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le Ciel de devant moy voulut ofief ivohfmet ,

T^ourrtte faire à mon tottr un ROY BIEN-Fortunb'
^ux plaines de Crecy feui les dejiins coniraires,

Maii k met defiendmts j'acqiiii le Dau^hinç*



SECONDE PARTIE
DE LA TROISIL'ME RACE.

PREMIERE BRANCHE COLL/iTERALT,

PHILIPPE VL
DIT DE VALOIS,

SURNOMME*

LE BIEN FORTUNE,
ROY X L I X.

Aagè de trente -Jtx ans.

E poinâ: de la qucftîon

qui fe mût après la mort
du roy Charles le Bel,

entre Philippe comte de

Valois , & Edoiiard roy
d'Angleterre fils d'Ifabelle focur du
roy defund, pour fçavoir auquel des
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4 Abbrege' Chronol,
. o deux la régence du royaume appar-

-^—1 tiendroitjufqu'au temps des couches

de la reync, n*a pas efté bien entendu

par la plufpart de ceux qui en ont

parlé. On ne doutoit pas que les fem-

mes ne fulïènt incapables deflicceder

à cette noble couronne, ny que le

mallele plus proche ne la duft pas re-

cUeiliir , car tous les deux compéti-

teurs cftoient d'accord de ces deux

poînds. Mais il s*agilIoit de juger le-

quel des deux princes eftoit le mafle

le plus proche , & fi les femmes efl

tantexclufes de ce droit, pouvoient

par reprefentation le tranfmettre à

leurs fils , lefquels n'ayant point en

eux le fujet de l'exclufion, qui eft Tim-

becillité du fexe , fembloient n'en de-

voir pas eftreexclus. Plufieurs jurifl

confultes en droit civil & en droit ca-

non , fi le fupplement de Nangis dit

vray, efl:oient de cet advis, & difoient

qu'Edouard eftant neveu du défunt

roy, le touchoit de plus prés d'un de-

gré que Philippe qui n'eftoitque fon

coufin germain. Les François au con-

traire , fouftenoient que perfbnne

ne pouvoit donner un droit qu'il

n'avoit point j
Qu'ainfy la merc
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d'Edoiiard n'en ayant jamais eu ny j^^g^

pu avoir , clic n'en avoit aulïy pu ' "

donncL" à Ton fils, autrement Taccef-

foire cuft efté plus principal que le

principal mefme.

Les pairs & hauts barons du royau-

me furent convoquez à Paris pourde-

cider ccte grande queftion. Les bri-

gues y agirent de part & d'autre , avec

d'autant plus d'tfForts que la régen-

ce elloit un préjugé certain pour la

royauté. Robert d'Artois comte de

Beaumont, dont le rang, l'éloquence,

& la réputation pouvoicnt beaucoup

fur TafTemblée , s'y employa de tout

fon pouvoir pour Philippe , parce

qu'il pcnfoit que l'advantage qu'au-

roit ce prince , luy fcrviroit de préju-

gé contre Mnhaud pour l'Artois.

Enfin Ces véhémentes perfiiafions
,

la force de la couftume faliquc , très-

conforme à la loy de la nature, 8c

Taverfion que les François avoient

pour la domination eftrangere , o-

bligcrent raifèmblée de conferver

le droit des mafl^^s & de prononcer

que la régence appartenoit à Phi-

lippe.

Durant cete régence , les Eftats fi-

A iij
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1328. ^^^^ ^^^^^ ^^ procez à Pierre Remy.
-^ Le plus rude fupplice des mauvais

financiers , & certes le plus utile

au public 5 n*eft pas de les punir ,

çr^ mais de rogner tellement les grif-

fes à leur rapacité , qu'ils ne puillènt

pas mériter de Tcftre. Pierre Remy
fieur de Montigny , avoit fucccdé à

Marigny, &: à la Guette dans Tad-

miniftiation des finances : leur fi.i-

nefle exemple le toucha moins que
la palîion qu'il eut de s'enrichir com-
me ils avoient fait. AufTy par arreft

du parlement , oh fe trouvèrent dix-

huit chevaliers , vingt -cinq feigneurs

grinces , ^ le rey mefine qui n'eftoit

point encore facré , il fut condamné

a traifner & à pendre comme traiflre.

L'exécution s'en fit le vingt- cinquie{^

me d'Avril. Sa confifcation montoit

à douze cents mille livres ,
* fom-

^^'c'^ftoit
rn^ prodigieufe pour ces temps-là,

plus & preuve certaine de Ces voleries. 11

?o"udhuJ ^"^ attaché au gibet de Montfau-
quioTc con ,

qu'il avoit fait rebaftir , sq(-
naUlions.

^^^^ luy-mefme préparé le logement

qu'il meritoit.

Deux ans après un Raimond de

Betigues entreprit de faire une nou°
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vclle monnoye au grand détriment

du public -y mais le mefme cfprit qui

luy avoit fuggeré cetepenféc, luy inf-

pira un tel defcTpoir qu'il fe fit jufti-

ce luy-mefme , & fe pendit de fcs pro-

pres mains.

Les Eftats de Navarre ayant eu

advis que Philippe s'intituloit rcgent

de Navarre auiîy bien que de Fran-

ce , luy voulurent oller toute efpe-

rance de s'emparer de cete couron»

ne ; Et pour cela s'eftant affemblez

à Pampelonne , ils déclarèrent &
nommèrent pour leur rcyne légiti-

me, Jeanne fille du roy Hutin , &
femme de Philippe comte d'Evreux,

Et tout aulîy-tofl: ils envoyèrent des

ambaifadcurs en France pour la ve-

nir demander. Le ragent n'ayant

aucun droit apparent de la retenir^

ny elle ny Ton royaume , leur accor-

da leur demande ; mais avant que
de la laifler aller avec Ton efjioux,

il les obligea de luy céder les corn-

tez de Brie & de Champagne , kC-

quelles il unit à la couronne , & de

prendre en efchange les comtcz de

la Marche, de Mcrtagne& de Lon-
gue ville.o

A iiij



ItT

8 Abbrege' Chronoi.
Cependant la reyne veuve eftant

accouchée le jour de Noël ,& n'ayant

fait qu'une filie, les Eftats qui avoient

ileferé la régence à Philippe de Va-
lois, luy confirmèrent la royauté.

Il fut facré à Keims avec la reyne

fa femme le vingt - huitiefme de

May Dimanche de la Trinité. On le

furnomma le Bien-fortune*,
parce que la mort avoit ofté Tes trois

coufins du monde
,
pour luy défé-

rer la couronne. Eft-ce une bonne
fortune , que de voir tomber un fi

terrible poids fur fa tefie ? & y a

il plus defujet de fe resjoûir que de

s'attrifter, d'une charge qu'on ne peut

bien faire fans une infinité de rif-

<^ues , de foucis & de fitigues?

Depuis Hugues Opet , il n*y

avoit point eu de règne plus enfan-

glanté par les guerres que le fut cc-

luy-ci. Les commencements en fu-

rent fignalez par le gain de la célè-

bre bataille du Mont-Ca(TeI. Les

grandes villes de Flandres s'eftoient

mutinées contre leur comte Loiiis,

& le mal-menoient fi fort, luy &
toute fa nobleife , qu'il n'ofoit en-

trer dans aucune de Ces villes, que dans



Philippe VT. Roy XLIX. 9

^elle de Gand. Le roy,comme Ton (d- r^ip.

gntur & Ton proche parent
,
prit fà

deffcnfc, &: dés le lendemain de Ton

facre il rcfolut de faire un voy ige

dans la Flandre avec une armée.

Elle eftoit de vingt-cinq mille hom-
mes , divifée en lix efcadres ou bri-

gades , fans en compter une de cinq

bannières feulement, deflinée pour

la garde du roy, & commandée par

Miles de Noyers qui portoit TO-
ritlame. Les Flamands avoientpofté

16000. hommes fur une montagne
prés de Cailèl pour garder leur fron-

tière. Comme Philippe s'cftoit campé
dans un valon au deiïbus d'eux , ils

eurent l'audace de former une en-

treprife fur fa perfonne , & de Tal-

1er attaquer dans fon logement. Ils

firent trois gros pour percer touc

d'un temps jufqu'à fa tente , à celle

du roy de Bohême , & à celle du
comte de Haynault

; pcnfantles fur-^

prendre tous trois à rimprovifte. Sa

perfonne y fut en très-grand péril ^

mais tandis que les plus braves de

(es gents luy fervoient de rempart

& arrefloient les ennemis , les au-

ge chargèrent il
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Ï319. vivement les Flamands , que les trois

Se 30. princes deffirent ces trois gros , &
"

en alTommerent un très- grand nom-
bre. Le combat dura jufqu'aprés So-
leil couché; Et le roy appréhendant

que le defefpoir de ceux qui ref-

toient , ne caufaft quelque defordre

dans Tes troupes pendant l'obfcurité

de la nuit, qui n'a point de honte,leur

lailTa le chemin libre pour s'enfuir.

Toute la Flandre mattée par ce

grand cfchec , fe foufmit à fa mer-

cy. Il y fit pendre, bannir, ôiconfif-

quer plufieurs centaines d'hommes :

Tannée d'après il démantela cinq ou
fix de leurs villes > leur ofta leurs pri-

vilèges. Se leurs armes , & leur donna

de grofles garnifons. Mais s'il attié-

dit leur chaleur pour quelque temps,

il ne Tefteignit pourtant pas: au con-

traire il leur lailFa dans le cceur une

rage, qui bien-toft après s'exhala avec

beaucoup plus de furie.

Le dauphin Guignes l'avoit fuivy

en cete expédition , & avoit eu bonne
part au gain de la journée de Mont-
CafTel , dans laquelle il avoit com-
mandé la feptiefî-ne eicadre à douze

bannières. Comme il fut de retour
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en Ion pays , la guerre d'entre luy &
Edoiiard comte de Savoye fe rallu-

ma, quelque foin que leurs amis com-
muns puillcnt de refteindrc. C'eftoit

un fort vaillant prince , mais extrê-

mement desbordé , qui mettoit au

rang de Tes conqueftes les femmes
d'autruy. Un jour qu'il aiïîegeoit

le chafteau de la Perrière en la

parroilîe de faind Gilin du Ras à
trois lieues de Grenoble , il y fut

blclfé d'un trait d'arbalefte , dans

les parties qui avoient péché , en

telle forte qu'il en mourut quelques

jours après. Le ciel pour faire voir

que c'eftoit un coup de fa colère, en

voulut advertir Charles prince de
Bohême; car eftant dans un village

du Parmefan, il vit en fonge que ce

malheureux prince avoit cilé enlevé

par une troupe de gcnts armez , dcf--

pouillé tout nud , élevé en un lieu

eminent afin d'eftrc en veue à tout

le monde , & là mutilé des par-

ties qui le rendoient homme. Char-

les raconta ce fonge à fbn père, qui

alors faifoit la guerre en Lombar-
die , & fçachant qu'il avoit deflein

d*aller fccourir Guignes , parce que

A vi
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ce dauphin l'avoit afîifté en cepavs*

là , il lu| dit qu'il n'eftoit pas beioin

qu'il j-ourfuivift Ton voyage, parce

qu*a(îuremei]t Guignes avoir el'lé tué^

Ce roy ne laiilà pas pour cela de con-

tinuer Ta marche , mais au fécond lo-

gement il receut nouvelles certaines

de la mort du dauphin. La mémoire
de cete vifion Ce confcrve encore dans

une eglife collégiale que Charles

fonda au mefme lieu oii il l'avoit

eue.

Humbcrt IL frère de Guignes

luy fucceda , & fut le dernier dau-

phin , comme nous le dirons enfbn

iieu. Il adjoufta aux titres de ks
anceflres ccluy de duc de Champ-
faur , dont on ne trouve point l'o-

rigine , de comte de Briançonnois

8c de marquis de Ccfmes. Il obtint

auffy Tan 1 5^^. des lettres de 1 empe-

reur Louis de Bavière pour ériger (es

terres en royaume,fous le titre de roy-

aume de l^ienne , mais il ne s'en fer-

vit point. Il eltabh't un fiege fou-

verain à Grenoble pour rendre jus-

tice , auquel il donna le liom de con-

feil delphinal. Louis XL eftant dau-

phin Ferigea en parlement l'an 1455*
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De ftx grandes Pairries liy3S , les i^i^»

rais s'en ejîotent approprié cjuarre. Phi"
"

lippe , comme pour en fethflituer d'au-

tres en ici place , en érigea pluficurs ,

Jçavoir Beaumont le %^'ier ïan 1328*

pour "^^obert £ Artois , gt l'^n '5X9»

la barons;ie de Bourbon , celle-cj avec ti^

tre de dnché, celle-U avec titre d,e comtés

Pms encore en dtvcrfes années il érigea,

uilençûn , Evreux , Clermont en Beau-»

voifîs j Toutes pour des princes de fort

[ang , (^fur des terres , véritablement de

beaucoup moindre dignité c^ confide^

ration que celles des fix premières pair-»-

ries , mais autant au dejfus de celles de

ce dernier pcde , que les princes dufang
le [ont au dejfus des Jîmples gentils-^

hommes,

Edouard comte de Savoje , eftoit

venu en Trame demander fecours au

roy fin parent -, contre le dauphin de

Viennois ^ le comte de Genève , fisen^

nemis perpétuels» Eflant mort a Pa-

ris , or n ayant laiffé quune fille ,

Jean III, duc de Bretagne , mary de

cete princejfe , fit tnftance pour avoir

fa JucceJJton : mais les eftats de Sa^

voye , aufquels prejldoit Bertrand ar-

cbevefqus de Tarentaife , déclarèrent
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e^ne la loj Salique y avoit lieu , ^ ap-

j^^' pellerent Aymon frère du deffnnU à h
couronne»

Comme le roy d'Angleterre tar-

doit trop à venir rendre hommage
â Philippe , & que par ce delay il

laiffoit croire quil ne le reconnoif-

foit pas pour roy de France , le par-

lement donna arreft , qui ordonnoit

que fa duché de Guyenne & autres

terres feroient faifies s'il ne com-
paroifToit après les fommations ÔC

les delays juridiques. On l'envoya

donc fommer par deux fèigneurs ,

félon l'ordre de la juftice àts fiefs ,

de venir rendre hommage à fon fei-

gneur fouverain. La crainte qu'il

eut de perdre (qs fiefs , fcs affaires

n'eftant pas en eftat de fouftenirune

guerre pour les défendre 5 luy fit

promettre qu'il fe rendroit à fon

devoir au p'uftoft , moyennant quoy
lafaific de fes terres futfurfife. Sur la

fin de Juin il fe rendit en grand équi-

page à Amiens, ou le roy l'attendoit

avec \qs rois de Bohême, de Navar-

re & de Majorque, & le regab ma-
gnifiquement durant quelques jours.

Après que l'Anglois eut fait toute
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rinftancc pofîîble qu'on luy refti- ^
tuaft ce qu'on avoit pris de la Guyen- J—

^

ne fur Ton perc, durant fa minorité, &
qu'il vit qu'il ne pouvoit rien obte-

nir , il fe refolut enfin de faire hom-
mage. Mais ce ne fut que de bouche,

ôc en paroles générales feulement ,

ayant voulu auparavant prendre con-

fcil defcs barons pour fçavoir quelle

forte d'hommage il devoir. Qijand il

fut retourné en Angleterre , Ôc qu'il

eut pris leurs advis , il envoya au roy
Philippe des lettres fcellées de fofi

grand fce au, par lefqucUes il decla-

roit que cet hommage eftoit lige

,

& qu'il le devoit pour la duché de

Guyenne , & pour les comtez de

Ponthieu & de Monftereuïl. Il fem-

bloit qu'après un adveu fi folemnel

il ne dull: jamais revenir à {es préten-

tions fur la couronne de France.

Les troMes qm eftoient fn-rvenus

en Angleterre Cavoient em^efché ds

fatisfaire plnfiofi a ce devoir. Sa mcre

^ fon Robert de Afortemer itiyavoient

fait croire que fon oncle Edmond com-

te de Kent , avott conffiré de Ihv of-

ter la vie. En effet , ce comte pourftii^

voit la délivrance du rofEdouard IL
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1529. fin frère quil ne croyoit foi eftre mort,
^

Sur ce rapport le jeune Edomrd le fît

arrefter çjr condamner a mort un fen

trop légèrement : mms depuis Roger&
la rejnefa maiftrejfe furent traitez, de

me[me. Car le jeune roj, ayant efié

informé queux avec Simon de Betford

avaientfait mourir fonpere , ce quila-

voit ignoré jufqu alors , d'ailleurs ejiant

las dujcandalerjuils donnaient^^ outre

cela avide d'avoir les grands threfors

quils pofedoient , fit couper la tesîe k

Roger& a Betford,fur prétexte de plu"

fleurs autres cnmes , (jr rejferra fa mère

dans un chafleau avec mille livres

feulement de penjîon. Elle nen jouit

pas longtemps , car en luy avança fes

jours 'y
' tres-jufiement fi ceufi efié par

rordre d'un autre que de fin fils.

La difcorde dHentre le pape Jean
XXII. or l'empereur Loïiis de Bavière^

pajfa a une telle extrémité
, que Louis

efiant en Italrc , je tnefia a ï'exemple de

Xempereur Othon- , de dégrader fean de

la papauté, ^ Jtibf.itua enfa place Mi^
chel de C orbicre frère Mineur fous le

nom de Nicolas V, ^JMichel de Ce^

fenne gênerai de cet Ordre e^ plu-

fieurs de jes moines , l'appuyèrentforte^
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ment far leurs fermons er p^r leurs 1319,

efcrtts.
—

Ces moines , ^ les autres Impériaux

ayant femé dans toute la Chrefiiemé

flujïeurs reproches ç^ fanglantes invec^

rives contre le pape ^ean XXII. Hfut
tenu une ajjemblée du clergé à Paris y

ou Cevefque revefiu de fes habits pon-

tificaux, cr ajfifié de plufteurs autres

prélats de fin clergé , remonftra au

peuple dans leparvis de Nofire-^'Dame

,

les attentats (^ les erreurs de Corbière,

(^ le dénonça excommunié , luj , fem-

pereur Louis , ^ Michel de Cefenne^

dvec leurs adhérants.

Deux chofes ruinèrent ce partj , la

mauvaife conduite de Cempereur qui

fut contraint de fortir de l^Italie , ^
la defunion qui fe mit parmj les frères

mineurs , dont plufieurs s*efiant fepa^

rez^ de leur gênerai , l'affaibliren t fi fort

<juà la fin ilfut defavo'ùé de tout l'Or'^

dre. Tellement que Corbière après di'

verfes aventures , seyant laijfé pren^

dre é" amener en Avignon ïan 1550,

demanda pardon a Jean XXI L la.

corde au col : mats il nen fut pas quitte

pour cela j on le mit en prifèn , où il

mourut quelques mois après

^
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- Une faut pas confondre cete mef-

^* me alïèmblée du clergé à Paris avec

une autre du clergé & desfeigneurs

qui fe tint dans la mefme ville 3c

la mefme année 1319. par Taotorité

du roy , au fujet des plaintes que fai-

fbient les baillifs & j"ges royaux con-

tre les ofïiciaux des evefqucs, qui en-

treprenoient, difoicnt-ils, fur la jurif-

diârion des juges feculiers. Il s'y trou-

va cinq archevefqucs &quatorze evef-

<jues , reprefentant toute l'eglifc Gal-

licane. L'affaire fut difcutée en un
confeil tenu à Vincennes , depuis en-

core dans une alïèmblée du parlement

à Paris en prefencc du Roy. Pierre

de Cugnieres chevalier, confeiller du
Roy & fon advocat gênerai au parle-

ment , portoit la parole pour les juges

royaux; Et il ne tendoit pas feulement

à rogner la juiididion des ofïiciaux,

mais à énerver le facré domaine de

TEglife. Comme il efloit fort ha-

bile pour ce temps- là, & qu'il avoit

- long -temps eftudié cete caufe, il

parla fortement 8c au gré de toute

la nobleffe , & penfa emporter l'ef-

prit du Roy. Mais Bertrand evefque

(d'Autun qui depuis fut cardinal , &
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Pierre Roger cflcii archevefque de

S'^ns , & à quelque temps de là fait
^

pape, s'eftant chargez de la defïenfe

de leur corps, luy rerpondirent fort

eloquemmcnt , & avec des raifons

invincibles. Le clergé fut en grand

péril de fe voir arracher tout-à-fait

fa juftice, & mefiTie fcs plus beaux

domaines. Toutefois le roy ayant

balancé quelques jours entre Tinci*

tâtion des flateurs qui fe vouloient

gorgerdu patrimoine du Crucifix , &
le zèle héréditaire à toute la maifon

de France pour les chofes facrées ,

donna enfin unarreftle vingt-huitiè-

me de Deccmbre,qui maintint l'Egli-

fe en fà pofTefïïon , proteftant qu'il

avoit plus à cœur d'en augmenter les

droits que de les ebrefcher. Ce
fut pour cela qu'ils luy donnèrent

le furnom de bon CathoUqne, Neant-

moins depuis un tel choc , l'autori-

té de ce (acre corps a efté tellement

affoiblic, principalement par les ap-

pels comme d'abus
,

qu'il croit

avoir aujourd huy plus de fjjet de

plainte contre les juges feculiers ,

qu'ils n'en avoient en ce temps -là

contre luy,
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La France cftant alors dans une

profonde paix-, le Koy Philippe,

luivant les traces de ks predecef-

feurs, avoir conçu le defir d'entre-

prendre unie expédition à la terre

îainde. Pour cet effet;, au retour

d'un pèlerinage qu'il fit à Marfeille

en petite compagnie, pour s'acquit-

ter d'un voeu qu'il avoit fait à faind

Loiiis evefque de Toulouze , il vi-

fîta le pape en Avignon , & conféra

en particulier avec luy de Ton def-»

fein.

Sur la fin de l'année^ il convoqua

les Ellats de Ton R oyaume , & leur

fit entendre la paffion qu'il avoit

pour la guerre fainâie. De leur ad-

visy il envoya demander au Pape la

permiffion de lever des décimes fur

le ckrgé de toute la Chrcftienté,

& encore plufieurs autres chofès,

mais le fainét Père les trouva fi extra-

ordinaires qu'il ne pût pas luy don-

ner de refponfe favorable.

Les Anglois ne pouvoicnt di-

gérer qu'Edouard euft renoncé G.

facilement à la couronne de Fran-

ce ; ils ne celToient de l'aiguillon-

ner à y revenir, & roccafion leur
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fembloit favorable , dautant que j,,j;

rEfcollè , dont la France avoit ac-—
couftumé de faire un contrepoids

à l'Angleterre , cftoit extrêmement

brouillée. Car Edouard fils de Jean
de Baillcul , qui avoit long-temps

mené une vie privée dans fa maifon

de Normandie, s'eftoit avec peu de

forces reftably dans ce royaume ,

& avec l'alFiftance d'Edouard en avoit

chafle le roy David qui s'cftoit reti-

ré à la cour de France avec fa fem-

me & fes enfants.

Kobert d'Artois nonobflant

l'arrcft du parlement qui avoit ad-

jugé la comté d'Artois , à Mahaud,
ne s'eftoit point deffait de Ces pré-

tentions fur cetc terre , & conti-

nuoit de la revendiquer par les ar-

mes. Mahaud eftant venue à Paris en

faire ks plaintes au roy, fut attaquée

d'une maladie dont elle mourut au
mois de Novembre. Ainii la comté
efcheut à Jeanne de Bourgongne,

femme de Philippe le Long , &
fuivant le traitté de mariage , fut

donnée à Blanche fa fille , femme
d'Aude duc de Bourgongne. Alors
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135 1. Robert renouvella le procès ,& pro-
^"

duifit certaines lettres du grand

fceau , qui luy attribuoicnt la pro-

priété de cete terre, difant qu'on les

luy avoit defrobées , & qu'il les avoit

trouvées comme pai* miracle. Il

croyoit que le roy eftant Ton beau-

frere , & luy ayant tant d'obliga-

tions qu'il luy en avoit , n'en ap-

profondiroit pas la vérité. Mais lors

^ que les fervices font fi grands que
les fouvcrains ne les peuvent re-

compenfer , ils tiennent lieu d'of-

fenfe en leur endroit , principale-

ment quand on \cs en veut faire

fouvenir. Il eft probable avec ce-

la, que dans cete rencontre, Ro-
bert lafcha quelques paroles de re-

proche , ou de menaces qui vindrent

.y. aux oreilles du roy : Tellement
^^

qu'eftant irrité contre luy , il fit

examiner ces lettres , û exaélement

qu'elles fe trouvèrent fauffes ; Et une

damoifelle de Bethune qui les avoit^

fabriquées , en fut ^brûlée toute vi-

ve , luy ayant efté mis fus qu'elle ef.

toit forciere ; comme fi on ne pou*

voit pas avoir affez d'adrelïe pour
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contrefaire des lettres fans laide du 133TV

diable, Ainfy par un arreft folem-

nel Robert fut débouté de fa de-

mande, & îa comté adjugée à Blan-

che & à Eude duc de Bourgongne

fon mary.

Robert outré de la perte de fon

procès & de fon honneur , s'em-

porta à des reproches contre le roy

d'autant plus injurieufes qu'elles ef.

toient véritables ,& irrita tellement

fa colère qu'il le poulfa à toute ri-

gueur. On fe faifit de fon confef-

feur & on l'obligea de porter tefl

moignage contre luy, moitié par

force , moitié par promelfes , & auf-

fy par la confultation de quelques

dodeurs faux cafuiftes qui i'afïu-

rerent qu'il pouvoir révéler ce qu'il

avoit appris en confeflîon. On arref-

ta auffy fa femme , quoy que pro-

pre (œur du roy j & après les ad-

journements & les délays juridiques,

faute de comparoiltre, on le bannit

luy-mefme à fon de trompes & de

iiaquaires par les carrefours de Paris

de on déclara fes biens confifquez.

Il connut alors qu'il n'y avoit
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plus de quartier pour luy, & vou-

lut chercher un afyle auprès du

comte de Haynault : mais le cour-

roux du roy ne le foufFrit pas fi

prés 5 il fufcita le duc de Brabant à

faire la guerre au Hennuyer. Ro-
bert pour ne pas caufer la ruine de

fon amy , fortit de ce pays-là, &
refolu à toutes les extremitez où le

^efefpoÎL' jette un grand courage,

fe rangea auprès du roy d'Angle-

terre, & à force de fouffler alluma

un feu qui dévora toute la Fran^

ce.

Cependant TAnglois fe fortifioît

d'alliez , d'argent , & de munitions

pour quelque grande entreprife. Il

avoit en Ion part/ le comte de

Haynault , l'empereur Louis fon

beau-frcre
,

plufieurs princes Alle-

mands, avec les villes de Flandres;

Et pour s'acquerirplus de pouvoir du

coftédes Pays- bas & fur les princes

voifins du Rhin , il avoit acheté

bien cher la qualité de vicaire deTem-"

pire. Le roy de fon cofté eftoit alîliré

du comte de Flandres, du duc de Lor-

raine ; du comte de Bar ^ des rois de

Caftille,
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Caftille , d^Efcoilè & de Bohême : 1332^
mais particulièrement de ce der- Empp,

nier qu'il tcnoit attaché par plusieurs ^ro-
liens. Car outre que ce roy avoit nic l»

efpoufé une de fes fœurs , & que
i<^g,^ans

Charles Ton fils né de ce mariage, &dcmy,

avoit efté nourry à la cour deFran-
lo'uis^

ce, il maria encore Bonne, fille de ce de ba-,

mefmc roy à Jean duc de Normandie. !!!££:.

Les nopces s'en firent à Melun.

Les deiîèins de l'Anglois n'cftant

pas encore formez , ne donnoient

aucune apprehenfion à Philippe ; de

forte qu'il fe croifa pour la Terre

fainde , & avec luy trois autres

rois 5 Charles de Bohême , Philip-

pe de Navarre , & Pierre d'Arra-

gon 5 outre un grand nombre de

ducs , de comtes & de chevaliers.

Le clergé en avoit peu de joye,

tant on le fouloit d'exaétions ex-

traordinaires , comme fi on euft j-. ^

voulu ruiner les Eglifes de France -" ^
pour aller reftablir celles de la Pa-

Jeftine.

Dans le deflein de cete guerre

,

Philippe tafcha de mettre la paix

entre tous les Princes voifins , il

accorda le duc de Brabant avec le

Tome IF. B
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1355, comte de Flandres, 8c le comte de

"

Savoye avec le dauphin de Vien-

nois. La difpute àçs premiers efloit

pour la ville de Malines. Elle apparte-

noit moitié à l'evefquc de Liège &
moitié au comte de Gueldres- : revefl

que avoit vendu fa part au Comte de

Flandres , le duc de Brabant la rccla-

naoit s'en difant feigneur de fief.

Il fut dit qu'elle demeureroit au

Flamand,{i le duc n'aymoit mieux luy

rembouifer 85000. efcus. Avec ce-

la fut arrefté le mariage de trois fil-

les qu'avoit .le Brabançon , avec

Louis fils aifné du Flamand, Guil-

laume comte de Hollande, èc Renaud
comte de Gueidres. Le roy Philippe

termina aufiy par un accommode^
ment, la guerre que le comte de Foix

faifbit au roy de Caftille pour re-

vendiquer quelques droits prétendus

par le Roy de Navarre.

>cete ]ean XXI L avoit prefché publi-
opinion quemcnt en Avignon ;

^ O^e la 1//-

té aiTex Â^^ «^^-^ <^?»^^ Bien- hcfircufes , ^ lapei^

commu-
fjff ^g^ damnées efloient imparfaites juf-

les Ç\Q- c^Piau jour du jugement final , & il

cicsprc-s'efforçoit de faire pafllr cetc opi-
'^'^'""'

nion pour la do&ine de TEglife, à
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caufe que quelques particuliers Ta- i^;^.

voient tenue. La faculté de Thco-

loi^ie de Paris s'y oppofoit coura-

geufemcnt : il eiïaya de la gagner

par le moyen de deux Nonces qu'il

iuy envoya ; l'un eftoitle gênerai des

Cordeliers, l'autre un fameux doc-

teur Jacobin. L/Univerfité refufà

de prefter l'oreille à leurs pcrfua-

fions , les efcoliers & les maiflres

les voulurent chaiîèr ; m.ais le K oy
avant que de les condamner defira

les entendre en prefence des doc-

teurs & des evefques. Pour cela

il fit deux affcmbiées, l'une de doc-

teurs dans Paris , & l'autre de prélats

au bois de Vincennes. Dans toutes

les deux le Nonce Cordelier ayanC

efté convaincu , il fut fait un Dé-
cret feellé de leurs fceaux qu'il

envoya au fainâ: Père , Texhoitant

de croire ceux qui entcndoient mieux ^
la Théologie que ne faifoitnt ks
canoniftes de la cour de Rome , Se

k menaçant comme fils aifné de Te-

glife, d'y donner ordre, s'il ne fe re-

tradoit.AulFy le pape voyant fon opi-

nion mal receue , dit qu'ilnt Tavoit

propofée que par manière de difpute.

Bij
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1^34. // mourut l'annéefuivante, laijjant

*"
un trefir immenfe , amafjépar les exac-

fions quil avoit faites fur le clergé de

Trance» Vierre Fournier cardinal , na-

tifde très -ba^ lieu y mais fort én^inent

par fa modération & par fa frugalité ,

luj fucceda au pontificat , ^ fe nom»

1^-^c, ^A BenediB ou Benoift XIJ.

êciuiv. Artur IL duc de Bretagne avoit

efpoufé deux femmes ; la première

fut Marie fille & héritière de Gi)y

vicomte de Limoges : la féconde

Yoland fille de Robert IV. comte

de Dreux & d'une Beatrix fille &
héritière d'Amaury V. comte de

Montfort. De Marie vindrent trois

fils, Jean II. qui fut duc après fon

père , Guy qui eut en partage la

comté de Pontieure, &: duquel for-

tit une fille nommée Jeanne , &
Pierre qui mourut fans enfants.

D*Yoiand vint un fils nommé Jean

qui eut la comté de Montfort com-
me fon bifayeul maternel.

Le duc Jean II. n'ayant point

d*enfants , & fon frère Guy eftant

mort Tan l'^^o iàns avoir laiffé

qu'une fille, qui fenommoit Jeanne,

il eitoit aifé de prévoir qu'il naillrok
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de grands troubles -poXir la Tuccef- i;^^.

i\on de la duché , entre cetc fille &
'

Jean de Montfort : car ce derniei*

pictendoit qu'il cftoit plus proche

qu'elle d'un degré, & que d'ailleurs

cftant mafle il la devoit exclure. Or
comme le duc Jean avoit une affec*

tien particulière pour la maifon de

France , dont il eftoit illu de mafle

en mafle , il avoit eu penfée pour

éviter la defolation de la Bretagne,

d'efchanger cete duché avec le roy

pour celle d'Orléans , ou de la lait

ler en fequeftre entre fes mains pour

la rendre à celuy des deux conten-

dants qu'il luyplairoit. Les feigneurs

du pais n'ayant pu fouffrir ny l'un

ny l'autre , il s'advifa de marier fà

niepce à Charles de Chaftillon frerc

de Loliis comte de Blois , Ô(: neveu
par fa mère du roy Philippe de Va-
lois , à la charge qu'il prendroit le

nom , le cry & les armes de Bre-

tagne. Ce mariage fut accomply l'an

1539. Enfuite le duc le retint auprès

de luy , & le traitta comme fonfuc-

ceflfeur prefomptif
; Jean de Mont-

fort diflîmulant les prétentions qn'il

avoit au contraire.

B iij
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Le dix-neufiefme Juillet de Tan

1336. la reyne Jeanne de Bourgon-
gne accoucha de fon fécond fils, qui

fut Philippe depuis duc d'Orléans
,

dans le chafteau du bois de Vincen-

nés. A cete heure-là il s'éleva dans

Tair un orage erpouventable de vents,

d'cfclairs , & de tonnerres
, qui es-

branla le chafteau , brifa le lid de

cete prince (Fe , defchira ùs ri-

deaux , defracina une prodigieufe

cjuantîté d'arbres , & tua pluficurs

homines à la campagne.

Si ce prodige fignifioit quelque

cliofe , ce n'eftoît pas à Tefgard de

l'enfant qui nailTbit : fa vie ne fit

point affez de bruit dans le monde
pour mériter de lemblabîes prefa-

gcs ; mais il fembloit pronofliquer

cete furieufe tempefte qui Ce for-

moit en Angleterre, contre la Fran-

ce , & qui y caufa de fi horribles

degafls y qu'il a faîu plus d'un fie-

cle pour les reparer. Edouard par-

venu en pleine majorité, (entant fon

grand courage & hs faveurs de la

fortune qui venoit de luy donner

Ja vi(ftoire fur les Efcoiïbis , fe laif

fa facilement emporter au^ conti«
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miellés indignations deKobeit d'Ar- 1^56'.

tois , qui i'animoit à revendiquer

par armes le royaume de France. Il

trouva à propos, avant que d'entrer

en guerre de commencer par les

plaintes, & accufa Philippe devant

le pape, de luy avoir ravy cete cou-

ronne durant fa minorité.

Le pape ne luy fit point d'au-

tre refponfe , que de l'exhorter

à ne point troubler un prince qui

s'eftoit croifé pour la Terre- fain die;

Et bien loing de le flater dans les

prétentions, il le menaça de l'excom-

munier s'il rcconnoiiToit plus Loiiïs

de Bavière pour empereur , 8c s'il

ne fe departoit de l'alliance qu'il

avoit faite avec luy. Le jeune roy im-

patient de plus longs delays , envoya

deffier le roy Philippe. Tous Tes

alliez , chacun en leur particulier ,

à la rcfèrve du duc de Brabant, ac-

compagnèrent fon cartel des leurs ;

it revefque de Limoges en fut le

porteur.

Qiielque temps auparavant , le i^(^.
^oy eftant adverty que cet orage —^

—

"

grondoit, eftoit allé en Avignon avec

Jean duc de Normandie fon fils aif*

B iiij
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né , vidter le faind pcre Bencdi<^

XII. tant pour fe juftifier envers luy

des accufations de TAnglois , que

pour tailler des affaires à Tempereur

Louis de Bavière , en rendant fon

accommodement plus difficile avec

fa faindeté.

Le deify fignifié , Gautier de Mau-
ny ouvrit la guerre du cofté des

Pays- bas, par la fùrprife de la ville

de Mortagne , non pas du chafteau

,

puis de celuy de Thin revefque; qu'il

garda pour brider Cambray qui vou-

loitfe déclarer pour les François. Les

lieutenants du roy Anglois commen-
cèrent aufly la guerre en Saintonge

par la prife du cliafteau de Palencour;

dont le gouverneur pour s^eftre mal

défendu , eut la tefte trenchée à Pa-

ris.

Ainfy Texpedition de h Terre-fain-

te fut rompue, le roy retira les for-

ces c^uil avoit pour cela à Marfcille

,

& retint à fon fervice les Génois , les

meilleurs hommes de mer qui fuf.

fent alors. Avec leur afîîftance & avec

celle des Caftillans , il jetta une ar-

mée navale fur les coftes d'Angle-

terre 5 où elle fit de fort grands maux.
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Elle cfioit pour le moins de ioixan-

te mille hommes foudoycz. Et il y a-

voit alors deux admiraux avec égal

pouvoir, mais par commiiîion feule-

ment , l'un cfloit Nicolas Bauchet

au iTy grand treforicr de France, 3c

Tautre Hue Kicret.

En mefme temps Ton armée de

terre commandée par Raoul comte j.,^^

d Eu & de Guines fon connefta- ^'^^^

ble , entra en Guyenne & y con.

quit les terres du vicomte de Tar-
tas. Le comte de Foix qui luy liic-

ceda en cet employ , emporta auily

plufieurs autres petites places. Ainfy-

commença cete guerre fi funefte à

la France , & que Ton prévit bien

devoir eilre très longue & fort fan-

glante , le ciel mefme Tayant décla-

ré par un grand nombre de prodiges.

Car il y eut deux ou trois ans du-

rant de fréquentes eclipfès de So-

leil & de Lune , d'horribles météo-

res, des tempeftes eft'royables , des

tonnerres continuels durant Fhyvcr.

Et après tout cela il parut une Co-
mcte Tan 1356. vers la fefte de la

faindt ]can dans le ligne des Jumeaux,

cauféc, difoientles aftrologues, par

B Y
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une grande eclipfe de Soleil qui s'eC

toit faite l'année précédente pen-

dant L'oppofition de Mars & de Sa-

turne.

Il cftoit tres-impoitant à Edouard

d'avoir la Flandre dans Ton party :

le comte tenoit le party du roy
comme eftant Ton vaffal , Ton aU
lié^& Ton amy , mais les villes ef-

toient fort malcontentes de la Fran-

ce. Elles balancèrent quelque temps

entre îa crainte de Tes armes , &
celle de l'indigence que TAnglois

caufoit exprés à leurs ouvriers qui

vivoient de draperie , ayant défen-

du le tranfport des laines d'Angle-

terre en leur pays : mais lors qu'une

armée Angloife eut desfait la leur

dans rifle de Cadfant , Jacques Ar-

tevelle bourgeois de Gand , qu E-
doitard s'eftoit acquis à force de pre-

fents, fit entrer Ces ambafTadeurs dans

cete ville- là, & la portaàtraitter al-

liance avec ce roy.

Cet Artevelle elloit un fimple

marchand , qui avoit efté à la cour

de France , & en fuite avoit efpou-

fé la veuve d'un brafleur de bière 9

mais au refte fort adroit, entreprenant



Philippe VI. Roy XLIX. i^

& politique, qui s'cftoit acquis une i^^^.
^

domination prefquc abfoluë dans la

Flandre , & tcnoit des agents par

toutes les villes du païs. De forte que

le comte ne pût arrefter'ce torrent,

& fat contraint de le quitter.

Durant cela Edouard , qui après

h\ déclaration de la guerre eflioit re-

tourné en fon ifle , vint aborder au

port de TEfclufe avec une armée de

quatre cents voiles. De- la il alla par

terre à Cologne conférer avec Teni-

percur
,
qui luy confirma le titre de

vicaire de l'empire , & luy promic

d'attaquer la France avec les forces

de l'Allemagne , moyennant de gran-

des fommes de deniers qu'il deman-

doit.

Il neftoit pas pofÏÏble que la

France fouftinft un fi pefant choc

fans faire de très-grandes defpenfes;

AufTy les François, tant par lahayne

qu'ils avoient pour les Anglois que

par l'amour de leur patrie, fe portè-

rent d'abord fans beaucoup de peine à

contribuer libéralement pour rentre-*

tien de la guerre : Mais comme ils

virent que plus ils faifoient d'effort

plus on les chargeoit, qu'on impofoit

B vj
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3î;8. fur Je peuple plus qu'il ne pouvoît

porter, & qu'on violoit les privilèges

de reglife & de la nobleffe, ils eurent

recours au mefme remède qu'ils a-

voient pratiqué fous la fin de Philippe

le Bel. La Normandie temporifant à

cmbrafTer ce moyen fort périlleux, y
fut encouragée par Pierre Roger fon

archevefque , depuis pape -, Il ameuta

& unit les prélats & les barons ; Et
elle fut fi reconnoiflante de ce qu'il

luy avoit aidé à conferver fa liberté,

qu'elle luy alîigna une penfion via-

gère de deux mille livres. Du refte

^ il fut ordanné parles Eftats comme
ils l'avoient desja ordonné du temps

de Hutin , qu'il ne Ce feroit à Tavenir

aucune impofition que de leur con-

fentement & pour le bien tres-evi-

dent de Teftat, ou pour une très-

urgente neceiïité.

Au retour de Cologne, Edomrd
campa quelques jours devant Cam-
bray ville impériale : mais l'evefque

y avoit lailfé entrer le prince Jeaft

fils du roy Philippe. Comme il vid

donc qu*il n'y gagnoit rien, il pafTa

l'Efcaut pour venir combattre le roy,

Lqs deux armées fe trouvèrent enpre-
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fence prés du village dcViron fofle i^]^.

en Cambrells & y hirent cuelqucs .'

jours. Le roy cftoit beaucoup plus

fort en apparence : il s'abftint neant-

moins de donner bataille, furies ad-

vis icïtercz que luy envoyi Robert

roy de Naples , grand amy de la

France par inclination & par inte-

reft , cftant du fang royal , & iffu

de Charles frcre de fainâ: Louis,

Ce prince tres-fage deteftoit la guer- ^
re entre princes Chueftiens ; Et d'ail-

Jeurs , comme il avoit fort eftudié

la fciencc des aftres , non pas feu-

lement pour connoirtre leurs cours,

mais bien plus pour en tirer les con-

noiffances de radvenir,ilcroyoit a-

voir lu dans ce grand livre du Ciel urj

defaftre extrême pour la France , (i le

roy Philippe hazardoit une bataille

contre les Anglois. Ainfy il luy man-
doit qu'en quelque endroit qu'il h
leur donnaft il la perdroit , de met-*

troit fon royaume en un extrême dan-

ger. Philippe le crut pour cetefois 5

& le relie de l'année fe paiïà en cour-

fcs de part & d'autre.

Pour les Flamands , comme les

trois villes de VIHq , Douay^Ôc Or-
13^9'
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chies leur tenoient fort au cœur ,

-i2^, ils offrirent leur fèrvice au roy s'il

vouloit les leur rendre. S'il euftcfté

affure de leur fidélité il euft peut-ellre

accepté cete condition. Un fcru-

pule ks empefchoit de fe déclarer

contre luy , c'eft qu'ils avoient fait

ferment au roy de France. Artevel-

le pour lever cetedifficulté, obligea

Edoiiard de prendre ce titre; Si-toft

qu'il l'eut pris , ils luy rendirent hom-
mage & luy preftcrcnt ferment de fi-

délité. On dit que ce fut alors feule-

ment qu'il commença à s'appellcr roy

de France dans tous les ades publics

,

& de mettre des fleurs de lys dans

fon cfcu & dans Ces fceaux. Toute-

fois je trouve que dés Tan précèdent

il avoit défendu par une déclaration,

de plus nommer Philippe, roy de

France , mais feulement comte de

Valois.

Eftant peu après repallé en An-
gleterre pour recouvrer de l'argent,

il n'y eut toute cete année que des

faccagements & des combats peu de-

cififs , mais tres-cruels. Cependant _

îe loy employa tant d'addrcffe'. & tant

d'argent qu'il deftacha le prétendu
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empereur d'avec TAnglois ; nn forte 1339.

qu'il luy abrogea le titre de vicaire de
"

l'empire, qu'il luy avoit vendu bien

chèrement.

Mais de quelque addrelFe qu'on

piifl: ufer envers ks Flamands, ils ne

le laifîcrent point ramener ; & leur

comte n'ofant rentrer dans Ton pais,

ny fe fieràArtevelle, fe tenoit à Tlfle

clos & couvert. Le pape à la requefte

du roy avoit mis leurs villes en inter-

dit, & tous lespreflres y obeïlToient

tres-cxa6î:ement ; ce coup de foudre

leur caufa d'abord une extrême conf-

ternation : mais TAnglois leur en-

voya des eccleliaftiqucs moins fcru-

puleux,qui ouvrirent les eglifes & cé-

lébrèrent hardiment.

Philippe avoit donné le titre de duc 1 540^

de Normandie à Jean fon fils aifné,&
"'

nous rappellerons ainfi. Ce duCjaprcs

avoir fait d*eftranges ravages en Hay-
nault , mit le fiege devant le chaf-

teau de Thim-rEvefque fur la Sam-

bre, pource qu'il incommodoit fort

la ville de Cambray. L'armée Fran-

çôifè & celle des Flamands , Heu-
nuyers , Brabançons & Gueldrois ^

tous joints enfemble fe U'ouverent
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JXAO. 1^ ^" prefence : mais quelques jours—— après cete dernière fe retira fans

combattre. Les aifiegez Tayant veue

décamper mirent le feu à la place &
fe fauvercnt.

Si-toft que l'Angîois fe fut for-

tifié d'argent & de monde , il vint

defcendrc une féconde fois à l'Ef-

clufe , & pafla fur le ventre de Tar-

mée navale des François qui s*ef-

toit poftée fur cete code pour luy eq

empefclier l'abord. Ce fut la bataille

la plus fanglante qu'on euft veuë fur la

mer depuis plus de deux cents ans.

H y périt quatre mille Anglois &
plus de vingt mille François. Ladif-

corde qui eftoit entre les deux ad-

miraux de ces derniers fut la principa-

le caufe de leur défaite.L esAnglois en

ayant pris un,c'eftoit Bauchet, lepen-

direntjparreprefaille des ravages hor-

ribles èc par delà le droit des gents ,

.qu'ils avoient faits en Angleterre.

Cet advantage ayant un peu a-

battu le courage au ro/ Philippe, il'

fe retira & diftribua fes troupes dans

les places. L'Anglois l'envoya dé-

fier au combat de feul a fcul , ou de

cent contre cent , ou de leurs deux ar-



Philippe VI. Roy XLIX. 41
mées en bataille rangée. On luy

rcfpondit qu'un feigncur ne reçoit

point de deffy de Ton vafTal.

Quelques jours après il afîîegea

Tournay. La place fut réduite à de

grandes détrelïes : mais elle fe deffen-

dit dautant plus bravement que le roy

n'en eftoit pas loing avec une puiiîànte

armée & un grand nombre de prin-

ces & felgneurs tant étrangers que

François,

Cependant les Flamands furent

taillez en pièces devant fainâ: Orner,

qu'ils avoicnt aiTiegé : Eude duc de

Bourgogne avec une partie des trou-

pes du roy les defîit à plate couftu-

re. Robert d'Artois qui les con-

duifoit, non feulement y penfa per-

dre h vie , mais encore s'cftant

retiré à Calfel fut pourfuivy parcete

mutine populace
,
qui Taccufoit de

'les avoir trahis. Il fe vit contraint tout

blelfé qu'il eftoit , de fe fauver vers

le roy d'Angleterre.

Les garnifons Françoifes s'eftoient

lafFemblées en corps d'armée pour

fecourir Tournay. Philippe ayanr

fait plufieurs tentatives pour cela

,

ûvoit perdu l'efperancc d*y pouvoir

1540-
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1340. reùffir , quand tout d'un coup
"

Edouard condefcendit à une trêve,

foft par Tentremife de Jeanne com-
tcffe veuve de Haynault , fa fœui' ,

mère de la reyne d'Angleterre, qui

eftoit pour lors retirée au Con-
vent de Fontenelles , foit , comme
dit Villani , pour la defertion du

duc de Brabant ; lequel eilant gagné

par l'argent du roy , & d'ailleurs ne

voulant pas que cette ville tombaft au

pouvoir des Àiglois , le retira du fie"

geavec (es troupes. La trêve devoit

durer depuis le 20. Septembre juf-

qu'au 25'. de Juin enfuivant ; Elle fut

encore prolongée de deux ans dans

une Affemblée qui peu après fè tint

à Arras à Tinllance des Légats du

Pape.

Jean IL Duc de Bretagne eftant

'134T. tnoa cette année 1541. au retour

du voyage de Flandre ou il avoit^

accompagné le Koy , la guerre

qu'il avoit tant appréhendée s'allu-

ma dans fon pays , & le tint en

combuftion 22. ans durant. Car

Jean comte de Montfort s'eftant

faifi de Limoges & fe fervant libéra-

lement des trefors qu'il trouva dans
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le chafteaii, s'afTeura des meilleurs 134T.

hommes de guerre, & des villes de
^^^ij

Nantes , de Breft , de Rennes , de iALEo"

Henncbond de d'Avray. Puis pre- ^ocvE

vovant bien que fa Partie auroit J'AM-

rccours au roy de France Ton on- ^î^i^"

cic, il pafla en Angleterre , où il min^^ur,

contrada une fecrete alliance avec
louis^

Edouard , & mefme lu/ rendit hom- de Ba-
vière.

Durant cas progrez Charles de

Blois fe pourveut purdevant le roy

comme fbuverain feigneur de la du-

ché. Celtoit en effet un fief de la

couronne de France depuis que Içs

ducs Pierre Mauclerc&jean le Roux
fon fils , avoiert reconnu la tenir

des roys , 8c de plus elle eftoit

pairrie ; Philippe le Bel Tayant dé-

corée de ce titre Tan 1277. en re-

compenfe de ce que Jean II. lu/

avoit mené loooo. hommes au fîe-

ge de Courtray, Il eft vray que
les Bretons ne tenoicnt pas grand

compte de ce titre. D'ailleurs l'un

& l'autre des contendants avoient

prefenté requeftc au roy pour eftre

receus à l'hommage ; lequel fans

doute ils euiFentEiit tel qu'on reufl
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1541. defiré. Voilà pourquoy le roy re-
'

mit cette affaire au jugement des

pairs, qui firent adjourner les deux

parties pour déduire leurs droits.

Jean de Montfort comparut :

mais ayant reconnu par les premiè-

res paroles du roy , que non feule-

ment fa caufe , mais aulTy fà per-

fonne couroit rifque , il fe fauva

de niûâ: , & s'enfuit en Bretagne luy

quâtriefme , déguifé en marchand,

ayant laifle tous Ces officiers à Pa-

ris
j
qui faifoient bonne mine, com-

me h leur maiftre ne s'en fuft pas

allé , mais qu'il euft gardé le lia:

pour quelque indirpofirion.

Afin de mieux couvrir fon eva-

fion, il avoir encore laiiîe une pro-

curation fpeciale à un de (es gents

pour agir en cete caufe auprès du
roy & des pairs 9 & donner des

faits & moyens pour fouftenir fon

. .dro?(5t. En effet, il en fut donné quel-

ques-uns de fa part. Son adverfaire en

fournit tout de mefine , l'un & l'autre

neantmoins fans fe faire partie -, mais

feulement articulant leurs raifons &
leurs deftenfès pour inflruire les Ju-

ges,
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Sur CCS procédures imparfaites, 154 1.

les pairs rcceurcnt Charles de Blois
""""

a l'hommage, Se déboutèrent Mont-
fort defarequefte. AufTy- toft Char-

les & {es amis fe mirent en eftat

d'exécuter l'arreft ; le duc de Nor-
mandie entra en Bretagne avec une

armée , & ayant forcé Chanto-

ccaux , afiiegea Nantes où Mont-
fort s'eftoit enfermé. Les Nantoîs

firent d'abord une grande fortie,mais

deux cents de leurs bourgeois y ef-

tant demeurez piifonniers , les au-

tres confternez du malheur paiïerent

d'une grande hardielfe dans une ex-

trême épouvante :, comme c'eil l'or-

dinaire du peuple , ii bien qu'ils

obligèrent Montfort de fe rendre

au duc Charles. Il Tenvoya à Paris ,

où le roy le fit enfermer dans la grolFe

tour du Louvre.

Ainfy il fembloit que Taffaire fuft

terminée ; mais fa femme Margue-
rite , fille de Robert comte de

Flandre , courageufe & habile prin^

ceffe, qui joiioit de telle dans le

conieil, & de V^fi^ie dan? les occa-

iî<^'ns, âuliy b^en queuft pu faire le

plus grana politique & le plus bra-
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1541. ve cavalier de Ton temps , fouftint
""

ce party ruyné , & le leieva par fà

vertu héroïque. Elle fe retira à

Breft , fortifia Tes places, mit fon

fils, âgé feulement de quatre ans,

en feureté , l'ayant envoyé en An-
gleterre j Et preffa fi fort le fecours

qu'Edoliard avoit promis à fon ma-
ry, qu'il fe mit fur mer.

Il arriva un peu tard véritable-

ment pour conferver Rennes 3 mais

affcz-toft pour fauver Hennebond
ou elle s'elloit retirée. 11 fetrouvoit

neantmoins trop foible pour la main-

tenir,car fes ennemis cftoient maiftres

de la campagne & reprenoient les

places : mais Charles de Blois je ne

fçay par quel motif, peut-eftre faute

d'argent pour entreteixir fes troupes,

luy donna du refpit par une trêve

d'un an ; durant laquelle cette prin-

celfe pafîà en Angleterre pour y re-

'T342. prefenter l'eflat de Ces affaires.
""*"

u4^ mois dAvril de cette annexe

1342. arriva U mort de BenedtEi XIL
Ce bon Pape plus ajfentonné a l'exal-

tation du JainEl Jîege , quk celle de fk

famille y laijfaungrandtrefor à regli-

fe , ^ rien du font à fes parents que
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^es inftruElic7iS potir lenr falut, Pierre 1342,

Rogerfils de GuMaume feigneur de Ro~ " '

Jteres en Limoftn , ^ archevefque de

Rouen , Itty juccedafoHS le nom de Cle^

ment V^ . Celuj-la en ufa tout au contrai-

re j
/'/ nefit apicun jcrufuU de senfer^vir

four enrichir les fiens , er reflahlir le

Nepotifme tres-p'e^udiciable k Tegltfi,

Le duc de Normandie donna a Gmllau-*

mefonfreré q:it fnt père du pape Gré-

goire XI. la comté de Beaufort en Valée»

La comtclîcMarguerite agit fi forte-

ment à la cour d'AngIetcrrc,qu*elle en

ramena un puiflantlecours , comandé
par Robert d'Artois. L'armée navale

cicFrance,compofée deGenois& d'Ef-
*

pagnoIs,que commandoitLoiiis d'EA

pagne frère de cet Alfonfejqui depuis

fut conneflable, les attaqua vivement

prés de Tlfle de Grenezey. Elle les

euftbien empefchéz de faire defcen-

te jfi un furieux vent ne l'euft obli-

gée fur le foir de fe mettre au large,

à caufe que Çqs grands vaifTeaux crai-

gnoient la terre. Ceux à^s Anglois

eftant plus petits , prirent port auprès

de Vannes. Robert d'Artois eftant

defcendù à terre ajOTicgea cette ville,

& l'emporta par un aflaut qu'il y fit
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donner de nuid , enfuite d'un autre

fort chaud qu'il y avoit donné de jour.

Mais après cela , comme les ca-

pitaines du party contraire fccurent

qu'il avoit envoyé la plus grande

partie de fon armée au fiegc de

Rennes , & qu'il eftoit demeuré

dans Vannes, ils vinrent l'y afTie-

ger, & le prelferent fi fort par di-

verfes attaques , qu'ils reprirent la

place. Il fut blelfé au dernier afTaut,

& fe fauva avec peine par une po-

terne à Hennebond. De-Ià eftant

pallè en Angleterre , où il penfoit

trouver de meilleurs Chirurgiens,

il mourut de fes blelfures à Lon-
dres , detefté de tous les fidelles

François , & regretté paflionnement

d'Edouard , qui luy promit de ven-

ger fa mort.

En effet, il defcendit peu après

en Bretagne, où il afïïegea tout d'un

coup Nantes , Rennes & Guingamp,
prbteftant qu'il n'cntendoit point

rompre les trêves qu'il avoit avec

les François ; mais feulement défen-

dre le bien d'un pupille ; il vouloit

dire le Bis de Montfort , auquel il

avoit promis fa fille en mariage.

De
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De l'autre codé le duc de Norman-
die ne crût pas auffi les enfraindre

s'il fecouroit Charles de Blois fon i^^.2;

cou fin germain.
"

Apres pluficurs exploits de guer-

re de part & d'autre, Edoiiard leva

le fiege de Nantes , & vint fe pcf-

ter devant Vannes : le duc de

Normandie qui avoit une armée de

60000. hommes^iy inveftit aufli-tofl

par mer & par terre. Or comme
les Anglois elloient prefque réduits

à la faim, ôi: que les François fe

voyoient extrêmement incommo-
dez des pluyes de TAutomne , ils

furent bien-aifes les uns &: les au-

tres de fortir de ce mauvais pas par

une trêve de deux ans
;
qui fut con-

clue entre-eux pour la Bretagne

feulement. Les légats du nouveau

pape la moyennercnt ; Et avec cela

tirèrent parole des deux rois
5
qu'ils

envoyeroient en Avignon vers le

faindpere, pour terminer tous leurs j^^^,.

difïèrends par une bonne paix.

Le 28. Janvier advint la mort

de %jbert le fage roy de Naples , er

le 16. de Sept, celle de Phihppe Roy

de Navarre, %obert laijfa fon rojatt^

Tome ir. C
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me à yeanne fille de [on fils Charles-,

Omnt à celuj de Navarre , Charles

fils de Philippe , ^ t^fie depuis on

furnomma le Mauvais , vint a cete cou^

1543. ronne fotis la tutelle de la reyne lean^
'

ne de France fia mère»

Le duc de Normandie & les dé-

putez d'Angleterre fe rendirent à

Avignon pour traitter la paix ; Et

quoy qu'ils n'euifent pu demeurer

d'accord d'aucune chofe , on croy oit

neantmoins qu'ils en viendroient à

un accommodement , parce que
rentrcmife du faind père eftoit

agréable à toutes les deux parties.

Mais fur cela il arriva un fardieux

incident qui les en efloignaplus que

jamais , & qui inonda la France d\m
déluge de mal-heurs.

• Olivier de ClifTon * & è\^ ou
344 !. douze feigneurs Bretons du party

demef-^^
Frauçois , ayant accompagné Char-

me nom \^s, de Blois en un tournoy qui fè

faifoit à Paris, le roy donna ordre

de les arrefter prifonniers fur des

foupçons de quelque intelligence a-

vec l'Anglois, ôcbitntoii: après les

fit décapiter, fans coniioilTance de

caufe , au grand cftonnement de
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tout le monde, de avec une extrê-

me indignation delà Nobleife, dont

le fang jufques-là, ne s'eftoit verfé

que dans les batailles. Aully ce roy

trop fcvere, quivengeoit mcfme fes

defïiances, aliéna fi fort l'aftedion des

grands de fon ellat , que depuis ils i ^^l
le fervirent fort mal dans le befoin, &45.

La mort de ces feigneurs Brc-

tons irrita aufTy furieufement le roy

d'Angleterre -, il fut fur le poind de

traittcr de medne Henry feigneur de

Leot^du party de Charles de Blois

qu'il tenoit prifonnicr : mais fléchy

par la prière du comte d'Erby il

îuy donna la vie Se la liberté , à la

charge qu'il iroit déclarer au Koy
Philippe que la trêve cftoit enfrain-

te par ce meurtre , & qu*il alloit

Iuy recommencer la guerre. Com-
fne il fit aufTy-toft, tant en Guyen-
ne par le comte d'Erby affilié des

feigneurs Gafcons de fon obcidan-

ce, qu'en Bretagne par le party de

Montfort , en ^attendant qu'il pûft

aller luy-mefme la porter dans le j^aV;

cœur du royaume. ——

—

Les peuples de France avoient

libéralement oclroyé au roy Phi^

Cij
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lippe des fubfides notables d'argent

pour Tes guerres , cete année il en

eftablit encore un tout nouveau fur

le Tel -, à caufe dcquoy Edouard l'ap-

\
pelloit par raillerie Yauthenr delà loy

SaliqHe. Cet impolt eft de l'inven-

tion des JuiEs , comme le monftre le

mot de Gabelle, qui vient de 1 Hébreu.

Dans (on commencement il fut fort

petit 5 & feulement pour autant de

temps que la guerre dureroit j mais

depuis il a paffé en droid ordinaire,

& on l'a augmenté tellement de fois

1545, à autre, qu'il fait aujourd'huy un des

plus conliderables revenus de Teftat.

Le comte d'Erby, après s'eftre

rafraifchy à Bourdeaux avec les

troupes qu'il avoit amenées d'An-

gleterre , fortit aux champs pour

attaquer les provinces de deçà la

Dordogne. Le comte de L'Ille &
les feigneurs Gafcons qui s'eftoient

jettez dans Bergerac, penfànt luy

cmpefcher.le paflage de cette riviè-

re , furent contraints de luy aban-

donner ccte ville , & de le lailïèr

courir impunément toute la haute

Gafcongne ; où il conquit pluficurs

petites places.
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Lors qu'il Ce fut retiré à Bour- 1545.

dcaux , le comte de L'ille à Ton
"

tour ayant mandé les feigneurs du

pays , car il en edoit comme vice-

loy , mit le fiege devant Aubero-

che ; mais ce ne fut pas avec un pareil

bon- heur. Le comte d'Erby venant

au fecours avec mille hommc^s feu-

lement, défit fon armée qui eftoit

de dix mille, & le fit prifonnier

luy & dix autres comtes ou vi-

comtes. Apres quoy il afiTiegeatout

à fon aife , & prit les villes de la

Reole, d'Angoulefme, & plufieurs

autres.

Le comte Jean de Montfort a-

voit eflé délivré en vertu des trêves
,

à la charge qu'il ne s'eloigneroit

point de la cour : neantmoins il s'ef^

toit allé mettre à h telle de (es trou-

pes en Bretagne. 11 aiïlegea Kemper:
mais bien loin de le prendre il y fat

batu &pen{àeftrc pris.Au partir delà

il faccagea Dinan. Puis eftant acca-

blé de chagrin & d'ennuy du peu

d'avancement de fes affaires , il mou-
rut vers la fin de Septembre ; laif-

fant à fa femme la conduite de fcs

prétentions , & de fon fils encore

C iij
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1545'. jeune. Il portoit mefme nom que

'

luy , Se depuis il acquit celuy de vail-*

tant.

Le fameux Artevelle avoit pro-

mis au roy Edouard de faire re-

connoiilre Ton fils le prince de Gal-

les pour comte de Flandres par les

grandes villes, à rexclufîon de leur

feigneur naturel. Sur cete aiîùuance

Edouard amena fon fils à TEfcIu-

fe i les députez des villes l'y allè-

rent trouver , il les traitta fort mag-
nifiquement , mais ils ne voulurent

. point ouïr parler de déshériter leur

comte.

Les ennemis d'Artevelîe ne man-
quèrent pas de fe fervir de cete oc-

cafion pour exciter la hayne du peu-

ple contre lu/ : & de le faire pafïer

pour traiftre avec d'autant plus de

vray- femblance
, qu'il fut alfez

mal advifé de demeurer à TEfclufc

quelques jours après les autres dé-

putez. Lois qu'il fut de retour à

Gand , le peuple fe jetta fur luy &
le malfacra L'Anglois fe retira tout

en fureur de la mort de fon bon
amy ; toutefois les villes de Flan-

dres luy ayant envoyé des députez 3
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il rcceut leurs fatisfadions , & l'offre 134(5.

qu'ils luy fiifoicnt de donner la fille
'

de leur comte au prince de Galles.

Il faloit arrefter les progrez du

comte d'Erby en Guyenne , le duc

de Normandie fe rendit pour cet ef-

fet à Toulouze au commencement
de Janvier avec cent mille hommes
portants armes.Toute cete efiroyable

multitude ne fit durant trois mois^que

prendre quelques bicoques en A gé-

nois
,

puis la ville d'Angoulcfinc.

Delà elle fe rabattit fur Tonneins

,

puis elle vint affieger Aiî^uillon, af-

iîs fur la pointe du confiant àcs ri-

vières * d'Olt & de Garonne, bien *^e Lot.

muny & bien fortifié pour ce temps-

là.

Dans tout ce fiecle on ne vit

point de fiege plus mémorable, foit

pour les attaques, foit pour les dé-

fenfes. On y donna trois affauts par

jour une femaine durant , après on
en vint à Tartillerie èc aux machi-
nes parterre & par eau. Philippe fils

d'Eudes duc de Bourgongne , ÔC

comte de Boulogne par fa femme
qui eftoit fille & héritière du comte
Guillaume

, y fut bkffe à une for-

C iiij
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tie , dont il mourut -, ou , comme
difent quelques-uns, il fut tué par Ton

cheval trop fougueux qui le préci-

pita dans un foffé. Il lai fia un fils

aagé feulement de deux ans. Enfin

la perte de la bataille de Crecy arra-

cha le duc de Normandie de ce fiege

où il ne s'eftoit que trop opiniaftré.

Le deuxiefme Jour de Juin Edouard
avec une flote de deux cents vaif-

feaux où il avoit quatre mille hom-
mes d'armes , dix mille archers &
autant de fantalTins tant Irlandois

que Galois , fc mit fur mer avec

fon fils aifné pour aller defcendre en

Guyenne. Il ne fe fioit pas tant

à i^Qs forces qu'au mefcontentement

fecret de la nobleffe Françoife , &
aux diverfcs intelligences qu'il en-

tretenoiiî^ avec pluficurs d'entre les

grands. Deux chofes principale-

ment les avoient éloignez de Philippe,

Tune qu'il eftoit d'une humeur rude

& terrible , & qu il leur oftoit leurs

droits & leurs privilèges : l'autre que

dégénérant de la frugalité de leurs

anceftres & s'eftant plongez dans le

Juxe & dans les voluptez , comme
ils trouvèrent le roy Anglais extre-
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inement libéral , ils prenoieiit de

l'argent d^ liiy poiii entretenir leurs

foies defpenfes , & luy vendoient

lâfchement leur honneur & leur fi-

délité. Il avoit auprès de luy Ge-
froy frère de Jean ,

premier comte

de Harcour ; lèigneur fort puiiïanc

en Normandie : lequel ayant polfe-

dé les bonnes grâces du roy Philip-

pe, eftoit tout d un coup tombé dans

ion indignation , & n'ayant pu trou-

ver de feureté pour fe juflifier, s'ef-

toit retiré en Angleterre , le poi-

gnard dans le fein, comme plufieurs

autres , que l'apprehenfion des cha-

grins du roy, avoit bannis d^ royau-

me.

Les vents ayant repoulFé deux

fois Edoiiard de la route de Guycn-
ue , ce Gefroy prit delà occafion de

luy remonllrer que le ciel luy vou-

loit faire prendre celle de Norman-
die, pays deftitué de forterefl es, ex-

trêmement gras , &: qui n'avoit point

veu de g;uerre depuis deux ficelés.

Ses perfa.ifions furent fi fortes qu*ii

le mena defcendre au port de la Ho-
gue Samct Vaaft en Coftentin, pro-

che de Sainâ: Sauveur , qui eltoit

C y
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de fes terres. Eftant là il refolut de

traverfer la France pour s'en aller

joindre les Flamands.

Son armée marchoit divifée de

jour en trois corps qui fe rcjoi-

gnoient le foir ; Gcfroy y faifoit la

charge de marefchal de camp. Les

villes de Valongnes , de Carentan,

de Saind Lo , de Harfleur furent

fa première proye. Raoul comte

d'Eu & de Guincs conneftable de

France , & le comte de Tancarville

que le roy avoit envoyez à Caen,

accrurent fon butin & fa gloire

par leur prife & par la desfaite de

zoooo.hommes qu'ils avoient.Carles

bourgeois & les gents du pays qui en
fâifoient la plus grande partie

,
plus

braves en paroles qu'en effet , les

abandonnèrent au milieu du com-
bat ; au (fy leur ville fut pillée 5 & les

plus riches faits prifonniers.

Au partir delà il continua fa mar-

che par les evefchcz de Lifieux &
d'Evreux, faccagea & brûla toutes les

villes le long de la Seine jufqu'à Paris,

comme Gifors , Vernon, Mantes,

Meulan, 8c vint camper à Poilîy. Il

n'ofa approcher de Ro lien ^ fçachant
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que Jean comte de Harcour, eftoit 134^*

dedans avec cinq ou fix mille hom-
mes degarnifon. De Poilly il envoya

le dcffy à Philippe pour le combattre

fous les murailles du Louvre: mais

on ne luy fit aucune refponfe. A-
prés qu'il eut demeuré- là cinq

jours, craignant d'eflre enfermé en-

tre les rivières de Seine & d'Oife , il

fit refaire ks ponts & paifa dans le

Beauvaifis à delfein de fe retirer dans

fa comté de Ponthieu , marquant

tousjours fi route par de longues

traces de feu & de fang , Se traifnanc

avecluy comme en triomphe, douze

ou quinze mille prifbnniers.

Philippe fumant de colère d'avoir

veu de fa ville capitale flamber le

cœur de fon royaume , fe met à le

pourfaivre en grand' hafte pour le

combattre avant qu'il eufl: pa(fé la

Somme. Edoiiaud n'ayant pu ga-

gner aucun paifage fur cette ri-

vière , fe trouvoit fort ejnbarraiïé
^

Philippe avec fon armée eftant slCgs

talons le prelïbit fi fort, qu'un jour

il fut obligé de déloger en grand'

hafte & d'abandonner une partie de

fon bagage. Il fut neantmoins alfez

Cvj
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heureux de trouver un prifonnier , je

croy des liens
,
qui luy enfeigna le

gué de Blanquetaque au defTous

d'Abbeviile. Godemar du Fay le

gardoit avec vingt-mille hommes ;

mais foit par intelligence ou autre-

ment, il ne rempefcha point d'y paiîèr

à bafTe mer , & Tes troupes furent

poufTées & défaites. Le foir mefme,
Edouard alla camper à Crecy, &
le lendemain Philippe fe logea à

Abbeville qui eft à trois lieues en de-

çà. Il n'avoit pas moins de cent mille

hommes : avec ces forces il euft

pu Tcnvelopper & le réduire à la

faim dans peu de jours : mais croyant

que Tavoir atteint c'cfloit Tavoir

vaincu, il fortit le lendemain d'Ab-

bevillc , & fans la'fTer repofer [es

troupes , il fe picqua de luy donner

bataille le mefne jour qui eRoit le

25. d'Aouft, quoy quM fuft plus de

quatre heures après midy.

Sa marche trop haftée, & de

trois grandes lieues de chemin , a-

voit fait perdre haleine & vigueur

aux François , avant qu'ils culTcnt

joint les ennemis. Au contraire les

Anglois efloicnt frais & repofez.
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& le dcfcrpoîi leur rcdoubloit le 134^.

courage. Les arbalefticrs eftoient
"

la principale force de Tinfanterie de

Philippe, Antoine d'Orie & Charles

Grim^ldi les commandoient ; mais ils

ne caufcrent que de Tembarras aux

François, car un peu avant la mcflée

eftant furvenuë une grande tempefte

mcflée de greflc & de pluye, les cor-

des de leurs arbaleftes en furent tel-

lement ramollies, qu'ils ne firent

aucun effet. Comme ils reculoient

devant la grefle des flefches An-
gloifes, le comte d' Aiençon, crût que

c'eftoit trahifon , de defpit il leur paf-

fa fur le ventre avec fa cavalerie.

Ainfiil commença lu)^-mefme la def-

route , & elle fut achevée par les Ar-

chers Anglois , & par leurs hommes
d'armes. Il faut auiïî remarquer que
les Angîois firent jolier en cette fa-

meufe journée 4.0U cinq pièces de ca-

non qui donnèrent bien de Tefpou-

vante : car c'eftoit la première fois

qu'on euft veu de ces machines fou-

droyantes drins nos guerres Avec cela

quelques-uns d'entre les grands^bien-

aifes de voir Philippe engagé en

cete occafion, firent plus de mine
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i^^6, qne d'effet. Ces caufes-Ià principa-

'

Icment donnèrent la victoire aux

Anglois. On y en peut adjouftcr

une quatriefme, que tous les chefs

& feigneurs François eftant frap-

pez d'un efprit d'eftourdiilement

,

combattoient fans fçavoir où ils don-

noient de la tefte.

La bataille dura depuis quatre

heures du foir jufqu'à deux heures

avant dans la nuid. De grandes

bandes de corbeaux qu'on vit peu

avant la meflée voler fur l'armée

des François , furent prifes pour \xï\

prcfage de Ifur desEiite,

De leur cofté il demeura fur la

place trente mille hommes de pied,

douze cents chevaliers , & quatre-

vingt bannières. Jean Koy de Bo-
hême , Kaoul duc de Lorraine

,

Charles Comte d'Alençon frère du

Roy, Louis comte de FLuidres &
douze ou quinze comtes des plus

îUuftres , entr'autres ceux de Har-
cour , de Sanceire Ôc de Salmes y
perdirent la vie. Le roy Jean tout

aveugle qu'il eftoit , y combattit

fort vaillam.ment , ayant fait atta-

cher fon cheval par le frein à ceux
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de deux de Ces plus braves cheva- it,^6.

liers , qui le menèrent dans la me{- '
^

lée. Son fils Charles roy des Ko-
mains y fut bleiré de trois coups :

mais il n'eft point vray que les roys

de Majorque, d'Efcoiïe àde Navar-

re fe trouvèrent à cette journée ^ les

deux premiers eftoient en leur pays

allez occupez à leurs affaires , Se l'au-

tre aagé feulement de treize à qua-

torze ans, fous la tutelle de fa mère.

Le Roy cete fois mal forty.nê^

fe retira du combat à la faveur de

la nuid, & fauva fa perfonne au

cliafteau de Broyé, de-là à Amiens,

& puis à Paris , pour y refaire une

armée, & chercher de l'argent.

Le lendemain de la bataille il fe fit

encore un carnage deux fois plus

grand quele jour précèdent, les mili-

ces des communes de la France , au

nombre de plus de quatre-vingt mille

hommes , ne fçachant pas ce quis'ef.

toitpaffé, marchoient enconfufion

pour fe rendre au camp comme à,

une victoire certaine ; Six cens lan-

ces & deux mille archers Angl< is,

rencontrèrent ces mal- heureux dan;

la plaine , & pour ainiy dire les fau-
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chant fans rcfiftance , en mirent plus

de 60000. par terre.

L'Anglois ayant ravagé à fbfi ai-

fe tout le Boulenois , alla mettre le

fiege devant Calais vers le huidief-

me de Septembre, & s'y attacha avec

d'autant plus de fecurité, qu'il ap-

prit que David roy d'Efcofle au-

quel Philippe avoit envoyé du fe-

cours pour faire diverfion , avoit

efté vaincu ôc fait prifonnier par la

reyne fa femme, comme il attaquoic

les frontières d'Angleterre. Il n ofa

pourtant pas attaquer cete place de

vive force, fçachant qu'il y avoit une

grofle garnifon Se de braves chefs,

u4vant U bataille de Crecj y l^em-

pereur Louis avoit efté excommunié

par le Pape , ^ dégradé far cinq des

eleUeurs , qui mirent en fa place Char-

les fils de Jean roy de Bohême. Ce

prince après la mort de Louis qui ar-

riva au mois d'OÛohre de ïannée fui-

vante , fit confirmer [on élection , ^
tachepta le droiSi de deux ou trois

autres qui luy difputotent FEmpire

,

parce qutls avoient eflé nommez, par

une partie des ekBeurs.

^^7' Depuis que le duc de Norman-
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die eut levé le ficge d'Aiguillon. , le

comte d'Erby demeuré maiftre de

la campagne , reconquit toute la

Guyenne qui efl: delà la Dordognc,

& ayant palFé les rivières ravagea

& brufl.i la Saintonge & le Poitou,

prit fainâ: Jean d*Angely & le gar-

da, faccagea la grande ville de Poi-

tiers, & l'abandonna apics s'y eftre

rafraifchy douze jours durant.

Les Flamands ayant perdu leur 154-5.

comte à la bataille de Crecy, de- &1347
puterent vers le roy pour luy re-

""""""

demander fon fils qui eftoit leur

prince naturel. Lors qu'il fut en

leur pouvoir, ils le fiancèrent à la

fi! le du roy Edouard : mais cete

alliance eftant contraire à fon incli-

nation, il fe fauva d'entre leurs mains

& revint à la cour de France.

Apres qu'il y eut demeuré un an,

il fit fa paix particulière avec les

Anglois , du confentement de Phi-

lippe fon fouverain. Il fut dit ,
qu'il

fouffriroit aux Flamands de donner

fecours à Edouard : mais que pour

luy il ne fe mefleroit point des af-

faires de l'un ny de l'autre des deux

princes.
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Les Flamands eftant entièrement à

la dévotion d'Edouard , faifoient de

grandes courfes dans l'Artois, & d'au-

tre cofté le party de Jean de Mont-
fort gagnoit le deflus en Bretagne

par le fecours d'Angleterre. Car

Charles de Blois eftant allé affie-

ger la roche de Rion , Montfort

luy donna bataille le vingtiefme de

Juin , le vainquit & le fit prifonnier

avec fes deux fils Jean & Guy, &
la plufpart des feigneurs qui le Cuu

voient. Sa femme ne laifla pourtant

pas déchoir Ton party, fon ambition

& le fang royal d'où elle eftoit ifllic,

î^^y. luy donnoient aiïez de courage pour

Empp. le fbuftenir. Elle en ramalîà les de-
JEAN bris, & le gouverna fi bien qu'il fe

TACu- remit encore une fois.

ztNE Ceux qui commandoient dans

teur^fur Calais en avoient mis dehors tou-
Jean Pa- tes Ics bouches inutiles pour durer

mhieur"/ p^us long-tcmps , & donner loifir

lus.ans, au roy Philippe d'allembler des for-

ch"ar'*^ ces & de le fecourir. En effet , il s'ad-

LEs IV, vança jufqu àveuè'avec<*?oooo. com-

XE^M
"'

battants, & envoya défier l'Anglois:

KouRG. mais ce fut en vain , l'Anglois avoit

renfermé fon camp de fi bons re-^
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tranchements , qu'on ne pût trouver 1347.

moyen de l'attaquer. Les afÏÏegez

prelîèz de la dernière famine furent

forcez de fe rendre le dernier jour

d'Aoïift, ayant fouftenu le fiege un

an & trois femaines.

La renommée n'oubliera Jamais

le nom d'Euftache de faint Pierre,

le plus notable Bourgeois de Ca-
lais , & fa generofité héroïque pour

fauver Ces concitoyens. Edouard
mortellement irrité de leur longue

refiftance , ne vouloit point les re-

cevoir à compofitionj fi on ne luy

en livroit fix des principaux pour

en faire ce qui luy plairoit. Com-
me leur confeil ne fçavoit que re-

foudre, & qu'ainfî toute la ville de-

meuroit expofée â la vengeance d'un

cruel vainqueur , Euftache s'offrit

pour eftre un de ces fîx. A fon

exemple il s'en trouva aufîi-toft

d'autres qui remplirent le nombre,

& s'en allèrent la corde au col &
nuds en chemife porter les clefs à

Edouard. Il eftoit fî déterminé à les

faire mourir, que la reyne fa femme
qui eftoit grolîè,eut toutes les peines

du monde à leur obtenir la vie. 11
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1^47. ^^^3^^ tous les habitants de Ja ville,

^-^ mefme les ccclefiaftiques , & la re-

pciîpla d'An g! ois naturels. Le roy

Philippe pour recompenfer en quel-

<jue façon la genercufe fidélité de

ces bourgeois, les départit par les

bonnes villes de fbn royaume , leur

affigna quelques fonds pour vivre,

& ordonna que tous les offices qui

viendroient à vaquer dans {es ter-

res , leur feroient donnez & non
point à d'autres, jufqu à ce qu'ils fuf-

fent tous pourveus.

Le roy Rohert de Sicile nayant

point (^héritiers if[m de fan corps , que

Jeanne fille de fon fils Charles Duc de

Calahre , Favoit mariée Can 15^^. ^

André fécond fils de Carebert roy de

Hongrie , le plus aagè des deux parties

n ayant alors que 'j.am. Il efioit arrive

plufieurs année- après qu André neftant

pas ajfez, au gré de leanne^^^ s'eftantfait

couronner Roy par le pape ^ prétendant

que le royaume luy appartenoit ; quelques

conjurez, le firent lever la nuiU: d'au^

près d'elle , le pendirent (^ eftran-

glerent a une feneflre. Charles Prince

de Dur04 qui eftoit auffy du fng des

Rois de Sicile , ^ avoit épousé Marie
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fœnr de leanne

, fnt le conjeïller ^ 1 3S7.

taiitenr de cette infâme aB:ion. lean^

ne nen efloit pas innocente i Elle' t^t

beau -pleurer , beau fe lamenter ^fes

larmes er fes cris l'en juflifierent bien

moins qpie [on mariage fiibfequent a-

vec Louis fon cQPiJtn ger^nam , ne l^en

convainquit j c'efioit un beau frincs 0*

félon fes appétits,

Louis le grand roy de Hongrie

eftant venu en Italie pour venger

la mort de fon frère André , & pour

recueillir le royaume, traitta Char-
les de Duras tout de mcfme qu'on

avoit traitté le roy André, lleneuft

fait autant à la princefTe & à fon

bcaumarys*ils fuilènt tombez entre

{çs mains: mais elle fe fauva de bonne
heure en fa comté de Provence^ &
fon mary l'y fuivit peu de temps
après. Le pape eftant logé fur fes teï-

res luy rendit de grands honneurs:

mais profitant de l'extrême neceiîîté

011 elle eftoit réduite, il tira d'elle la

ville & comté d'Avignon. U ne les a-

cheta que quatre-vingts raille florins * Quel-

d'or de Florence*, mais pardeifus le aifen""'

marché il approuva le mariage de ce- qu''ine

te princefTe avec le prince Louis, qui pa$/^^^
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Ï547. en recompenfc ratifia cette vente.

"

C'eft aux Jurifconfultes à juger fi la

minorité de cette reyne , & les edits

qu'elle fit depuis,pour déclarer nulles

toutes les aliénations des terres de

Provence qui avoient efté faites

tant dés le règne de Robert , que

par elle mefme tandis qu'elle eftoit

mineure , ne rendent pas ce contracft

nul : mais l'empereur Charles IV.

le confirma, & affranchit entiere-

- ment cette comté' de la fujettion de

l'empire , dont elle relevoit comme
eftant un arriere-fief du royaume
d'Arles.

// efi bon de fçavoir que lors que

les comtes Alfonfe de Touloufe , ^
Raimond Berenger de Barcelonne , ef-

ponferent les deux filles de Gilbert

comte de Provence y ^ qtiils parta^

gèrent entre eux fa fuccejjlon ( dont

Alfonfe eut tout ce qui eft depuis la

Durance jufquk la Lifere avec le ti^

tre de marquifat , ^ Raimond ce qui

efi depuis h Durance jufqua la Mer
avec celuj de comté ) ils dtviferent

auffy la ville d' Avignon entrCmeux, ^
que les rojs de France , comme fuccef

feurs d'Alfonfe de Poitiers frère de S*
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Louis y qni avoit efpoHsé fhentiere de 1347)

Toulouje , en avaient joky d\ne moi-
"

tié ^Hfqnà l'an 1290. que Philippe k
Bel la donna à Charles IL roj de Si-

cile , en maria?2t Charles de f'^alois fin

frère avec Marguerite fille de ce

Roy.

Les feigneurs de Montmorency,

de Charny & autres qui comman-
doient les troupes Françoifes en Ar-

tois & Picardie, croyant qu'il n*y

avoit point de mal de fe rei'aiiîr de

Calais durant la trêve , noiierent

une intelligence avec Aymery de

Pavie, capitaine Lombard qui eftoit

dedans. Mais le double; traiftre ne

les cfcoutoit que pour les furpren-

dre ; Il en advrrtit le Roy Edouard,

qui délirant eftre de la partie pafla

la mer avec huit cens hommes d'ar-

mes , pour ne manquer pas un fi

beau coup de filet. Tellement que

quand Te vint à l'exécution , ils fe

trouvèrent ma'heureufement pris au

pit^ge Civec les vingt-mille efcus du

marché , & mille hommes d'cflite ; Il

y en avoit cent qui s'eftoient engagez

eux- mefriies dans une tour du chaf^
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tcau , les autres attendoient dehors

pour y entrer, lis furent tous chargez

& taillez en pièces , mais après une

afTez brave défenfè.

La France eftoit miferablement

tourmentée en toutes façons. Elle

avoit fouffcrt une horrible famine

Tan 1338. & depuis ce temps-là les

courfcs des gents de guerre avoient

tousjours caufé une- grande cher-

té de vivres dans tout le Royaume.
Ces années 1348. & 49. une cruelle

pefte defola toutes Tes provinces , em-

i?4.S.
po^^^"^ ^^ huitiefme ou neufiefme

—2— partie des perfonnes.

Il ny en avoit jamais en de fins

furieufe ^ de flus me:irtriere que

celle - la : Elle fut univerfelle dans

tout mftre hemijphere , il ny eut ny

ville , m bourgade, ny maijon qui tien

jugent frappées. Elle commença an

royaume deCathay l'an 11^6, par une

vapeur de feu horriblement puante 9

qui fortant de la terre , confuma ^
îîaS. '^^'^ora flm de deux cents lieues de

pays , ^ufquaux arbres ^ aux pierres ,

(fr ijnfeiia l'air en telle forte quon en

voyoit tomber des formillieres de petits

ferpents
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ferpenteaux cjr d'antres infcths vent- 1^4?,
meux. Du Cathay elle paffa en Afte

çr en Grèce , delà en Africjuc ,. puis

en Europe, quelle facagea toute , juf-

qua, ïextrémité du Nord, Le veniyi

en eftoit [i contagieux qtiil tuoit

mefine par la veue. On remarqua

quelle durait cinq mois en fa force dans

les pais où elle commençait de s"*allu-

mer. Ceux quelle traitta le moins

cruellement fauverent a peine le tiers

de leurs habitants : mais a plufeurs

elle nen latjfa que la quinxjefme ou la

vingtiefme partie.

Uannée précédente , il avottparu fur

la ville de Paris vers la partie Occi-

dentale , une efloile fort grande ^ fort

lumineufe , qui fe monHroit avant le

Soleil couchant , nefiant guère efloi-

gnée de la terre. Elle grojfit extrême-

ment le jour daprès , ^ fe divifa en

flufieurs rajons quelle dardait fur la

ville 3 comme la menaçant de la pefle

furieufe qui Paffligea II année diaprés
y

(^ qui fut futvie d'une tres-cruelle fa-

mine y ne fe trouvant plus de labou-

reurs pour cultiver les terres.

L'argent manc^uoit pour les ne-

Toma IK D
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1548. celîîtez de l'eftat , on fe mit à pref-

"'

furer les financiers ; Entre autres Pier«

re des EfTarts treforier du roy. Il Fut

condamné à la femme de cent mille

florins d'or, maison la modéra à la

moitié ; on multiplia les tailles, la

gabelle & les impofts , & on chan-

gea plufîeurs fois les monnoyes , a-

vec tant de rigueur qu'on cifailloit

toutes les vieilles qui cfloicnt de bon
aloy ; dont le peuple fouffroit une
horrible perte fans qu'il en revinft

que très-peu d'advantage au roy. En
fuite, pour fatisfaire aux plaintes du
peuple,oncommit pour le maniement

des finances , deux evefques , deux

abbez & quatre chevaliers , & on
chaffa du royaume tous les ufuriers

Italiens qu'on nommoit Lombards.

LiC fort principal qu'ils avoient pref^

té fut acquis & confifqué au roy, il

n'eftoit que de quatre cents mille li-

vres, mais les uiures qui fe trouvè-

rent de deux millions, furent remifcs

aux débiteurs.

itAp. La reyne Jeanne fille de Robert
"" duc de Bourgongne , eftant morte

V^n 1 349. le roy Philippe, quoy qu'il
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fiill encore endciiil, concciit delà- 1349.

mour pour Blanche fille de Philippe
"

roy de Navarre. Il l'avoit fait venir

pour la marier à Ion filsjcan,qui eftoit

traifchcment veuf de Bonne de Bo-
hcme • mais il l'ayma mieux pour

luy-mefme , & refpoufa le troifief-

me jour d'Aouft de cete année 1549.

Son fils prit à femme Jeanne fille de

Guillaume comte de Boulogne.

]l y avoit depuis longues an-

nées une guerre mortelle entre les

comtes de Savoy e 3c les Dauphins

de Viennois. Le Dauphin Humbert
foible de corps & de courage , ne

pouvant fouftiir les continuelles at-

taques d'Ame VI. dit le comte VerJ,
d'ailleurs eftant fort chagrin de la

perte de Ton fils unique , avec cela

accablé de debtes , & n ayant nul

amour pour fes parents , s^avifa de

donner fon pais à quelque grande

puiflancc ,
qui fift autant de peine

au Savoyard qu'il luy en avoit fait.

Son inclination eftoit de s'en accom-
moder avec le pape ; le peuple eufl

bien defiré d'ellre fous la domina-
tion du Savoyard , afin de n'avoir

Dii
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1^/1 n. plus de guerre de ce cofté-Ià : mais

la nobicllè ayma mieux eftre au roy

de France , qui avoit plus d'em-

plois & plus de charges à donner.

Henry de Villars archevefque de

Lvon, & Jean de Chiryevefque de

Grenoble portèrent le Dauphin de ce

colîé-Ià.

Il avoit donc dés Tan 1343. fait

une donation au roy Philippe de

fa feigneurie de Dauphiné & terres

y jointes , à la charge que tous les

privilèges en feroient confervez en

leur entier
;
Qu'elles feroient incor-

porées pour jamais à la couronne de

France , & que le fils aifné du roy

en jouiroit , & porteroit le titre

& les armes de Dauphin. Pour

raifon dequoy le roy luy donna

quarante mille efcus d'or & dix mil-

le florins de rente, à prendre flir le

Ccte année 1349. il confirma ce

^349* contrad , & après fe retira dans un

conventde Jacobins où il prit l'habit.

Le pape le lia promptemeut à l'eglife

par les Ordres facrez , de peur qu'il ne

s'allâft defdire. U les receut tous le

é



Philippe VI. Koy XLIX. 77
jour de Noël , le fourdiaconit à la 1349»

melîe de minuid:, le diaconat à celle
"

du poind du jour , &: la prellrife à

la troifieime. Le jour mefÎTie il cé-

lébra, & h'iit jours après il fut pro-

mu à Tepifcopat, & honoré du titre

de patriarche d'Alexandrie. Il fut aut

fy t flu fupciieur du convcnt des Ja-

cobins de Paris , où il eO: enterré.

Jean fils aifné du roy Philippe a efté

Je premier qui a porté le nom de

dauphin.

En 1350. Philippe eut auffy par
^^^q,

achapt ou par engagement, de Jac

—

-—

-

ques d'Arragon roy de Majorque ,

les comtez de RoujTillon &:de Cer-

dagne dans les Pyrénées , & acquit

du mefme prince la baronnie de

Montpellier en Languedoc
,
que la

maifon d'Arragon tenoit en arriere-

fiefdek couronne de France. Elle

luycouftifix- vingts mille efcus dor
ayant cours.

Au mois de Juin de Tan 13^-0. les

trêves furent prolongées entre les

rois Philippe & Edouard pour trois

ans.

Deux- mois après Philippe tomba
D iii
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j^^Q^ malade à Nogent-le roy; peiit-eftre

—^^— des fatigues de Ton nouveau maria-

ge , fouvent mortelles aux vieilles

gents qui prennent une belle femme.

Sentant approcher fon heure, il man-

da fes enfants , & les princes de fon

fang 3 & leur fit de grandes remonf^

35 trances ; Qu'ils eulïènt à garder la

»> concorde entre eux , à faire la paix

»> fi on le pouvoit , à maintenir Tor-

»y dre & la juftice , à foulager les peu-

i) pics 5 & autres belles chofes que les

princes recommandent plus fouvent

à leurs fucceffeurs en mourant, qu'ils

ne ks pratiquent en leur vivant. Il

mourut le vingt- deuxkfme' jour

d'Aouft dans la cinquante- feptiefme

année de fon aage & dans la vingt-

troifiefme de fon règne. On inhu-

ma fon corps à fainâ: Denys , &
fon cœur dans fcglife des Chartreux

de Bourfontaine en Valois. Il fut fort

brave de fa perfonne , plus heu-

reux dans les négociations que dans

les combats , tres-dur à Tendroit

de fon peuple , foupçonneux , vin-

dicatif, & qui fe laifToit trop em-

porter à rimpetuofité de fa colère^
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Au rcfte , c'cfl; prcfque le leul des i35'o,

rois de la troifiefmc race qui n'ayt
"

point eu d'inclination pour les let-

tres & pour les gents iettrez ; con-

noiflant peut-cftre qu'il n'cfloit pas

afllz heureux, pour avoir des louan-

ges , & pour exercer ies hclks plu-

mes.

11 eut deux femmes , Jeanne Se

Blanche : celle-là fille de Robert IL

duc de Bourgongne , & cçlle-cy

de Philippe d'Evreux roy de Na-
varre. De la première il laillà deux

fils
, Jean & Philippe , & une fille

nommée Marie. Jean régna après

ion père. Philippe eut en appenna-

ge la duché d'Orléans ^ avec les

comtez de Valois , de Beaumont-
le Roger, Vautres terres. Il efpou-

fa. Jeanne fille pofthume du roy*

Charles le Bel, 3c de Jeanne d'I:-

vreux , mais il n'en eut point de

pofterité , & mourut le premier de

Septembre de Tan 1585. aagé de

quarante-fept ans -, Marie erponu

Jean duc de Limbourg fils de Jean ÎIL

duc de Brabant. DeTa féconde Phi-

lippe n'eut qu'une fixlle poflhume
5

D iiij
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1550. Elle fe nommoit Jeanne , laquelle
'

mourut à Beziers Tan 157^. comme
on la menoit à Barcclonne pour efl

poufer Jean duc de Gironne , fils

aifné de Pierre IV. roy d*Arragon.

La reyne fa mère furveicut fon ma-
ry de prés de cinquante ans , qu'el-

le pafTa en perpétuelle viduité. Ain-

fy Tous le règne de Jean il y avoit

deux reynes doiiairieres en France

,

celle-là , & Jeanne d'Evrcux veuve

de Charles le Bel , laquelle mourut

au mois de May de l'an 1370.
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encore
CLEM-
Vl.î.ans

5. mois
pendant
ce règne,

INNO-
CE'NT
VI. elu

en Dec.

1J5Î.S.
^. ans &
prés de

^, mois.

UR-
BAIN
V. el451e

S. d'oa. »

1362. S.

s. ans &
plus de
i.mois ,

dont I.

an & 6»

mois
yenc'ant

ccrc2ne.

JEAN I

R O Y L.

le foH me fit captiffans v nhicve mon courage ;

tAnfJyies Ennemie m*hont/erent en Tipy.

Et firent plus d'eftat cUi gage de ma foy

,

ihie de tïoii de mafils qu'Us avoient en eflage^



JEAN I-

PAR QJIELCLU E S UNS

DIT LE BON ROY.
ROY L.

u^a^^è de quarante -deux ans.

Près queJean eut affidé

aux funérailles du roy

w^xs^"^^ Ton père, il alla recevoir

^^^^^1 l'ondion facréeà Reims
avec fa féconde femme

Jeanne de Boulo£;ne le vingt- fixiefîne

de Septemb. Delà il vint faire fon en-

trée à Paris le dix-fcptiefÎTie d'Octo-

bre, tint fon li(5t de jujftice en parle-

ment , donna l'Ordre de chevalerie

à fcs deux fils aifnez , à quelques

autres princes & feigneurs , & fit

montre de travailler à la police îk à

h reformation de fon Eftat,

Ce prince ayant un aage meur
,

l'expérience des affaires, ure valeur

efprouvée dans les occafions , l'e-

xemple des fiutes de fon père devant

les yeux , & quatre fils bientoft ca-

pables de tirer rcfpée
,
promctîoit

D vj
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f^^o. une hcureufe conduite & un gou-
"

vernemcnt floriirant. Mais ayant

les mefmes défauts que fbn père,

trop d'impetuofité & de précipita-

tion pour la vengeance, peu de pru-

dence , & aufly peu de confideration

pour les miferes de Ton pauvre peu-

ple, il tomba dans de plus grands

mai-heurs, & qui ne le quittèrent

point jufqu'à la mort.

Le fang dont il fouilla l'entrée

de fon règne , en fut un prefage, &
peut-eftre une caufe, bien pluftoft

que la prodigieufe comète qui pa-

rut cete année. Raoul comte d'Eu

& de Guines conneftable de Fran-

ce , prifonnier de guerre chez les

Anglois dés la bataille de Caen,
avoit fait plufieurs voyages en Fran-

ce pour moyenncr fa délivrance 6c

celle de (qs compagnons. On per-

fuada au Roy , fuft vray ou faux,

que (bus ce prétexte il faifoit des

menées en faveur de TAnglois ; Il

fut donc arrefté par le Prevoft de

Paris le fciziefme de Novembre , &
le dix-ntufiedine décapité nui(5tam-

ment & fans forme de procez, en

prcfence des comtes d'Armagnac,
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& de Montfort , de Gaucher de 1350.

Chaftillonducd'Achercs, & de quel-

ques autres leigneurs de marque, de-

vant Icfquels on publia qu'il avoit

confeiré Ton crime.

Sa defpomlle fut ainfi partagée.

On donna fa charge de connefta-

ble à Charles d'Efpagne de la Cer-

de favory du roy , & iffu par fem-

mes du fang de fainét Louis , &
par mafles d'Alfonfe roy de Caf-

tille ; la comté d'Eu à Jean d'Artois

fils de ce Robert dont nous avons

tant parlé , 6c celle de Guines à

Jeanne fille unique du deftunét

,

qui en premières nopces efpoufa

Gautier duc d'Athènes , de en fé-

condes , Louis comte d'Eftampes

de la branche d'Evreux , duquel

vint celle des comtes d'Eu princes

du fang. Outre la charge de Con-
neftable , le roy , en faifant le ma-
riage de Charles d'Efpagne, avec

une fille de Charles comte de Blois

& prétendu duc de Bretagne , luy

donna l'ufufruit de la comté d'An-

goulefme , que ce roy avoit oflée

aux enfants de Philippe comte d'E-
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135 1. vrcux &: d'Angoulmois. Ce qui fut

'"
" la femcnce de bien des mal-

heurs .

Pour ne céder point en magnifi-

cence à l'Anglois prince fomptueux

& libéral , qui avoit inftitué l'Or-

dre de la Jartiere -, le roy Jean inf^

titua , ou pluftofl renouvella l'Or-

dre de TEftoile , par une celcbre

afièmblée qu'il tint en fon palais de

fainét Ouyn prés Paris, & ordon-

na qu'au lieu que les chevaliers

portoicnt TEftoile fur leurs timbres

ou à leur col , ils la feroient met-

tre en broderie fur leurs habits. Le
Chapitre s'en tenoit le jour des

Rois. Charles cinquiefmc fon fils

voyant cet ordre avily par la mul-

titude, l'abandonna au chevalier diî

«.,«« Guet & à fes archers.

JEAN Quoy que les trêves ne hilient

lotof' P^^ finies, il fe faifoit tousjours

JEAN quelque entreprife départ & d'au-

TACU- ^^^' ^^^ Anglois s'emparèrent de

2ENE, Guifnes , ayant par argent corroni-

CHAR P^ ^^ gouverneur , il fe nommoit
lEs IV. Guillaume de Beaucorroy. Edouard
135^' s'en excufa par un plaifànt mot

5.
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Que les trêves eftoient marchandes ;

& qu'il n'avoit fait que fuivre l'e-

xemple du roy Philippe qui avoit

voulu acheter Calais. Mais le traiC

tre qui avoit vendu Guifnes, ayant

efté pris , on luy fit Ton procès , &
il fut tiré à quatre chevaux.

Prefque au mefme temps Guy
de Nèfle marefchal de France fut

desfait & pris avec Arnoul d'En-

dreghen & plufieurs gents de mar-

que dans une rencontre en Guyen-
ne.

En Bretagne les deux partis de i^m;
Blois & de Montfort , quoy qu'ils &51.
n'euffent à leur telle que deux fem-

mes, fe battoient tousjours à ou-
trance. En ce temps- là les deffis &
combats entre les chevaliers & hs
chefs des partis contraires eftoient

fort communs ; mais pluftoft de

certain nombre que de feui à feul.

Aulïï les nommoient-ils é^ts batail-

les. La plus mémorable en ces an-

nées-là, fut celle de trente Bretons

contre autant d'Anglois. Richard

Bembro eftoit le chef de ceux-cy,

& le Seigneur de Beaumanoir Vcù
toit des autres, L'advantage demeu-
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ra aux Bretons , & le plus grand

*Du. honneur à leur chtf *.

^"batck L'année fuivante 1551. Charles

une au- de Blois qui depuis quatre ans ef-

Trfchâp ^^^^ prifonnier en Angleterre , fut

cios,& deflivré à rançon en donnant fcs

à^corpr «i^'-ixiils en oftage pour Tafleurance

avec du payement i tt jufqu'à ce qu'il l'eufl:

&^Ttua. fourny , il s'abftint de porter les

13ji, armes,
"

Les Seigneurs qui avoient efté

faits prifonniers dans l'entreprife de

Calais, ayant efté délivrez , faifoient

la guerre à Edouard , le Marefchal

de Beaujeu couroit aux environs de

faind Omer. Un jour il y eut un
finglant combat , ou Beaujeu fut

tué fiir la place ; mais la vidoire

demeura aux François avec grand

nombre de prifonniers ; entre lef-

quels s'eftant trouvé ce Lombard
qui les avoit attrapez dans Calais,

ils le firent efcarteler tout vif.

Le Comte de Flandres avoit re-

fufé d'afîilterau Sacre de fean , par-

ce que ce royrefufoit de luy reftituer

fes trois villes : neantmoins il fe re-

folut de venir l'année fuivante à Pa-

ris avec ks principaux bourgeois dt
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Bruges , où il rendit hommage de Ces

comtcz de Flandres , de Rctelois, i>^2.

de Nivernois , & renouvella le
-^—

traitté de confédération.

Le Jixiefme de Décembre arriva la

mort à'4. pape Clément FI. Le cardinal

Eftienne £Albert Limoftn de naijfance

•^ evepjue de Clermont Itiy fucceda h
dix-hmciïefme du mefme mois, rfr fefit

appeller Innocent VL
Le retour du roy Charles de Na-

varre dans le royaume y apporta une

longue fuite de guerres & de cala-

mitez. Il avoit toutes les bonnes qua-

litez qu'une mefchante ame rend

pernicieufcs , Tefprit, l'éloquence ,

l'addrelïè, la hardielïè, & la libéra-

lité.

Quoy qu'il euft efpoufé cete an-

née 1553. Jeanne l'une àt^ filles du
roy 5 il ne lailfa pas de pourfuivre

îts prétentions fur les comtcz de

Brie & de Champagne, & fur cel-

le d'AngouIefmc. Charles d'Efpa-

gne , à qui le roy avoit donné cete

dernière & qui craignoit d'eftre o-

bligé de déguerpir , le dilfuadoit de

luy faire aucune raifon. Le Navar-

rois fort malcontcnt fe retira dans fa
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Ï354. comté d'Evreux ; Et fçachant que

Je conneftable eftoit dans Ton chaf-

teau de l'Aigle, il entreprit un coup

aiilFy exécrable que hardy. Il prit

avec luy une centaine de cavaliers,

fit efcaladcr le chafteau ( c'eftoit

le fixiefme de Janvier ) & poignar-

der le conneftable dans Ton liél. Ce-
la fait 3 il eut l'infolcnce d'avouer le

coup , de s'en jutlifier par lettres

au confèil du roy , & aux bonnes

villes du royaume , d'alTembler des

troupes , de fortifier des places ,

ôc de folliciter tous les princes

voifins à une ligue contre la.Fran-

ce.

Le roy difïïmule, & le flate pour

l'attirer à Paris : mais il ne veut

point y venir qu'après qu on luy a

accordé des conditions tres-advarta-

gcufes , des terres pour la valeur de

la Brie & de la Champagne, l'indé-

pendance de fa comté d'Evreux de

tout autre que du rov , un cfchi-

quier ou tribunal fouverain pour

cete terre, l'abfolution pure & fim-

ple pour ceux qui avoient tué le

conneftable , & avec cela une très-

bonne fomme d'argent , de le fe-
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cond fils du roy en oftagc. ^'>4-'

Avec ces feiiretez il comparut au
"—"""

paiLmcnt à Pans le troifi.lme de

Mars. Le roy fcoit en fon lift de

juftice , accompagné àcs pairs , du

legat de de quelques prélats. Le
criminel ayant demandé pardon par

un difcours cftudié., méfié de plain-

tes &: d'excufes , le conneftabie

Pierre de Bourbon eut ordre de

Tarrefter, feulement pour la forme,

& de le mener dans la chambre voi-

fine tandâs qu'on dcliberoit ; puis

aulïy-toft on le relafcha à la prière

des reynes veuves de Charles le

Bel & de Philippe de Valois. Le
legat luy fit une grave remontran-

ce , & enfuite le roy le déclara ab-

fous.

Peu de jours après il fe retira en ^p'^'

Normandie : mais il en fortit in- paleo-

continent fans le congé du roy, & logve

fit un voyage en Avignon. H alloit depofé

furetant çà & là , en attendant que c^nta-

l'Anglois fe mift en campagne : de & encore

forte que le roy rentra dans la Nor- î""^^"

mandie & fit faifir (es terres. Mais j,^^^
'

comme ce prince revenu de Navar-
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re par mer , eut amené des troiî-

I.

^^^' pes qui faccageoient tout , & que

Ton craignoit une defcente de l'An-

glois, on trouva plus à propos d'ufcr

d'adreiîeavecluy ; Charles fils aifné

du roy fçeut fi bien le ramadoùer

qu'il l'appaifa , au moins en appa-

rence , & Tamena à Paris.

Vannée 1355'. Uempereur Char-

les 11^. allafe faire couronner à Rome^

eu fluftoft fe couvrir de honte , ayant

fait cete infâme ^aBion avec le fape ,

quil ne jéjourncroit pas feulement un

jour entier dans la ville -, ce qui le mit

luj c^ îempire dans le dernier mef-

pris. Vannée fuivante iLonxÀefme de

Janvier ilfit cete célèbre cmHitution

que Pon appelle la bulle d'or , dont

les politiques jugent bien diverfe^

ment.

Un foir du Mardy gras les An-
glois furprirent par efcalade le chaf^

teau de Nantes , & la nuid mef-

me Guy de Rochefort le reprit &
\^s> hacha tous en pièces en punition

d'avoir violé la trêve.

Gafton Phœbus comte de Foix,

qui avoit efpoufé la fœur du roy de
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Navarre, refufoit de relever Tes ter- 1355.

res du roy Jean , ce n'clloit peut-

eftrc que celles qu'il relevoit del'An-

glois. Qiioy qu'il en fuft , le roy le

ht arrelltr & emprifonner dans le

Chaftelet de Paris. Mais à un mois

delà on le mit en liberté, à la charge

qu'il iroit en Guyenne commander
les armées du roy contre le prince de

Galles.

Car les trêves ne furent pas fi-toft

finies , que ce jeune prince invefty

de la duché de Guyenne par fon père,

commença à s'y fliire connoiftre

par des ravages & des bruflements.

Il poulla lescourles jufqu'à Beziers

& à Nai bonne, fans que les chefs

François , fçavoir le comte de Foix,

Jacquc s de Bourbon conneihble, &
Jean de Clermont , qui eftoient plus

forts que luy , s'oppofa fient à Tes

progrez , tant la jaloufie les avoit

divifez.

Son père en mefme temps def^

ccndit à Calais , & courut le Bou-

lenois & l'Artois jufqu'à Hedin ,

dont il rompit le parc, mais ne put

forcer le challeau. Apiés fçachant

que le roy Jean venoit droit à luy 3
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155^. il fe retira promptement à Calais &

'

delà dans foniflc, fans avoir refpon-

du au généreux dcfty que ce prince

luy avoit envoyé faire de le com-
battre de corps à corps ou depuiflaa-

ce contre puiirance.

Le faix de cete guerre ne fe pouvoit

fupporter qu'avec de grandes defpen-

fes • Et alors on ne levoit point de fub-

fides extraordinaires , fans le con-

fentement des Eftats. Le roy les

convoqua au chafteau de Ruel , où
leur ayant fait reprefenter la necef-

iîté des affaires , ils luy accordèrent

Tentretcnement de trente mille hom-
mes. Pour en avoir le fonds il fa-

lut remettre la gabelle qu'on avoit

oftée , & de plus impofer huit de-

niers par livre fur les marchandifes,

& une certaine taxe annuelle fur

toutes fortes de revenus , foit en ter-

res 3 fans en excepter mefme celles

des princes i foit en bénéfices , foit

en offices , & mefme en falaires &
en gages des fcrviteurs ; mais en re-

compenfe le roy promit de ne point

changer les monnoyes de d'en faire

de bonnes & loyales.

Ces fubfides cxcefïifs cauferent des
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feditlons en plufieurs endroits, parti-

culièrement à Arras. Le marefchal

d'Endreghen y cftant entré Cous ap-

parence de pacificateur , joiia bien

un autre pcrfonnage quand il fut de-

dans. Il le failit d'une centaine des

plus remuants ^ &: en fit décapiter

vingt.

Le Navarrois efmouvoit par tout

les peuples, fous prétexte du bien

public. Avec toutes Tes malices néan-

moins , il fut 11 dupe que de fe laif^

fer leurrer par le dauphin &: de ve-

nir au chafteau deRoiicn avec Loiiis

comte de Harcour, Jean & Guil-

laume Tes fi-ercs , les feigneurs de

Clere, de G r avilie , de Maubué de

de Préaux , Ôi fept ou huit autres

fes confcderez. Un jour que Je

Dauphin leur donnoità difner , voi-

là le roy qui entre par une poterne

avec centhomm.es bien. armez ^ ie

fai(it du roy de Navarre & de fa

compagnie , met le comte de

Harcour , Graville , Maubué , &
Doublet dans deux charetes , les

mené en pleine campagne , & là

leur fait trancher la teflcàtous qua-

tre fans aucune forme de procès.
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Cela fait il envoya le Navarrois fous

bonne garde au chaftcau Gaillard

d'Anddls -, d'oii ayant efté traduit

en diverfes prifons , & fouvent me-
nacé de la mort , il fut conduit

au chafteau d*Arleux en Cambre-
fis.

Un coup û violent eut des fuites

tres-fanglantes. Philippe frère du Na-
varrois , 3c Gefroy frère du comte

de Harcour qui avoientbon nombre

de places en Normandie, y appel-

lerent les Anglois pour venger Tou-

trage fait à leurs frères. Le comte

d'Erby & le duc de Lancaftre avec

quatre mille hommes commencè-

rent la guerre en ce païs-là.

Le roy y alla en perfonne , leur

donna la chalfe jufqu'à l'Aigle , &
les ayant efcartez dans les bois , mit

le fiege devant Breteiiil
,

petite bi-

coque qui fe deffendit fept femai-

nes.

Dans ces mal-heureux temps les

plus petites villes fe fortifiaient jufcjuÀ

arrefier de grandes armées. Les villa^

ges mefme fe fermaient de muratlles

contre les courfes des pillards ; Et

çete multitude infinie de chafleaux ne

Jervoit
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firvoit cfptk faire durer la guerre , es" 1^$^*

dévorer les peuples par les mgands qui
"""""*

fe nichoicnt dans ces trous,

llfcmbloit que la noMeJfe qt lagendar-

merie triomphaffent des miferes despau-

njresgents,Le luxe-, qui le croiroit ? naf
quit de la defolation,Lesgentîls'hommeSi

qm jufqua Philippe de Valois avaient

tousjours eflé fort modefies en habits,

commencèrent a fe parer de pierreries

j

de perles y de d.ecoupures^ de papillottes y

^ autres babioles comme des femmes, ^
à porter fur le bonnet des bouquets de

plumes , marque de leur légèreté ,

k saàAonner paffionnément au jeu , k

celuy des dez, toute la nuiB: , a celuy de

la paulme tout le jour , k rançonner

leurs jujets (^ k ravir infolemment

tout le bien du pu^jfan , que par derifion

ils nommoient Jacques Bon-homme,
Comme le roy eftoit à Chartres

où il aiîembloit toutes fes forces ,

pour defcendre en Normandie, il ap-

prit que le prince de Galles avec

douze mille hommes , dont il n'y

avoit que trois mille Anglois na-

turels, avoit pillé le Quercy, l'Auver-

gne, le Limofin, & le Berry • & qu'il

Tome l V. E



pS Abbrege'Chronol.
^$^6, iTiarchoit pour en faire autant dans
" TAnjou, la Touraine & le Poidoii. Il

trouva à propos de luy couper chemin
fur la retraite , & fit marcher fon

armée le long de la Loire. Le prin-

ce en eftant adverty , lailTa le che-

min de Tours & fe retira par le Poir

tou : mais il ne pût ufer de tant de di-

ligence
,
que l'armée du roy ne Tat-r

teignift à deux lieues prés de Poitiers.

Le prince le voyant H prés de luy

fe retrancha entre des vignes de des

hayes fort cTpailïès , proche du lieu

qu'on appelle Maupertuis.

Le cardinal de Perigord légat du

pape , palfa fouvent d une armée à

l'autre pour empefcher qu'on n'en

vinft aux mains. Edouard offroit de

payer tout le dommage qu'il avoit

fait dans fes courfes depuis Bour-

deaux , de délivrer tous les prifon-

nicrs , Se de ne porter les armes ny
luy ny fcs fujets de fept ans contre

la France. Mais le royJean croyant

la vidoire certaine, rejetta toutes ces

foufmiffions j Et aveuglé décolère,

au lieu de Penveloppcr & de l'af-

famer, ce qui efloit un coup feur
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^ans trois jours, s'en alla tcftc baif-

fce avec un courage pluftod de lion

que de capitaine , l'attaquer dans fon

fort. Ce fut le dix-neufiefme jour

de Septembre. Mcfme par le plus

mauvais confcil du monde il fit met-

tre pied à terre à toute fa gendar-

merie , horfmis à trois cents che-

vaux d'elitc qui dévoient donner

les premiers , & à la cavalerie Alle-

mande, qui avoit ordre de les fouf-

tenir. L'embarras des hayes efpaif^

fcs, des vignes, & des chemins creux

empefchoit que ces trois cents cava-

liers ne pûlfcnt aborder , ks flef.

chcs barbues des Anglois , defefpe-

roient leurs chevaux , de les renver-

foient fur les Allemands j Ceux cy

tombèrent fur Tavant-garde ; Et elle

fut achevée d'enfoncer par un gros

des ennemis
,
qui alors fortit de fon

fort & la vint charger.

Tous ks quatre fils du roy cftoient

à la bataille : leurs gouverneurs en
retirèrent trop promptement les

trois aifnez avec huit cents lances
,

& ainfy donnèrent excufe aux pol-

tions de les fuiyre. Il n'y eut que

Eij
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1^5(5. Philippe le plus jeune des quatre

^

'

qui s'opiniaflra de courir ia fortune

de fonpere, & combattit à fon coC-

té. La vaillance du roy feul fouf^

tint le choc aiîèz long-temps j & fi

îe quart des Tiens Teufl fécondé il

euft fans doute remporté la vidoi-

re. A la fin accablé de tous codez, il

fe rendit entre les mains de Jean de

Morebequc gentilhomme Artefien,

qu'il avoit banny du royaume pour

quelque crime • Philippe fon fils de-

meura prifonnier avec luy. Il ne fut

tué en cete funefte journée que fîx

mille François : mais dans ce nombre
il y avoit huit cents gentils-hommes,

dont la plufpart font enterrez aux

Jacobins & aux Cordeliers de Poi-

tiers j Et on trouva parmy les

morts le dvc de Bourbon &le com-
te de Ponthieu fon frère , le duc
d'Athènes conneftable , les maref-

chaux de Ncfle & d'Endreghen , &
plus de cinquante autres feigneurs

quahficz.

Le jeune vainqueur auffy courtois

que vaillant , traitta le roy comme
fon feigne ur. Le foir mefme il 1q
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fervit à table , & tafcha d'adoucir ^^fÇ,

fcs ennuis par des paroles civiles 8c '
"

obligeantes. Le lendemain crai-

gnant que quelque accident ne luy

oftaft une fi belle prife , & d'ailleurs

voyant fcs troupes fi chargées de

butin qu'elles tftoient incapables

de rendre combat , il prit la route

de Bourdeaux & y emmena le roy

& Ton fils avec un prodigieux nom-
bre de prifonniers. Entre lefquels

cftoicnt Philippe duc de Tourai-

ne le plus jeune des quatre fils du

roy , ks comtes de Nafiau de de

Sarbruc , celuy de Tancarville , a-

vcc Ton fils, &:Jean d'Artois comte

d'Eu.

E iiî
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CHARLES DAUPHIN,.

LIEUTENANT,
PUIS REGENT,
aagè de quelque vingt- tin^an,

CD M îvi E il n'y avoit plus d'au-

torité dans le royaume, & que

le roy avant fon départ n'avoit efta-

bly aucun ordre , tout fc trouva en

une horrible confufion. Le Dauphin

ne prit d'abord que la qualité de

Lieutenant ; Il crût que c'eftoit aux

Eftàts généraux de pourvoir au gou-

vernement du royaume, & à la dé-

livrance du roy; C'eft pourquoy les

ayant convoquezà Paris pour le quin-

zicTme d'Oâobre , il leur propofa

ces deux chefs.

Mais il arriva alors , ce qui arrive

tousjours dans les defordres quand

les peuples ont efté maltraittez du-

rant la profpcriîé ; ils croycnt que

c'eft le temps de rabbaiiïer la domi-

nation quand elle a rcceu quelque

efchec. Ail lieu d'affiftances, le Dau-
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phin ne trouva que des plaintes & j^

de l'aigreur : ils choifirent cinquante —^—

!

pcrfonncs pour entendre fcs propo-

litions, & ne voulurent rien délibé-

rer en prefence de fcs commifTai-

rcs. Ils demandoient qu'il euft à def-

tituer le chancelier , c'eftoit Pierre

de la Forelt archcvefqucdcRoucn,

Simon de Bucy premier prefidcnt,

& fix ou fcpt autres oiïicicrs qui a-

voient mal adminiftré les finances
;

Qu'il délivrai!: le roy de Navarre,

& qu'il fe gouvernaft par un confeil

qu'ils luy choifiroicnt , moyennant

qnov ils luy cntretiendroicnt trente

mille hommes, mais payez par leurs

mains ; & c'eflce qu'ilne vouloitpas

fouffrir.

Cependant ils eftablirentun con-

feil pour l'adminiftration du royau-

me , dont R.obert le Coq evefque

de Laon cftoit le chef , & com-
mirent des gents à leur dévotion

pour manier les finances. Le Dau-
phin n'ayant pu les ftefchir, ny biai-

îer leurs refolutions , ufa d'adrefle

pour rompre raiTemblée , & fous

divers pret( xtes obligeâtes députez

é^s villes de fe retirer. Après , il en

£ iiij



Ï04 Ab brege' Chronol.
^ envoya d'autres par tous les baillîa-

- ^^ ges éc renefchauirées , pourleur de-

mander quelque fubvention , efpe-

rant que chacun en particulier n*o-

leroit luy defhier ce que tous en-

femble luy refufoient hardiment.

Durant la confufion , chacun s'i-

maginoit avoir le temps propre pour

recouvrer ks droits Se Ces privilè-

ges. La nobkffe commençoit de

s'allier avec les villes , & s'ils fe fuf-

fent une fois accommodez & qu'ils

euffent cimenté cete liaifon , la roy-

auté en euft efté fort affoiblie : le

Dauphin trouva moyen de dcftour-

ner la noblelTe de cete union & de l'at-

tirer à foy par Tefpoir des recompen-

fes. Les villes d'autre codé entrèrent

en defïiance contre hs gentilshom-

mes , fi bien que pour fe preferver

d'eftre pillées par h gendarmerie à

qui on donnoit toute licence , elles

commencèrent à fe fortifier. Parti-

culièrement celle de Paris, qui drelFa

des chaifhes par fes rues, reparafes

folïcz&: Ces murailles :, & commença
d'enfermer tout le quartier de la rue

S.Antoine & deS.Pol,qui auparavant

n'eftoit que faux -bourg, Eftienne
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Marcel prcvoft des marchands, & 135^.
Ronfac Hfchevin avoicnt tout pou- -—
voir fur le peuple , & le gouvcrnoient

à leur fantailîe, parce qu'ils tefmoi-

gnoicnt un grand zèle pour fes in-

tercfts.

Le malheureux Gefroy de Harcour

avoit vendu fes terres deNormandie à
l'Anglois pour n'en joiiir neantmoins

qu'après fa mort, déshéritant Louis

fon neveu,parce qu'il n'avoitpas vou-

lu prendre les armes contre (à patrie^

11 avoit quelques troupes à fainâ:

Sauveur le vicomte , d'où elles fai-

foient des courfes jufqu'aux faux-

bourgs de Caën & mefme jufqu'à

Evreux. LesEftats affemblez à Paris

y avoicnt envoyé quatre capitaines

pour luy tenir telle ; contre lefquels

s'eftant mis en campagne prés de la.

ville de Coutances , il fut desfait Sc

tué. Si on l'euft pris en vie, on luy

euft fait porter fa tefte fur un efchaf-

faut , il aima mieux mourir fcs armes

à la main.

Le duc de Lancaftre & Philippe

de Navarre, qui faifoient la guerre

en Normandie avec Philippe d'E-

vrcux , n'ayant fcû palier la Loire

Ev
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ï55(^. pour aller fecourir le prince de Gal-
'

les , dans le danger ou il cftoit a-

vant la bataille de Poitiers , s'cftoient

rabattus en Bretagne. Le duc y mit

le (iege devant R^ennes le troiiîéme de

Décembre de cete année 1556. mais

la place fut (î bien deffendue, qu'il

n y pût rien gagner en dix mois de

temps.

A l'exemple du fouverain qui a-

^ voit plus fongé à TagrandilTèment

de fa puiifance qu'au bien public ,

tout le monde ne fe foucioit que de

fon intereft particulier, & renver-

foit tout pour y parvenir. Les dé-

putez que le Dauphin avoit envoyez

par les provinces , n*en rapportèrent

que des griefs ; le feul pays du Lan-

guedoc pour avoir efté moins fou-

lé que les autres , tefmoigna un

deiiil public de la captivité du roy ,

& offrit de foudoyer cinq mil-

le chevaux pour fon fervice : les

autres ^fuferent tout , à moins

qu'on ne le fift ordonner par ks HA
tats.

LeDauphin ne fçachant d*oii recou-

vrer de l'argét^avoit commandé de fa-

briquer quelques nouvelles mônoy es:
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mais tandis qu'il cftoitàMets cncon- 155^.

fcrcnce avec rempercnr Charles IV,

fon coufin , qui prcnoit grande part

auxintcrcftsde lamailbn de France,

Eftienne Marcel s'en alla en grande

compagnie trouver le duc d'Anjou

qu'il avoit laifle pour licutenât à Paris

& le contraic^nit d'en furfeoirle cours.

Et comme le dauphin cftant de retour

fe voulut roidir à faire valoir cete

monnoye, le mefme Marcel fit pren-

dre les armes à tous les bourgeois Se

fermer les boutiques, de forte qu'il

le força de fe defifber de cetc entre-

prifc.

Ayant befoin de quelque autorité

publique pour fe faire déclarer ré-

gent , il avoit convoqué les Eflats

au cinquième de Février à Paris, & ils

furent tenus aux Cordeliers. Mais il

n'en pût joiiir non plus que Ip pre-

mière fois. Us forcèrent le chance-

lier la Forcft , depuis peu fait cardi-

nal , de quitter les fceaux , chalfe-

rent tous les principaux officiers des

finances , firent faifir de annoter tous

leurs biens , & , fur les chaudes re-

monftrances de Robert le Coq evef-

que de Laon,defappointerent tous les

Evj
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1357. grands officiers du royaume; mef-
'"'"~' me ceux du parlement , horfmis

feize. Le Dauphin ne trouvant donc
pas Ton compte avec eux , remit V^C-

fembléeà ij. jours après Pafqucs^

Soit que Tincommodité de la ku
fon , foit que Tavidité des Gafcons,

dont chacun demandoit autant de

recompenfe que Ci luy feul eu il ga-

gné la bataille & pris le roy , ne

permift pas aux Anglois de l'emme-

ner hors de Bordeaux jils l'y gardè-

rent tout rhyver, mais régalé & fervy

comme s'il cuft efté dans fa cour

merme.

Au commencement d'Avril on le

tranfcra en Angleterre j Et il y fut

traitté avec autant d'honneur & de

refpeâ: que s'il eufl efté rendre vi-

fîte à Edouard. On luy fit une en-

trée à Londres, il eftoit monté fur

un cheval blanc, marque de Souve-

raineté , & le prince de Galles à fâ

gauche fur une petite haquente. Oâ
le logea dans Phoftel de Savoye,

le roy , la reyne 3c les grands le vi-

fitoient , & on luy lailToit toute

forte de liberté. Cependant les infl.

tantes médiations du pape impetre-
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rent une trêve pour deux ans entre

les deux couronnes : mais Jean de JUS,

Montfort de Philippe d'Evreux ny
furent pas compris.

Le duc de Lancafhre avoit juré

de ne point partir de devant Ren-
nes qu'il ne fuO; entré dedans , &
qu'on n'euft vu fes bannières ar-

borées fur les remparts ; Comme
fon armée apprehendoit un fécond

byver qui approchoit, & que d'au-

tre cofté les afTiegez eftoient réduits

à l\ famine, Bertrand du Guefclin

trouva un expédient pour fauver le

ferment du duc & la ville i c'eftoit

qu'il 7 entreroit luy dixicfmc, & que

fa bannière feroit mife fur la porte

durant quelques heures. Pour conclu-

re ce Traitté on fit une trêve entre

les deux partis, qui devoit durer juf-

qu'à l'an 1^60,

L,çs bandes des gents de guerre

n'eftant ny licentiécs ny payées ^ les

pillards s'alTembioient avec toute

forte de mcfchants garnements , de

couroient impunément les provinces,

tout le plat pays ellant abandonné à

leur mifericorde. 11 y en avoit cinq

ou fix différentes elpeces, dont la plus
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redoutable eftoit celle d'un Arnaud
de Cervoles, qui fe faifoit nommer
rarchîpreftre. Il entra dans la com-
té d'Avignon , força le pape de ra-

cheter le pillage de ûs terres par

k fomme de 40000. efcus , &: en-

fuite de luy donner l'abfblution, &
de le traitrer à fa table , avec autant

d'honneur que s'il eufl cfté prince

fouverain.

Les gcnts commis par hs eftats

pour Tadminillration des Finances,

firent bien-tofl: connoiftre qu'ils ne

l'avoient pas prife pour en dépolTe-

dèr les mefchants ; mais pour avoir

eux-mefines leur part au pillage.

AufTi leur conduite non moins cri-

minelle que celle des Oiïiciers qu'on

avoit tant blafmcz , dcfcria fort le

choix, & par confequent l'autorité

des eflats.

Le dauphin eftant donc encore for-

tifié par l'arrivée àcs comtes de

Foix Se d'Armagnac, Se de grand

nombre de noblelfe , fecoiia enfin

leur tutelle, & fit que le Coq le

retirant en fon Evefché , le laillà le

plus fort dans Paris.

Mais incontinent après, rarriyée
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du Navarrois rompit toutes fcs 1557.
mcfurcs Se augmenta les broiiille-

"~

ries. Le ,Roy Jean l'avoit rcfferré

dans le chafleau d'Arleux en (Jam-

brcfis , & en avoit commis la gar-

de à Fcrrand de Pequigny gouver-

verneur d'Artois. Le comte d'E-

vreux frère du priIon nier, après avoir

cherché deux ans entiers toutes les

inventions poiïibles pour le délivrer,

en trouva enfin une qui luy reùfîît.

Quelques gentils - hommes Navar-

rois qui s'cftoient dévoilez à cete en-

treprife , avec un petit nombre de

foldats choifis , s'cftant approchez

du chafteau d'Arleux defguifèz en

Charbonniers, entrèrent à la brune

par efcaladc dans la place, & en ti-

rèrent le Roy de Navarre. On crût

que ce coup ne s'eftoit point fait

fans la participation de Pequigny;

& la fuite jultifia cete croyance.

Quoy qu'il en fuft , fi-toft qu'on

fceut les nouvelles de la liberté de

ce prince à Paris , & après qu'il

eut demeuré quelques femaines a

Amiens , cet TEvefquede Laon & fà

fadion qui ayoient befoin d un puif»
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15^7» Tant chef , employant Tintercef-

-

fion des deux Reynes Douanières

auprès du dauphin , obligea ce jeune

prince de luy envoyer un fauf-con-

duit pour venir à Paris, avec permif-

fion d'y amener tel nombre de gents

armez qu'iUuy plairoit. Surlafoy de

ce fauf' conduit il vint loger en l'Ab-

baye de faind Germain des Prez

accompagné de grand nombre de

fcs amis. A fon arrivée une gran-

de partie des députez des Eftats

fê retira de Paris , de peur d'ap-

prouver fa délivrance, fçachont bien

qu'elle ne fcroit nullement agréable

au Koy. Maïs le confeil que les

Eftats avoient ordonné pour le Dau-
phin , en devint encore plus puif-

fant.

Quelques Jours après , il fit pu-
blier par la ville qu'il dcfiroit entre-

tenir le peuple le lendemain du jour

S. André , & le convia de fe rendre

pour cela dans la place des Lices,

qui cftoit entre TAbbaye S. Ger-
main & le Pré aux Clercs. Au jour

nommé, s'y eftant trouvé plus de dix

mille hommes, il monta fur i'ejf.
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chafFaut d'où le roy avoit accouf-

tumé de regarder les combats en

champ clos ; Et là il remonftra avec

une éloquence pathétique, l'injuiti-

ce de la dureté de fa priion , la ty-

rannique exécution de Tes amis , le

2clc qu'il avoit pour le bien de l'Ef-

tat
i
Et fur tout il fit valoir fa gran-

de afFedion pour la défenfc de Pa-

ris qui en eftoit la capitale.

Sa harangue flateufè chatoiiilla

d'autant plus le peuple
, que depuis

quelque temps il n'eftoit traitté qu'-

avec d'extrêmes rigueurs. Le lende-

main il fut receu dans la ville , le

Dauphin & luy s'entrevirent dans un
lieu indiffèrent. Le Coq chef du
confeil , le prevoft des marchands,

Tuniverfité mefme, prefïerent tant le

Dauphin de luy donner fatisfidion,

qu'il falut luy accorder tout ce qui

luy plût ; Que ny luy ny les ficns

ne feroient jamais recherchez de

tout ce qu'ils pourroient avoir fait

contre l'Eftat
; Qiie ces feigneurs

que le roy Jean avoit fait exécuter

à mort, feroient déclarez innocents,

leurs corps dépendus & inhumez
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î?,^^. en terre falnte. Se leurs biens ren-

"""^ dus à leurs héritiers
;
Qu'on luy cîon-

neroit à luy une grande fomme de

deniers pourfon defdommagement,

ëc phifieurs places en Normandie
pour fa feureté. Cet accommode-
ment figné 5 il s'en alla en cete pro-

vince-là pourvoir fes amis, & avant

toutes chofcs il fit célébrer folem-

nellement dans Rouen les obfeques

des feigneurs qui avoient efté décapi-

tez pour Ton fcrvice. Mais dés qu'il

fut party de Paris , le Dauphin com-
mença à lever delà gendarmerie,

&

manda aux gouverneurs^es places

qu'il luy avoit cédées, de ne le point

recevoir : ce qui donna fujet au

Navarrois d'armer de fon collé, &
à {es amis de Paris de faire jciier

leur fadion.

Si diins cette cônjonâiure TAn-
glois Teull afîîfté p iffammcnt, il cufl

1^58. bouleverfé tout le royaume ; mais
~" comme il avoit hïiTé échapper dans fa

harangu" au peuple deVzûs^qt^'ilavoit

flm de droî^ k la couronne deFrance que

ceux qtii la diJfHtoient , il ne luy don-

ââ que des fecours capables £ule-
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ment de tirer la guerre en longueur,

afin que les deux partis réduits à Ja

dernière foihlefTe, fubilTcntlc joug

qu'il leur voudroit impofer.

Le zele que le prevoft des Mar-
chands avoir pour la liberté publi-

que, trouvant de trop fortes oppo-
fitions , dégénéra , ( peut-eftrc mal-

gré qu'il en cuft ) en une fadtioa

manifefle & tres-pcrnicieufe. La
marque en eftoit un chaperon my-
party de rouge & de pers qu'il don-

na pour eftrennes au peuple de Pa-

ris. Lequel eftant divifé & inconC-

tant en Tes afïeâ:ions , quelquefois

applaudiffoit au Dauphin qui le haran-

guoit en place publique, puis aulîy-

tolt retournoit a fon magiitrat , qu'il

croyoit très -bien intentionné , &
d'autrefois demcuroit indiffèrent.

Pour la troifiefme fois les eftats

furent convoquez à Paris, dautant

que fans leur ordonnance il ne Ce

pouvoit faire de nouvelles impor-
tions , dont on avoit extrêmement

befoin pour la rançon du roy. Car
du commencement les Anglois ne

demandoient que de l'argent j Et le
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135*8. Dauphin faifoit courir le bruit, foît
"~""~~

qu'il fuft vray ou fuppofé, qu'ils le

délivreroicnt pour fix cents mille flo-

rins. Defirant donc fe rendre le

maiftre de cetc allemblée , il amalîà

des troupes autour de la ville , ce

qui ofFenfa extrêmement les Pari-

fiens & les députez des Eftats.

Le Navarrois en mit aulïy alentour

de cete ville, qui tenoient la campa-

gne : ce fafcheux voifinage incom-

niodoit fort Paris & les environs,

Marcel en rejettoit la faute fur le

Dauphin;Et luy s'en defchargeoit fur

le Navarrois.

Sur cete querelle un des partifans

de Marcel , nommé Perrin Macé
changeur du Trefor , maflacra Jean

Baillet treforier de France en pleine

rue , le coup fait il fe fauva dans

i'Eglife de S. Jacques de la Bouche-

rie.Le Dauphin commanda auMaref-

chai de Ciermont , à Jean de Chaa-
lons fencfchal de Champagne, &au
prevoft de Paris de l'en tirer par

force & de le mettre en juftice. Ils

le tirèrent donc delà, & le prevoft de

Paris luy fit couper le poing, & l'en-

voya au gibet.
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Les cglifes alors cftoicnt des afy- ï^f^.

les inviolables ; le clergé & le peu-
"""^

pie s*crchauft-'crent cftrangemcnt de

ce qu'on avoit arraché un réfugié

du pied des autels , Se l'evefque de

Paris excommunia ceux qui avoicnt

commis cet attentat. On n*en de-

meura pas là , CCS feigneurs cftant

accufez d'emperdier le Dauphin de

faire aucune juftice au peuple fur Tes

giitrfs , & principalement fur ks ra-

vages 8c cruautez infupportables des

gents de guerre j Marcel arma
trois mille hommes des meftiers , qui

tous portoicnt des chaperons my-
partis, entra dans le palais oiiefloit

logé le Dauphin , & fit malfacrer ces

trois feigneurs en fa prefence , & en

fuite expofcr leurs corps tout nuds

en la place publique , l'evefque de

Paris les privant par fa fentence ,

comme excommuniez , de l'honneur

de la fepulturc. Cela fait , il alla à

rhoitel de ville rendre compte de fon

action qui y fut hautement ap-

prouvée. Ce ne fut pastout,iI con-

traignit le Dauphin d'avouer le fait

dans les Lftats qui f.' tenoient aux Au-

guftins, (k puis dans le parlement j de
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1558. foufiriu le retour du Navarrois dans
^' ~ h ville ; 8c de luy accorder des terres

,& de grands derdommagements.

En mefme ternps Nîarcel envoya des

agents aux principales villes du roy«?

aume,les conviant de fe joindre avec

Paris pour la manutention de la li-

berté commune Se la reformation

de TEftat : mais elles refuferent de

s*unir autrement que pour le fervice

du roy.

Le Navarrois après avoir demeu-
ré quelque temps dans Paris, &pen^
fant s'en eftre bien aflliréjen fortit

ime féconde fois pour donner ordre à

fes autres affaires. Si-toft qu'il fut de-

hors, le Dauphin ne perdit point de

temps & (c fit déclarer régent par le

parlement. Depuis tous les aéces fe

firent fous fon nom fans parler de ce-

luy du roy ; Et l'on ne fcella plus du
petit fceau du chaftelet dont on fe

fervoit en fon abfence, mais d'un

grand fceau, qui fut fait exprés pour

Ja régence.

H ne vouloit plus eftre à la mer-

cy des Pariiiens ny des Eftats géné-

raux , il trouva meilleur d'en tenir d c

particuliers j Ceux de Champagne à
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Vertus , & ceux de Picardie à Corn- 135^

picgnc luy accordèrent quelques con-
""^

tributions. Les Parificns offenfcz

qu'on les melprifoit , tafcherent de

fe faifir des poftes d'alentour de leur

ville. N'en ayant pu venir à bout

,

ils achevèrent de la fermer de murs
depuis l'endroit où eft la Baftillejuf^

qu'à la tour du Bois prés du Lou-
vre, bouchèrent toutes les portes du
codé de TUniverfîté horfmis celle de

fain6î: Jacques, & depuis cete porte-

là jufqu'à celle de Neile, firent creu-

fer des foffez au devant des murail-

les ; car auparavant il n'y en avoit

point.

Depuis ce temps -là, l'cxtrcme

confufion que les guerres des An-
glois cauferent dans le royaume , y
ayât renverfé tous les anciens ordres,

étant d'ailleurs unechofe très-difficile

de convoquer de ces grandes affem- ^
blées,contre les courfes & les pillages

des brigands, de chacun fe trouvant

plus occupé à fonger à fa propre

confcrvation qu'à maintenir les droits

du public , il n'y a plus eu de véri-

tables Efiats , 8c le pouvoir de faire

des impofts efl demeuié à la dif-
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cretion du fouveraîn , fans en pren-

dre l'advis des peuples.

Pendant cete anarchie , la noblef-

fe & les autres gcnts de guerre exer-

çoient toutes fortes de violence fur

les pauvres peuples de la campagne.

Ces malheureux, battus, pillez, cou-

rus comme des beftes fauvages ,

n'ayant la plufpart pour retraite que

les bois, les cavernes, & les marées,

firent enfin comme ces lièvres qui es-

tant aux abois fè jettent au col des lé-

vriers ; ils s'attroupèrent par gran-

des bandes , & fe refolurent d'ex-

terminer tous les gentilshommes.

Cete fureur commença dans le

Beauvoifis, & eut pour premier chef

un paiïàn nommé Cai/let, On la nom-
ma LA J A c Qji E Rj E ,

parce que

ies gentilshommes lors qu'ils pil-

loient le paiïàn l'appelloient par rail-

lerie Jacques bon-homme. Si les vil-

les fe fuflent jointes à ces ruftres ,

c'eftoit fait de la noble Ife & de TEf-

tat monarchique , aulïy bien qu*en

Suiffe ', mais pas une ne leur ouvrit

les portes de crainte d'eftre pillée,

lis en tentèrent plufieurs inutilement,

ruinèrent tous les petits chafteaux

du



Jean Î. roy L. prisonnifr. m
dupais, cr tre autres celuy de Beau-

mont fur Oyfe, & fe rendirent maif^

très de Senlis : mais du rcftc is com-
mirent tant de cruautcz plus que bru-

tales , que la noblelfc de tous les

partis, François, Anglois, 3c Na-
varrois , fe rallia contre eux. Le roy

de Navarre desfit dans le Bcauvoifis

la troupe de Caillct , qui ayant cfté

pris, eut la tcfte trcnchce. Le Dau-
phin en mit en pièces plus de vingt

mille , & ce foullevcment s'accoila

tout d'un coup.

Tandis que le Dauphin efloit 2.U

lé du cofté de Sens , ayant laiiîë le

comte de Foix dans la partie de la

ville de Meaux que l'on nomme le

Alarché,toute entourée d*eau : les Pa-

rifiens qui avoient grand intereft de

s'afleurer de cete clefde la Marne, en-

voyèrent quelques troupes fous la

conduite d'un Efpicier pour s'en faifir.

Le Maire de Meaux , qui eitoitdela

fâdion j leur ouvrit les portes : mais

comme les uns & les autres attaquoiêc

le Marché , le comte fortit fur eux a-

vec de la cavalerie & les tailla tous

en pièces. L'erpicier y fut tué , la

ville faccagée & bruflée , le maire

Tome ir. F



122, Abbrëge* Chronol.
131 s. & quelques bourgeois décapitez.

*^ " Cependant contre la promelîè don-

née au Dauphin, le Navarrois s'appro-

cha de Paris , & s'eftant abouché à

faint Oiiin avec Marcel, entra dans la

ville & harangua fi eloquemment le

peuple qu'il le déclara fon gênerai.

Mais la noblelFc indignée de voir

qu'il la careflbit moins que la bour-

geoifie 5 l'abandonna , & dans une

alïèmblée qui fut tenue à Compie-
gne, promit toute afîiftance au Dau-
pliin pour afîîegcr Paris. Les factieux

en eftant advertis , obligèrent TU-
niverfité d'aller vers ce prince luy de-

mander pardon pour eux , offrant

telle amende qu'il luy plairoit , leui:

vie & leur honneur fauf ; mais ceux

de fon confeil qui penfoient avoir

trouvé Toccafion de Ce gorger des ri-

chclles de cetc grande vile, TempeC-

chcrcntdeprellerroreille à ces con-

ditions , à moins qu'ils ne luy livraC-

fent douze de leurs principaux chefs:

Si bien qu'il les mit dans la necef-

fité de fe reiinir tous enfemble le

plus fort qu'ils purent , & de s'at-

tacher entier ement au roy de Na-
varre,



JïAN ï. ROY L. PRISONNIER. 1^5

Les afflircs ne demeurèrent pas

longtemps en cet eflat, les amis du '

Dauphin s'eftant de plus en plus ac-

créditez d/ins la ville, firent prendre

des ombrages â la bourgeoiiie de ce

que le roy de Navarre y avoit in-

troduit quelques Anglois ; Elle maf-

facra une partie de ces eftrangers;

Marcel pour fauver le refte les mit

en prifon , puis les lailTà évader. Ils

fe retirèrent à faind Denys , d'où

ils vengeoient cruellement la mort
de leurs compagnons fur tous ceux

de Paris qu'ils pouvoient attraper.

Le peuple fans vouloir entendre les

harangues du Navarrois , le contrai-

gnit luy & Marcel de le mener de ce

cofté-là pour les achever : maisfoit

par la trahifon de ces deux chefs ou
autrement , les Anglois les attirè-

rent dans une embufcadc , le foir

comme ils s'en reven oient tous en de-

fordre , & en tuèrent plus de fix cents.

Ce fanglant efchec redoubla \gs

foupçons de les crieries du peuple

,

Marcel & fes partifans craignant

d'eftre enfin livrez au Dauphin, cons-

pirèrent de livrer pluftoft la ville au

Navarrois , en l'y introduifant de

Fij
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13^8. nuid par la Baftille. Mais comme
^

les amis du dauphin avoient tous-

jours l'œil & Taureille au guet, un

Jean Maillard & un Pépin des £f-

farts qui en efroient ks Chefs, fi-

rent û bien leur partie , qu'ayant

affemblé leurs gents fur le point que

Marcel devoit exécuter fon coup

,

ils le tuèrent luy 3c ceux qui l'ae-

compagnoient avant qu'il euft pu
ouvrir les portes.

On voit dans la fin tragique de cet

homme, quelle confiance on doit a-

voir dans Taffedion d'un peuple , &
quelle Tcureté il y a à fe mefler de Tes

affaires. Les mefmes qui ravoientfi

paifionnément aimé, lailîèrent traif-

ner fon corps par .les rues & dans

les bolies , & fouftlirent que fa mort
fuil fuiviedu malîàcre, dufupplice&

ôc du bannifTcment deplufieurs de fcs

amis. Entre-autres de Konflacefche-

vin, de JolTèrandtreforierdu royde

Navarre , & de Gaillard qui avoient

livré le chafteau du Louvre au Navar-

rois. Ces troisperdirent la tefre en

Greve.Cete exécution changea entiè-

rement la face des affaires, ks chape-

rons mypams furent jettez au feu, de
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le Dauphin rentra dans Paris le vingt- p^g
quatricrmc jour d'Aoulh '

—
Mais 1" Navurrois " outré de la

mort de Tes amis & de Tes officiers,

protcfta qu'il n'auroit jamais de paix

avec les princes de la miifon de Va-

lois , Se déclara qu'il ne les reconnoif^

foit plus pour fouvcrains. Dans ccte

colère il aiTembla des forces de tous

codez, envoya defticr IcDaufîn,

bloqua Paris par eau & par terre

,

& appel !a à Ton fecours le Captai

de Buch & Robert Knolles fameux

capitaine Anglois.

Ceîny-ci nonobftant la trêve faî-

foit dliorribles ravages par tout,

principalement en Auxcrrois & en

Champagne. Or ayant efté chafTé

de devant Troyes par le comte de

Vaudemont, il vint joindre le Na-
varrois dans i'efperance de piller Pa-

ris. Ce fut alors qu'ils bniflerent

la ville de Montmorency , qui

n*eftoit pas des plus petites , com-
me on le voit à (es ruines D'un au-

tre cofté Philippe de Navarre cou-

roit la Picardie & faifoit plufieurs

entreprifes fur les villes : mais elles

avortèrent toutes, & couftcrent la

F iij
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vie à plufîeurs de fes amis ; entre-

autres au maire d'Amiens , & à quel-

ques bourgeois de Laon -, dont Te-

vefque pour le mefme fujet,fut o-

bligé de fe fauver afin de mettre fà

tgfte à couvert.

Le Dauphin n'ofoit fortir de Paris

de peur qu'on n'y rappelkil le Na-
varrois , lequel y avoit encore des

amis en grand nombre. Cependant

comme il ne pouvoit mettre aucun

ordre nulle - part , toute la France

eftoit au pillage des gents de guer-

re , aulFy bien des François que des

Anglois. Or à l'heure que la ville

de Paris eftoit réduite à la dernière

difette , & qu'il dépendoit du Navar-

rois de donner le coup mortel à la

France , Ton cœur en un moment
fut touché de repentir ou de pitié,

fans qu'on en puft deviner d'autre cau-

fe qu'une grâce extraordinaire dcDieu

fur ce royaume. Dans ce fentiment,

lors qu'on Te/peroit le moins,iI fit fon

accommodement avec le Dauphin, &
fe remit prefque de toutes fes pre-

tcnfions à fa volonté -, Et il le fit

malgré les confeils & la refiftance de

fon frère, cfprit violent qui alloit à



Jean I. Roy L. prisonnier. 127

porter les chofcs à toute extrémité :

de forte qu'cftant indigné de ce qu'il

ne fuivoit pas Ton fentiment , il le

quitta là , & fc retira vers les An-
glois à fainâ: Sauveur le vicomte.

Cete paix fauva la ville de Paris,

mais ellenefoula^ea point les provin- 15 <9,

ces circonvoifincs"^, carlesgarnifons *L'isie~

des places qui avoient tenu pour le i^^'^5.^'ri
r ^ }

BeauOe,
roy de Navarre, le déclarèrent pour Korman-

l'Anglois , afindepouvoircontinuer «^'^'P»-

îeurs pillages. Lefeigneurd'Auberti- cham-'

cour Hennuyer ravageoit la Champa- P^8"^ ^

gne par le moyen de plulieurs chaf-

teaux qu'il tenoit fur la Marne & fu r

la Seine : Broquard de Feneftranges

chevalier Lorrain, attiré au fervice

de France avec cinq cens advantu-

riers qu'il avoit à Tes gages , en délivra

îe pays, ayant desfait & pris ce voleur

en un grand combat prés de No>-

gent fur Seine : mats luy-mefme de-

vint un plus rude fléau dans ces con-

trées-là, defolant & bruflanttout,

jufqu'à ce que le Dauphin luy eut

payélafolde de Tes troupes.

Durant tomes ces guerres des An"
gîoiSyjufquk tant fie Charles VIL mt

F iiij
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chafféces adventuriers de la France, ri

j eut quantité de ces capitaines , dont les

uns payaient leurs compagnies de leur ar-

gent , ^ les loiioient a qui plus leur en

donnoit , les autres les entretenoient dt4

pillage qu'ils faijoisnt indifféremment

fur tous les partis. On nommoit ces

derniers , Brigands; Ceux qui les com-

mandaient efioient des foldats de for^

tune qui commettaient mille cruautez^i

jiuffj quand on les attrapoit on ne leur

faifoit point de quartier,

La valeur & le cours àçs mon-
noyes furent cts années dans un ex-

trême dérèglement , le gros d'argent

monnoyé de fàinâ: Louis fe mettoit

pour vingt fols parifis , & le Florin

d'or de Florence pour vingt francs.

Les marchandifcs eftoient chères à

proportion, la quarte devin feven-

doit vingt quatre fois : mais la veille

de TAnnonciation le gros fut remis

à douze deniers parifis, & le Florin

à trente deux fols ; ào. forte que qui

avoit auparavant vingt fo?s n'avoit

plus que vingt deniers. Les peuples en

for.ffroient un grand dommage, d au-

tant principalement que les denrées
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ne ramcndant pas de mefme , il n'a- 1 2;59-

voit pas aifcz d'argent pourfe nour-
"

rir 6c s'cntr.tenir.

Il y avoit fans cofTe fur le tapis

des propofitions de paix entie les

deux couronnes. Le roy Jean , quoy
qu'il euil toute liberté , mv-fme cel-

le de la chafle , & de toutes ks
galanteries , s'ennuyoit fort de [k .

prifon ; Neantmoins il fe remettoit

aux Liftnts de fon royaume des con-

ditions que l'Anglois luy propofoit

pour fa délivrance. Les Eilats af-

fcmblez à Paris pour cela ( ce fut

au mois de May) les trouvèrent (i

rudes que tout d'une voix ils choi-

firent piuftoît la guern'-, & oftarent

de ^1 aads fecours poui la faire : niais

ils ne pMrent pas clhe levez ii-t'oft,

ôc le mal croiiîbit tousjours.

Ujp'ylols picqué de leur refpon-

fe, crût qu'il faloit les forcer a par-

ler auvrement. 11 aîfembla «ne ef-

froyable armée , on y comptoit on-

ze cents vaiiTeaux , de prés de cent

mille combattants. Avec cela il deC-

cendit à Calais accompcJgné de {es

quatre fils , de fe promettant tout

F y
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ï^59« d'une Ci grande puifTance, il fe mite»
^

marche , nonobftant que Ton fuft

desja au mois de Novembre. On
luy laifTa tenir la campagne tout à

fon aife pendant la rude faifon de

rhyver : les villes eitoient fi bien

munies qu'il n*en put prendre pas

une, ny fainâ: Orner, ny Amiens,

ny Rheims , devant lequel il fut fix

femaines , ayant delîèin de s*y faire

fàcrer roy de France ,
quand il Tau-

roit pris. La Bourgongne fe racheta

du pillage en luy fourniiTant deux

cents mille florins , & des vivres pour

fon camp. Le Nivernois compofa
de mefine , la Brie & le Gaftinois

furent ravagez.

Sur la fia du Carefme il vint cam-
per à fept lieues de Paris entre Chafl

très & Montlehery ; Et ne vovant au-

cune advance du cofté du Dauphin
qui approchafl de Tes demandes ,

il planta le piquet tout contre les

portes de la ville , à delTein d^objiger

hs François de parler ou de com-
battre.

Lors qu'il y eut demeuré quelque

temps fans pouvoir gagner ny l'un ny
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l'autre , il rebroulla v ers la Bc aulïe 1260.

refolu de rafraifchir fcs troupes le

long des bords de la Loire, & en cas

de quelque difgrace, de fe retirer en

Bretagne.

Le cardinal Simon de Langres lé-

gat du pape , & les députez du Dau-
phin fuivoicnt tousjours Ton camp,
& le follicitoicnt inceifamment pour

la paix 5 &: toutes les villes de France

faifoientdesjcufnes, des proceffions

&:des prières à Dieu pour la deman-
der. Un jour qu'il eftoit campé dans

le pais Chartrain , il s'éleva un ora-

ge efpouventable avec tant d'efclairs

de de tonnerres, &une defchargede

grcfle fi drue & fi groiïè , qu'elle

blefTa grand nombre de fes gents &
luy tua plus de mille chevaux. Il

prit ce prodige pour un comman-
dement du ciel , ^ fe tournant vers

Teglife de Noftre-Dame de Char-

tres que Ton voyoit de cinq ou lix

lieues loin , il promit à Dieu d'a-

chever la paix au pluftolh D'ailleurs

le duc de Lancaftre & les feigneurs

Anglois l'en preflbient tres-inftam-

Kient , à caufe que fon armée eftoit

fort débiffée , de qu'ayant emmené
F vj



î^i Abbrece* Chronol^
j:- toutes les forces d'Angleterre , lî

~

m2—' l'avoit lailTée expofée à beaucoup de

périls.

Les députez de part & d'autre fe

rendirent donc le premier de May
au village de Brctigny qui eft à une

lieue de Chartres. Il y en avoit

quinze de la part du Dauphin ^

trois d'egiife , deux de robe , deux

bourgeois & dclix fecretaires du

roy , les autres, feigneurs de marque,,

nommez neantmoins après les ec-

clefiaftiques , qui n'ciloient que des

chanoines» De la part du prince de

Galles il s'en trouva dix- huit , tous

horfmis le chancelier d'Angleterre ,

gents d'efpée & de grande qualitéo.

£n cet endroit , traittant au nom
" des fils aifnez des deux rois, ils ar--

relièrent tous les articles dans huit

jours.

Z)'//» cofié on donnoît k rAn-^
glois avec ce qutl tenoit des^a , tout le

Poitou
, y coinpris le fief de Tokttrs ^

la terre de Belleville , la Saintonge ,

U Rochelle cjr p^^s d^Aulnis , ^An^
goptlmois, le Perigord, le Limofin , le

Ou^rcy ) rAgénois , le %^'kergHe Jes.

fais 0- tmss de GaHré , (^ U Bigor*
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re , avec les villes de ces pais-la en

toute Sotiverameté, Outre cela (^alais,

les comtez, dOje , de Guifnes ^ de

Fonthieu ; ^ trois militons d'efcm d^or

de rançon , payables à trois divers ter-

mes
,
pour la perfonne du roy ^ean,

Lecjuel jeroit amené a Calais trois fe-^

marnes après la S. Jean-Baptifte, c^ mis

en liberté après la reslitutiondesplaces ,

(^ en donnant pour oflages fes trois fils

puifaez, 3 fin frère Philippe , ç^ qua-

tre autres princes du fajeg ; de plus

trente que comtes, quilltïjlres cheva^

liers y ^ deux de-pntez, de dix-neuf

villes y defquelles les noms efioient ex-

primez,, D^autre part le roy d'Angle--

terre renonçoit au titre de roy de Fran-*

ce , ^ généralement à toutes fis anl

très prétentions , ^ refiituoit toutes

les places qutl avoit prifes dans d'au-*

très pais que ceux qui luj efioient ce--

dez^parce traitté. Tous les deuxprin*

ces fi foufmettotent aux cenfiires dtù

pape pour l'exécution de leurs promefi-

fes.

En attendant que les deux rois

puflent ratifier le traitté, on accor-

da des trêves pour ui; an. Au mois

de Juillet; TAnglois fit amener le roy
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r^^o. 3^^^ à Calais, où il fut auiry-toft vifi-

"

té par Tes enfants, & y demeura juf-

qu'au vingt- cinquielme d'Odobre
qu'Edouard s'y eftant rendu , tous

deux jurèrent la paix folemnelle-

ment.

Celle du roy d'Angleterre avec le

comte de Flandres, de celle du roy de

Navarre avec le roy Jean, furent faites

aulfy au mefme lieu de Brerigny, & la

dernière jurée par les deux Philippes

frères de ces deux rois , les traittez

furent confirmez par le faind: père,

fous peines des cenfures ecclefiafti-

ques au premier contrevenant.

Lcsoilages donnez à l'Anglois, il

partit de Calais la veille de la TouA
îâints & les emmena avec luy en

Angleterre. Le roy Jean forty de

captivité le vingt- qnatriefme 06co-
bre , au bout de quatre ans & un
mois, alla à Boulogne faire fes dé-

votions devant Timase de Noftre-

Dame , fort r-vcrée en ce lieu-là;

puis vint rendre grâces à Dieu dans

l'eglife de faindDenys. En chemin
ilrcdrefla fa maifon & fit deux maif-

tres des requeftes , & fix maiftres des

comptes, trois lais & trois clercs. A
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fainâ: Denys il receut les foumif- i^^o,'

fions du roy de Navarre, qui le vint
'

faiuer & ratifia le traitté que Ton

frère avoit figné pour luy. Le trei-

ziefmc de Décembre il fit Ton entrée

à Paris , y ayant auparavant rcftably

les membres de Ton parlement que

les Mats avoient calFez ; & la ville

luy tefinoigna fa joye par un prc-

fent de mille marcs de vaifTelle d'ar-

gent.

L'extrême necelTité qu'il avoit de i^^^r,

finance pour payer fa rançon , fit fuc- "
*

comber fon généreux courage à une
ballèiïè que Ton creut plus préjudi-

ciable à rhonneur de la noble mai-

fon de France que le traitté mefme de

Bretigny 5 C'eft qu'il vendit fa fille

Ifabellc à Jean vicomte de Milan fix

cents mille efcus d'or pour la marier

à Con fils Galeas.

Quoy que la couronne de France

& la fouveraineté ne vinficnt qu'à

l'aifné feul & fie fc divifallent point en-

tre les cadets , néanmoins on leur

donnoit des partages en terres qui ef-

toient entièrement à eux , qui paf^

foient à leurs filles auffy bien qu'à

leurs fils , & dont ils pouvoient dit
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I5(î)i. pofer comme de leur propre. Or îe
"

roy pour tenir le corps Ju royaume

plus puifTant , & faire que Ton n'en

deftachafl plus les grandes provin-

ces, ponr cçs partages, ou par quel-

que traitté , unit in réparablement à

la couronne les duchez de Norman-
die & de Bourgongne , & les corn-

tez de Toulouze & de Champagne,
par lettres données au chaftean du

Louvre au mois de Novembre de Tan

1361.

Aux feftes de Pafques précéden-

tes la mort avoit ravy le jeurfe Phi-

lippe duc de Bourgongne , & efteint

en luy la première branche de cçs

ducs, laquelle en avoit produit dou-

ze , & duré iio. ans. Jl ne laiffa

point d'enfants & n'en pouvoit pas

encore avoir , Marguerite de Flandres

fa femme n'ayant qu onze ans & luy

que quinze, il eftoit petit fils du duc

Eudes IV. & fils du prince Philippe

qui avoit efté tué au fiege d'Aiguil-

lon, & de Jeanne de Boulongnc, la-

quelle en fécondes nopces avoit ef^

poufé le roy Jean, & eftoit morte l'an-

née dernière.

Celles d^s terres de ce prince qui
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venoicnt du cofté maternel , retour- i^^r.

nerent aux héritiers de cete ligne:
~~"

fçavoirjla comté d'Artois & la Fran-

che-Comté à Marguerite fille de

Philippe le Long & de la comteflè

Mahaut , femme de Robert comte
de Flandres , partant ayeule de la

femme que ce jeune duc Philippe a-

voit efpoufée. Les comtez de Bou-
longne & d'Auvergne allèrent à la

maifon de Boulogne. Quant au du-

ché de Bourgongne , le Navarrois

le vcndiquoit comme ellant fils de

Jeanne fille de la reyne Marguerite

qui eftoit femme du roy Louys Hu^
tîn , êc fille airnée du duc Kobcrt
pcre d'Eudes IV. duc de Bourgon-

gne. Mais le roy mit la main demis ,

comme eftant , difoit-il, p'us proche

parent d'un degré , eftant nls de la

féconde fille du duc Robert , la oii

le Navarrois n'eftoitque petit fils de
l'aifnée. Quelques-uns veulent dire

qu'il n'entendoit pas bien fes droits,

éc qu'il devoit recueillir cete duché
comme fouveiain , & fouftcnir que
la Bourgongne eftoit un fief maf-
cul in qui luy revenoit faute d'hoirs

mafles.
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1351. Les troupes de tous ks partis n'é-

'

vacucrent les places qu'avec bien de

la peine , & faifoient les mefmes
ravages que durant la guerre. Les
Gafcons & les Bretons couroient

TAnjou 5 le Poitou & la Touraine.

Les bandes de ceux qu'on nom-
moit les Tard-vênus , conduites

par quelques Gafcons , ayant trait-

te de mefme la Champagne, la Bour-

gongne , le Mafconnois & le Lyon-
nois , desfirent en bataille à Bri-

gnais prés de Lyon , Jacques de

Bourbon comte de la Marche , à

qui le roy avoit donné ordre de

chaftier leurs volerles. Après cela

elles fe diviferent en deux bandes,

dont Tune fiit emmenée pour de

l'argent en Italie par le marquis de

Montferrat, qui avoit guerre con-

tre les Vicomtes de Milan ; l'au-

tre s'acharna fur le Mafconnois , &
ne s'en deftacha que lors qu'elle fut

entièrement gorgée comme unefang-

fuë

Ceux qui levoief^t les impofts &
i?"^* la gabelle ne tourmcntoient pas

^ ^^' moins les peuples que les autres

voleurs. La vexation fut fi hoiriblc
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qu'une infinité de familles quitte- i^62>

rent la France , & allèrent chercher
'

ailleurs une meilleure patrie. Si

quelques-uns fe pouvoient garantir

de ces mifcres, ils ne fçavoicnt où
trouver d'afyle contre la pefte , qui

depuis fept à huid ans fe rengre-

geant.à diverfes reprifes , frappoit in-

différemment toutes fortes de per-

fonnes dans les villes de dans les

champs. Il en mourut cete année

neuf cardinaux & foixante-dix pre- ^ '

lats dans la cour du pape , & plus

de trente mille perfonnes dans Pa-

ris. Avec cela les Juifs pour la cin-

qiicfme fois , furent rappeliez ea
France, autre fléau pour adjouftcr

aux impolis , à la pefte & à la fa-

mine.

Oeftoit le droit , ou , pour mieux
dire, la licence pratiquée de tout

temps par les François , de fe pou-
voir faire la guerre pour leurs que-

relles particulières : le roy le défen-

dit à tous {es fujets, jufqu'àce que
les ennemis fuffcnt hors du royaume»

Et depuis il adjouîla à fon ordonnan-

ce des prohibitions de tous duels, dé-

fis & ports d'armes , aulfy bien du-
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1361. rant la paix que durant la guerre.

- Nonobdant Tes défenfesjil n'ofa pas

prendre connoiirance de la fanglan-

V te querelle qui fè renouvella entre les

comtes deFoix de d'Armagnac , dau-

tant qu'il craignit d'ofFcnfer le roy

d'Angleterre, dont ils eftoient vaf-

faux pour les terres qui eftoient en

conteftation entre eux. Nous avions

obmis de marquer cy-defTus , com^

me le différend pour la fuccelîion de

Gafton de Bearn, avoit fait naiftre

cete cruelle guerre entre ces deux

maifons
j
Que ce Gafton, qui mou-

* Cf^ rut l'an 1289. avoit eu de Mate ^

Aniace. comtefte de Ei;;orre5 quatre filles ,

Confiance qui efpoufa Guillaume

fils de Richard d'Angleterre roy de

Germanie , dont il ne vint poiné

d'enfants , Marguerite qui fut fem-

me de Roger Bernard comte de

Foix , Mate qui le fut de Ge-
raud comte d'Armagnac Se de Fe-

zetizac & Guillemette qui efpoufà

Dom Pierre , fils de Pierre roy

d'Arragon & frère de Jacques II.

Que la première & la dernière ne

laiffcrcnt point d'enfants après elle ;

Que Gallon leur père par Ion tef-
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tament les partagea toutes quatre ît^^i,

df s terres qu'il avoit tant en France

qucn Catalongnc, & qu*en casque

la première decedafl: fans enfants , il

doHna le Bearn à !a deuxiefme qui efl

toit comte (le de Foix.

Nous n'avions pas aulFy marqué

comme Mate comteiïc d'Armagnac,

fe Tentant lezée par ce teftament a-

voit refufc de l'approuver; Q^iel'an

1294. Bernard fon fils ( car Ton ma-

ïy Geraud eftoit mort ) accufà le

comte de Foix de l'avoir falllfié , &
l'appella en duel dans la cour du roy

Philippe le Bel. Q^ie par arrefl du

parlement donné 1 an 1295. les deux

parties furent admifcs au combat
dans la vi'Ie de Gifors ; mais que

comme ils eftoient entre?, dans le

champ , le roy les en fit mettre de-

hors , Se annulla le duel en prenant

hs paroles furluy; Qu;; cete guer-

re particulière fut mile en Curfcance

félon le droit du royaume, pendant

la guerre publique d'entre les Fran-

çois & les Anglois
;
Quelem.finc

rov dans le voyage qu'il rît en Lan-

guedoc Tan 1303, n'ayant pu , par
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13^2,. amiable compofition , accorder les

parties , donna un arreft qui regloit

leurs prétentions , à quoy Margue-

rite comtelïè de Foix ( Ton mary
n'eftoit plus ) ne voulut pas obeïr.

Que 11 mort de Guillemette, Ja puiA

née des quatre fcsurs , caufa encore

d'autres nouveaux débats , & que

Philippe roy de Navarre clîàya de

les terminer Tan 1129. par unefen-

tence arbitrale. Mais rien ne put

efteindre Tanimofité irréconciliable

de ces deux maifbns , ny empefcher

qu'elles ne cherchairent toutes les

occafions de fe deflruire, comme el-

les firent cete année 1 362. & les fui-

vantes.

Pendant qu'on travailloit aiîèz inu-

lement à faire vuider les garnifons

,

il prit envie au roy Jean d'aller en

Avignon vifiter le pape Innocent,

à delTcin, commeToncreut, de re-

chercher en mariage Jeanne reynede

Naples , veuve de fon fécond mary

,

diffamée véritablement pour ia mau-
Vaife vie , mais qui luy euft apporté

en dot les comte z de Provence & de

Piedmont, Sur le chemin il apprit la
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mort d'Innocent, il ne laifl'a pourtant 13^2,

pas de continuer ion voyage,& le hui-
'

tiefme d'Odobre il affifta au couron-

nement de Guillaume Grimoiiard

natif du Montferrat , qui avoit elle

choify hors du ficre collège, n'eftant 7^

que /impie abbé. On le nomma Ur-

bain V.

Pendant qu'il eftoît en Avignon

le fain(5l père prefchant Tentreprife

de la guerre fainéte, il accepta la char-

ge de generalifîîme de cete expédi-

tion. Les rois Pierre de Chypre &
Voldemar 1 1 L de Dannemark fe

croiferent aufl'y au mefmelieu. Mais
les affaires de la France ne s'accor-

dant pas à cete entreprife , bien loin

d'eftre exécutée elle ne fut pas feu-

lement louée.

Au retour, il prît poirefîion de la i^6zl
duché de Bourgongne. Comme il

eftoit encore dans le pais; les Bour-

guignons luy tclÎTioignercnt fi for-

terr ent qu'ils ne pouvoient vivre fans

avoir un prince refidantparmy eux,

qu'il révoqua & cafîa la réunion qu'il

avoit faite de cete duché à la cou-

ronne , & la céda ôc donna à Phi-
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15^5. lippe fon plus jeune fils, qui avolt
"~~"

mérité le furnom de Hardy a la ba-

taille de Poitiers , four la tenir far

Itiy é'fes hoirs frocreez, en légitime ma"
na^e.

A la fin de cete année 1563. le roy

Jean s'embarqua à Boulogne & re-

tourna en Angleterre. Quelques-uns

ont que crû Tamour d'une dame avec

qui il avoit fait habitude , le remena

en ce pays-là : mais il efl: plus glo-

rieux pour luy, de dire, comme font

quelques autres, qu'il y retourna par

un pur motifde franchife & de bon-

ne foy \ & qu'ayant appris que le duc

d'Anjou fon {tconà fils & l'un de {ç.s

15^4. oftageSjS'cftoit évadé d'Angleterre,
"^

ce généreux roy voulut libérer l'hon-

neur de ce jeune prince,& tefmoigner

qu'il n'avoit aucune part à cette ac-

tion de jcuneiïè. A quoy on peut ad-

joutcr qu'il brufîoit d'envie de difpo-*

fer le roy Edoiiard à l'expédition de

la guerre fainde , qu'il s'eftoit mi(è

bien avant dans Tefprit.

CHARLES
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CHylRLES DAUPHIN,
%j'2jcnt pour la féconde fois,

IL ne fut pas ii- toft hors du roy-
j , ^4,,

aume mie Ton fils aifné, à qui il

avoit laiiïé la Régence, fè vit atta-

qué par fôn coufm le roy de Navarre,

au Tu jet de la prétention qu'il avoit

fur la duché de Bourgongne. Ce
prince luy ayant temeraiiement en-

voyé un defty avant que d'avoir fes

forces preftes pour le fouflcnir, per-

dit les villes de Mantes & de Meulan;

Elles luy furent enlevées parBcrtrand

du Gueiclin gentil- homme Breton,

dont la valeur s'cftoit desja eflevée

bien au dt lîùs du commun.
En Angleterre le roy Jean avoit

eu plufieurs conférences avec E-
douard : Et comme il cfperoit déter-

miner entierem.ent fes affaires, il fut

attaqué vers la my.Mars d'une ma-
ladie qui l'emporta le huiticrmc jour

d'Avril, il mourut dans l'hollel de

Savoye hors les murs de Londres,

après avoir vefcu cinquante deux

ans , & tenu le Sceptre treize ans &
huit mois. Son fils Jean duc de Ber-

Tome ir. G
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1364. ry , les ducs Philippe d'Orléans,

'

Louis II. de Bourbon , & Jean
d'Artois comte d'Eu, tous princes

du fans recueillirent Tes derniers fou-

pirs. Le roy d'Angleterre luy fit

une pompe funèbre digne de la gran-

deur de ce roy & de fa propre ge-

nerofité. Son corps fut rapporté en

France, & inhumé à S. Denis le fep-

tiefrne jour de May.
On Teftima le prince le plus bra-

ve de fon temps , & le plus libéral

envers les hommes de valeur & de

mérite : mais des mefmes principes

d'où procedoient ces vertus, naif-

foient aufly Torgueil , Se le mefpris

de tout autre confeii que de celuy

de fa tefte, la prodigalité, la préci-

pitation & la violence qui mirent

Ion eftat au pillage, & fa perfonne

à la mercy de {qs ennemis.

Il ne faut pas luy ofter deux grands

avantages qu'il eut fur les autres prin-

ces de fon temps, d'avoir efté franc Se

véritable, & d'avoir obfervé inviola-

blement fa parole ; ny oublier ce mot
héroïque qu'on luy attribue; Que
SI LA FOY tT LA VERITe' ESTOIENT

BANNIES DE TOUT LE RESTE DU
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MONDE, NEAXTMOINS ELLES D E-

VROIENT SE RETROUVER DANS LA
BOUCHE DES ROIS.

Il cfpoufa deux femmes qui tou-

tes deux s'appeiloient Jeanne. La
piemiere fille de Jean roy de Bohê-

me, Tan 1532. de h féconde de Guil-

laume comte deBoulongne, & veu-

ve de Philippe de Bourgongne com-
te d'Artois , l'an 1^49. De la pre-

mière il eut quatre iils & quatre fil-

les. Les quatre fils furent Charles

^ui fucccda à la Couronne, Louis

iuc d'Anjou, & Comte du Maine ,

Jean duc de Berry Se d'Auvergne &
:omte de Poitou; Et Philippe premie-

•ement duc de Touraine , puis de

Bourgongne. Les filles s'appelloient

Vlarie, Jeanne, Ifabeau, Marguerite,

a première efpoufa Robert fils ail^

lédeHenry comtedeBar, en faveur

luquel il érigea cete terre en Duché,
a féconde Charles le Mauvais roy de

Navarre : la troificfme Jean Galeas

/"icomte, premier duc de Milan: la

[uatriefme fe voiia à Jésus- Christ
lans le Monafterc de Poiiîy. Du fe-

ond lict il nafquit deux filles qui ne

inrent point en aage nubile.

Gij
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CHARLES V-
DIT LE SAGE, & PELOQUENT,

ROY DE FRANCE Lï.

u^agé d'environ 16, ans,

Ij^l 'Heureuse conduite empp.

W^A\ de ce royeftlapIusbJIe toûjmrs

§?'^/ii
pi'cuYc qui loit dans tou- palfo.

^ "
')M te rhiftoirc de France ;

logve

Que les grandes affaires fe démeflcnt char.

plus par raddrellè que par la force, ^^^ ^^'

& que le gain des batailles eft plus ^-^ 4\
fouvent un effet des fagcs difpofi- ,j^

tiens du cabinet, que de la valeur

de ceux qui les donnent.

Son facre fe fit à Reims le dix-

neufiefme de May. 11 eft à remarquer

que Venceflas de Luxembourg duc

de Brabant fon oncle maternel

,

Jean duc de Lorraine , & Robert
duc de Bar , quoy que les deux

premiers fullènt eilrangers & vaf-

faux de TEmpiie , y Hient l'offi"

G iij
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ce de Pairs, le premier reprefentatit

le duc de Normandie , le fécond le

comte de Champagne, le troifîefme

le comte de Touloufe. Le duc de

Bourgongne & le comte de Flan-

dres y tenoient leurs places natu-

relles, & Louis duc d'Anjou celle

du duc de Guyenne.

On eut raifon de dire que jamais

ro7 ne s'arma fi peu , & ne fit tant

de beaux exploits de guerre que ce-

luy-c/. il fembîoit que fa frigefle

euft attaché la fortune à fon fervi-

ce : dés le commencement de fou

règne il fit voir que les François

pouvoient battre les Anglois qui les

avoient tousjours battus durant les

règnes précédents. Le Navarrois &
Mohtfort n'ayant point efté coni-

pi'is dans le Traitté de Bietign)^,

leurs gents continuoient la guerre,

& les troupes Angloifes & Fran-

çoifes prenoient party avec eux,

Jean de Grailly Captai de Buch
qui cftoit arrivé au lecours du Na-
varrois , prit le commandement de

toutes leurs troupes. Les capitai-

nes François s'eftant afllmblez poiii;^
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le combattre, le trouvèrent prés du i^<!>4.

lieu nommé Cochercl & de la Croix
—

'

fïmâi Lcufroy entre Evreux & Ver-

non. Bertrand du Guefclin, à qui

'on défera le commandement , au re-

fus du jeune comte d'Auxerre, s'/

'conduifit fi bien avec fes compa-

gnons
5
que les troupes du Capt'al

furent forcées dans leur polie ad-

vantageux , & luy fait prifonnier.

Le roy penfant le gagner à fon fer-

vice le relafcha quelque mois a-

prés : mais il aima mdeux fe revan-

cher de fa deffaite que de cette obli-

gation.

Sur ce temps -là, Philippe de

Navarre eftantvcnuà mourir, Louis

fon jeune frère recueillit les troupes

de fon party & fe jetta dans le Bouf-

bonnois, & dans la balfe Auvergne

où il rafla plufieurs chafleaux. Quel-

ques-uns mefme àes fiensfurprirent

la Charité fur Loire ,
place très-

importante pour le palîage , d où
ils faifoient cruelle guerre au pays

de deçà. Tandis que d'un autre coC-

té, le comte de Montbeliard s'eftoic

rué fur la Bourgogne , pour fervir

la maifoa de Navarre, qui pretcn-

G iiij
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î^^4. ^^^^ S"- cette Duché luy apparte-

— fioit. Mais Philippe de France, à qui

le roy Charles en avoit confirmé

Ja donation , eut ordre d'aller défen-

dre Ton pays,& de quitter la Beauf-

fe, d'où il avoit entrepris de chaf-

fer les pillaids , & les avoit desja

dénichez de quatre ou cinq petits

chafteaux.

Il porta donc la guerre. dans le

Montbeliard,& contraignit le comte
de fortir de la Bourgongne. Delà iî

vint mettre le fîege devant la Charité.

Louis d'Evreux ne fe trouvant pas

alTèz fort pour le faire lever, fe re-

tira avec Tes troupes à Cherbourg

en Normandie. Les alïïegez de-

mandèrent composition ; le duc la

leur accorda par ordre du roy , afin

de pouvoir envoyer du fccours à

Charles de Blois Ton coufin , qui et

toit aux prifes avec Jean de Mont-
fort pour la duché de Bretagne,

La journée d'Avray décida le diffé-

rend de ces deux contondants. Jean

de Montfort avoit afiîegé cette place

avec le fccours de TAnglois con-

duit par Jean Chandos lieutenant

de ce roy en Guyenne j Charles de
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Blois entreprit de lafecourir, aiïil- ^(S^.

te des troupes de France que con-

duifoicnt le comte d'Auxerrc ôc

Bertrand du Guefclin. Les armées

en vinrent aux mains le 29. de Sep-

tembre Fefte de S.Michel. La mcslée

fut opiniaflre de fangîante au dernier

poind ; à la fin Charles perdit la

bataille , la duché , & meliTic la vie.

Car les Seigneurs Bretons efloicnc

convenus entre-eux que pour met-

tre fin à cette longue querelle, ils

tu croient celuy des deux Chefs qui

feroit vaincu.

Les enfants de Charles de Blois

eftoient tousjours prifonniers en

Angleterre , & fa veuve avoir plus

de fierté que de bonne conduite.

Le duc d'Anjou fon gendre la vou-

loit bien afTifter de tout fon pou-
voir : mais le Confeil de France ne
jugea pas à propos de pou (1er cette

affaire, de peur que Montfort ne le

rangeaft fous l'hommage de TAn-
glois. On fit donc la Paix avec luy

par le traitté de Guerrande. La du- ft

ché luy demeura à la charge des de- «^

voirs envers le roy de France 3 Lé **

G y
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titre de Ducheffe à la veuve de
Charles fa vie durant; Et pour tou-

te fa pofterité le droid d'y revenir

au dcffaut des defcendants de Mont-
fort, De plus elle eut la comté de

Pontieure & plufieurs autres terres

avec quarante mille livres de rente,

pour elle feulement, à prendre fur

toute la Duché.
Bien que U Croifade eufl eflè ni'

terTomfiié -^ar la mort du roj Jean^
neantmoins Pierre roy de Chypre , ayant-

tiré quelque fecours en argent des

frinces Chrejliens , ^ recueiilj ça ^
U des troupes d'adventurters avec cel-

les des chevaliers de fainB yean , ne

laijfa pas de faire une descente en E-
gypte , ou ilforça vaillamment une par*

tie de la grande vtlle d'Alexandrie,

On tient quil ïeufl pu réduire toutefou%

fin pouvoir , fi ceux qui Vaccompa^

gnoient ayant plus de foin de leur butiez

que de leur honneur -» ne fe fuffent re-

tirez, dans leurs vaijjeaux.

Avec pareille hardiefe ^ plus de

perfeverance , Amê VL comte de Sa-

voye porta fes armes contre Amurat
Sultan des Turcsp^ contre ie roy de Buh
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garie, qui vonloient dejpoïtHier ledn Pa- i ^6 T

.

ieologue fon proche garent , de l'em^i-
'

re de Grèce ; le Bulgare le tenxnt desja

frifonnier. Amé ajant enlevé d'affant

fur les Turcs Li ville de Callipoli dans

la Cherfonnefe de Thrace , entra en

Bulgarie ^ ^ par la prifi de plu/ieurs

places , força ce roy a relafçher l'Em-

pereur. En le rejtablîfjant , il luy r<-

mit aujfy la ville de Callipoli : mats les

Grecs la reperdirent incontinent après,

tant leur valeur eftoit au bas aujfj biert

que leur empire, ,

VEmpe eur Charles IK, avoit bien

plus dimagination pour concevoir de

va[fes dejfetns , ^ue de vertus ny de

moyens pour les exécuter. Il fe con~

tentoit du fafi 0- de la vaine pompe

des cérémonies , parce cjutl ne pouvoit

acquérir des cho/es réelles (^ foiides ;

Et comme Jon peu de revenu é' [es

grandes dépenjes le tendent tousjours

dans la necejjlté , s'il comrnençoit de

hautes entreprifes , ce n eftoit cjue pour

fe faire donner de l'argent. Cette an^

née l'ifi^' il vtfita le Pape en Avi-r

gnon pour faire une Ligue avec

luy ^ les autres Princes d'Ita-

lie , contre Barnabe vicomte de Mi^
G vj



15(5 Abbrege* CHRONatJ
15(^5. Un, Ilafjîfla en habits Impériaux k
"

U Mejfe qne le S. Tere chanta le joptr

de la Pentecofle ^ xir s alla faire coh-

Tonner roy d'Arles dans la ville de ce

nom. Puis il retourna en Avignon,

eU il obtint du pape la levée des Deci^

mes fur le Clergé de Germar.ie (jr de

Bohême four les frais de cette guerre

.

de Jiiilan , quil ne fit point,

Guefclin qui avoit efté pris à la

bataille d'Avray fut délivré à rançon,

& Olivier de Clifïon qui eftoit du
party de Montfort , attiré au fervi-

ce du roy. Au mois de Décembre
Montfort vint à Paris & luy rendit

hommage, premièrement de fa du-

ché : mais feulement de bouche de

fans ferment 'j puis de la comté de

Montfort, defceind^ & à genoux &
les mains jointes entre les mains de

fon fauverain feigneur.

Nous trouvons encore cete an-

née quelques bandes de ces pay-

fàns révoltez de îa laquerte , qui s'eC*

tant renforcez & mcfl^z avec les

Compagnies des pillards
,
pallcrent

)ufques dans KAlfacc , d*oû ils fu-

rent chalîez, & la plufpart exter-

minez par Tempereur Charles 1 V»
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èc les autres princes d'Allemagne.

Les troupes du Navarrois conti-

nuoicnt leurs courfes en Norman-
die; on crût qu'on les en pourroit ar-

racher par une diverfion fur les ter-

res de la Navarre ; On fît donc une

Ligue avec le royd'Arragon fonen-

ncmy capital
,
qui jetta auiFy-tofi:

des troupes dans ce royaume -là.

Le Navarrois en eut d'autant plus

d'apprehenfion qu'il fçavoit que la

France cftoit obligée neceffairement

de fe joindre à TArragonnois, parce

que le roy d'Angleterre avoitfait li-

gue avec Pierre roy de Caflille, Ton

perpétuel cnnemy. Ce fut pour cela

que le Captai de Buch & Ces autres

amis s'employèrent avec tant de

chaleur auprès du roy Charles,

qu'ils firent fa paix avec luy. Par ce

traitté il renonça â Tes droits fur la

Champagne &: fur la Bourgongne ,

moyennant la fcigneurie de Mont-
pellier en Languedoc

, que l'on luy

donna.

Vhabit des hommes de qualité, (^

des honneiïes gents dans les zilles , cef-

toit la robbe longue qt le chaperofs

frejque fait comvH celuj des Mornef.
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Ï365. On le rabaijfoit quelquefois fur les ef-

paulespour fè couvrir la tefte £un bon^

net. Leluxe ^- lafùlie avoient tellement

accQurcy cette robbe quon vojoit les

cuifjes aux hommes ^ tout le moPive-

ment au corps depuis les rems.Ils avoient

aujfy mis en ufage certaine jorte de

chauffiire y qui pardevant avoit de longs

becs recourbez, en haut ( ils les nom^

moient des PouUnes ) ^ par derrière

comme des efperons qui fartaient dî^

talon. Le Roy par fes Edits bannit

ces ridicules modes a ïexsmple du

Jain5i Père, quipeu auparavant avoit

condamné par fes Bulles la diffolution

des habits dans l'un & ^^^^ l'autre

fexe,

La France ne pouvoit fe defchar-

geu des tionpes piiiardes qui la ron-

geoicnt jufqu'aiix os : eau P'Anglois

les tolei oit pour s'en Tervir au befoin,

& il n'y avoit point de forces ca-

pables pour les reprimer ; Guefclin

qui avoit acquis une grande répu-

tation parniy les gents de guerre,

trouva moyen de les mener en Ef^

pncrne pour un tel fujct.

Aifonfe X I. roy de Caftille avoit

eu de fa femme légitime un fils'
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nommé Pierre qui luy fucceJa, de I3<$5*%

d'une Maiftreflc cinq fils naturels,

dont raifné s'appelloit Henry , &
cfloit comte de Triftemare. Ce
Pierre fut à bon droit furnommé
le Cruel & le Mefchant , car il Te

monftroit plus amy de TAlcoraii

que de rUvangile, & avoit plus d'af-

fedion & d'intelligence avec les

Mores qu'avec les Chreftiens. Il

renverfoit toutes les Loix, & com-
mettoit toutes les injuftices & Us
cruautez que les Tyrans peuvent

commettre; il entretenoit publique-

ment adultère avec Marie de Padil-

la, & avoit Tan 1361. fait mourir

par poifon Blanche fa femme légi-

time, fille de Pierre duc de Bouiborj

& fœur de la reyne de France,

princefîe auffy veitueufe que belle,

après qu'elle eut fouffert tous les

outrages imaginables dix ans durant.

11 avoit aulîy fait mourir la Dame
qui avoit efté maiftiefife de Ton père,

11 refpandoit à toute heure le fàng

des plus grands de fon Eflat , il

iVcfpargnoit pas mefme celuy de ks
frères , ayant maffacré Federic Tuft

des cinq, qui eftoit grand maiflrc de
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13(^5. Taind: Jacques, &: attentoit fbuvent

'

à la vie des quatre autres. Henry
eftant donc poulie d'un vif rei-

fentiment de la mort de fa mère ô€

de Ton frère , & d'ailleurs autorifé

par le droit naturel qui luy ordon-

noit de dcffendre fa vie , fe fou (le-

va contre luy avec la plus grande

partie du royaume , fe ligua avec

î'Arragonnois , & luy fit la guerre

durant quelque temps.

Sa caufe du commencement n'eut

pas tout le bonheur qu'il s'eftoit pro-

mis, il fat pouffé par le tyran & fe ré-

fugia en France. Le roy luy accorda fa

protedion , d'autant plus volontiers

que c'elloit une belle occafion d'em-

ployer ks compagnies des gents de

guerre hors du royaume. On jugea

qu'il leur faloit donner pour chefen

apparence Jean de Bourbon comte
de la Marche coufin germain de la

feuë reyne Blanche; mais pour leur

vray condudeur Bertrand du Guef^

clin ; qui venoit d'eflre délivré des

mains de Chandos, le pape, le roy. Se

Dom Henry ayant payé fa rançon.

Avec CCS troupes & grand nom-
bre de NoblefTe volontaire, mefme



Charles V. Roy LI. k^i

des pays qui obeïiroient à TAn-
glois , le comte de la Marche &
Guefclin rcmcncrent Henry en Es-

pagne, Le pape, de crainte que ces

Compagnies n'approchaflent d'Avi-

gnon , l;.iir envoya deux cents mille

livres avec dçs Inaulgences. Le roy
d'Arnigon leur donna pafrage,& con-

céda la Duché de Borgiaà Guefclin;

Aufly avant que d'entrer en Caftii-

le, reconquirent-elles toutes les pla-

ces que Pierre luy avoit prifes , &C

les luy remirent de bonne foy,

A la veue de Henry toute la no-

blefle de Caftille , à la referve d'un

ieul chevalier, abandonna le crueh

Tout crioit vive Henry & luy ou-

vroit les portes ; en un mot il fut

couronné à Burgos à la fin de Mars,

Cela fait il recompenfa libéralement

en terres tous ceux qui Tavoient

fuivy , & fe croyant alTuré par la

fuite du tyran, il congédia la pluf^

part de fes troupes , qui eulfent

trop fait crier fes nouveaux fujets ; iî

retint feulement quinze cents lan-

ces avec Guefclin & Bernard baC
tard du comte de Foix.

Le tyran s'eltoit fauve première-
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1^66, ment vers le Portugal : mais le Roy
"

du pays ayant refufé de luy don-

ner retraite , il s'eftoit réfugié en

Galice & delà par mer à Bayonne

pour implorer le (ecours du prince

de Galles. La jaloude qu'avoit ce

prince de la gloire de Guefclin,

luy fît prefter Toreille à Tes fuppli-

cations, il promit de le reftablir &
à'y employer fa pcrfonne mefme.

Pour cet effjt il retint les Seigneurs

Gafcons & ces mefiiies compa^^nies

qui avoient fuivy du Guefciin, &
que Henry avoit congédiées : mais

l'Arragonnois tenant les pafTages

fermez, elles ne purent pas le venir

trouver fans beaucoup de difficul-

tez.

Il n'y avoit point d*autre chemin

pour luy que par la Navarre ; Le
roy Charles le Mauvais ayant fait

ligue avec l'un de l'autre party , fe

troiivoit fort embarralfé ; Enfin il

pencha du collé du Cruel, luy livra

paffagr & luy dt nna trois cens lances.

Durant qu'il flotoit entre les deux

partis 8c qu'il effayoit de les trorn-

per tous deux , il fut fait prifonnier

par Olivier de Mauny qui tenoit le
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ch.ifteau de Borgia fur cette fron-

tière. On crût qu'il s'eftoit fait ar-

reftcr luy-mefme pour libérer fa

foy envers Henry : mais Olivier le

traitta en vrayprifonnier, èc en tira

bonne rançon.

Lors que Henry fceut que Cçs

ennemis avoient pris la ville de Na-
varette , il vint au devant d'eux ; Et

au lieu de leur boucher le paflage

des vivres , ce qu'il pouvoit facile-

ment , eftant trois fois plus fort en

nombre d'hommes qu'eux , il leur

donna bataille. Ce fut le quatriefme

d'Avril entre Nagere & Navarette :

mais il la perdit par la lafcheté de

Teillo fon frère qui prit la fuite dés le

premier choc. Gue/clin y fut fait

prifonnier avec le marefcha! d'En-
dreghen & quelques autres capitai-

nes. Pour luy , ayant combattu fort

vaillamment , 8<: ne s'cftant tiré du
danger qu'à l'extrémité , il fe fauva

en Arragon , Se delà en France ; ou il

futaccucilly par Louy<; duc d'Anjou

gouverneur pour le roy en Langue-
doc.

Le prince de Galles eut beaucoup

de réputation auprès des gents de
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guerre , d'avoir reconquis i'Efpagne

en une feule journée : mais peu

d'honneur auprès des gents de bien

d'avoir reftably un tyran. Encore

moins ch eut- il de fatisfadion & de

profit ; Car après que le tyran l'eut

tenu quelques mois en Caftilledans

une prochaine efperance de luy en-

voyer dequoy payer Tes gents de

guerre , les maladies fe mirent dans

ûs troupes j Et il fut contraint de

s'en revenir très- mal fatisfait , &
dailleurs fort mal difpofé de fa per-

fonne.

Apres fbn départ la rage du cruel

fe redoubla par toutes foutes d'hor-

ribles vengeances ; les Caftillans fè

voyant traittez plus inhumainement

que jamais , rappellerent Heniy : le

duc d'Anjou éc le comte de Foix

luy donnèrent libéralement toute

rafïîftance qu'ils purent ; Et du Guef^

clin & Bernard de Bearn nouvelle-

ment délivrez à rançon, luy affemble-

rent des troupes.

En peu de mots, Henry afiîegeant

Tolède , le cruel accompagné de

trois mille chevaux vint au fecours.

Comme il fut prés de Montiel, ville
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aiTife fur les Monts, qui feparentle 13(^9.

royaume de Valence d'avec la nou-

velle Caftiile , Henry alla au devant,

le combat fe donna le quatorziefme

de Mars 1369. les troupes du Cruel

prirent la fuite, luy fefauvaau chaf-

teau de Montiel.

Làfe voyant enfermé fans aucun

cfpoir de falut , il fe hazarda de ve-

nir trouver du Guefclin dans fa ten-

te s'imaginant obtenir de luy , à

force de prefents , qu il le laifleroit

évader. Henry s*y rencontra par ha-

zard ou autrement ; ils fe prirent de

paroles
,
puis fe failîrent au corps &

s'abattirent par terre. Le cruel en-

fin fut mis ddVous & tué. On n'eft

pas bien d'accord de la manière & Ci

Faélion fut nette : mais qu'elle arriva

le vingt- troifiéme de Mars i3<59.Ainfî

LE ROYAUME DE CaSTILLE
demeura a Henry & à (es defcen-

dants qui le tiennent encore aujour-

d'huy.

La veuve du duc deBourgongne >«

fille du comte de Flandres , & la -i—!•

plus riche héritière de la Chreftien-

té , eftoit ardemment recherchée

par la France & par l'Angleterre,
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1568. Le perc la deftinoit pour Edmond

'

l'un des fils de PAnglois : mais la

grand' mère Marguerite , Françoife

de naifTance èc d'affeccion, s'oppo-

foit à cete alliance de tout Ton pou-

voir , & avoit deflein d'en fortifier

• la maifon de France. Elle prellà

donc fon fils avec une chaleur ex-

trême, jufqu'à le menacer de fecou-

^ En ces
p^r Ics mammelles * dentelle l'avoit

tempsJ.à allaité , s'il s'allioit avec TAnglois.

l'jffj/l'l.
Ces paroles luy touchèrent le coeur,

laitcient il donna fa fille à Philippe le Hardy

fantsT'
^"^ ^^ Bourgongne : mais ks nopces

ne fe firent qu'un an après.

Le prince de Galles n'avoit rap-

porté d'Efpagne que beaucoup de

chagrin & une indifpofition mor-
telle, mais point d'argent pour con-

tenter fes troupes. Il fe mit donc à

lever des impofts extraordinaires,

quoy qu'afTez légers , fur la Guyen-
ne : les feigneurs ks valfaux mal-

contents de luy , particulièrement

îe feigneur d'Albret , fufciterent leurs

tenanciers de leur en faire à^s plain-

tes ;Les ay ant receuës ils les portèrent

au prince & luy en firent Aqs re-

monitrances. Il les rebuta d'une ma-
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niere fort orfenfante. Sur cela ils ^3^^ *

curent recours au roy de France ,

nairueres leur Icmtimc fouverain :

Le roy les entietint iix ou lept mois

dans ccte difpofition , attendant la

conjoncture propre pour fe décla-

rer.

Il difpoibit cependant toutes cho-

fes à fa fin , s'afliiroit des feigneurs

Gafcons & des princes Allemands

avec de l'argent , dont les uns &
es autres eftoient fort avides , atti-

roit les compagnies à fon fervice à

ovce de prcients , par le moyen de

du Guefclin , en qui elles avoient

p:rande croyance , éc faifoit amas de

deniers par rimpofition des fubfi-

ies, que les En;ats alhmblezà Paris

uy accordèrent libéralement , &
qu'ils firent lever avec un fi bon or-

Ire que le peuple n'en fat prefque

3oint foulé.

Comme il eut bien pris toutes Tes
l^^g^

nefures , & que d'ailleurs il fceut que *

e brâve prince deGalles devenoithy-

liopique, il oâiroya fes lettres d'ap-

)cl aux Gafcons , dont les cinq prin-

ipaux elldient le fiue d'Albret 8c

es comtes d'Armagnac , de Péri-
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gord , de Cominges , & de Car-

maing. Elles furent fignifiées au prin-

ce en parlant a fa perfonne, par un
chevalier &: un clerc : mais bien

loin de déférer à cet appel , il ref-

pondit fuperbcmcnt qu'il comparoif-

troit de la forte qu'il avoit comparu
à la journée de Poitiers ; Et il les fit

arrcfter prifonniers par les chemins,

leur fùppofant qu'ils avoient volé leur

hofte.

Au mefîne temps Charles amufoît

îe roy Edouard par des plaintes

qu'il luy envoyoit faire , comme s'il

cuft voulu mettre les chofes en né-

gociation. L'Anglois donna des pa-

rôles pour des paroles , fans penfer

que les effets fuffent fi proches , &
que les François ofa(îent rien entre-

prendre tandis que le duc de Berry &
leurs autres oftages feroient en An-

gleterre.

11 fe croyoît fouveraîn abfolu en

Guyenne par le traitté de Bretigny:

mais comme de fon cofté il n'avoit

point fait vuider les gcnts de guer-

re ; & que de plus il avoit commis
diverfes hoftilitez , le roy preten-

doit que ce traitté çftoit nul & re-

folu
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folu, & partant que ce prince dcmeii-

roit tous) ours vafTal de ia couron-

ne. Ce fut fur ce pied qu'il luy en-

voya déclarer la guerre , 3c qu'en-

fuite fon parlement s'eftant allemblé

la vigile de l'Afcenfion , luy y feant

en fon liél de juftice, donna un ar-

reft
;
qui pour les rebellions , atten-

tats & defobcilTances de TAnglois,

confifquoit toutes les terres qu'il te-

noit en France.

Si rétonnement du roy Edouard fut

grand de voir un prince qui n'eftoit

point homme de main , ofer luy dé-

noncer la guerre, à luy qui avoit tant

gagné de batailles : fon defpit ne le

fut pas moins, quand il vitqueledef-

fy luy en eftoit apporté non point par

un feigneur de qualité , comme c'ef^

toitlacoultume, mais par un fîmpic

valet • Qu'il fçeut que le feigneur de

Chaftillon &: le comte de Sainct

Pol s'eftoient faifis d'Abbeville Se

des autres places de la comté de
Ponthieu^qu'ils avoient trouvées dé-

garnies; que les barons de Gafcongne
avant mefme la déclaration de la guer-

re, avoient chargé & desfait fon lènefl.

chai de Roùerguc
j
Que les ducs de

Tome IK H
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Berry & d'Anjou avoient attaqué la

Guyenne,l'un du cofté deTAuvergne,

Tautre du codé de Toulouze
j
Que

fon fils le piince de Galles devenant

plus infirme de jour en jourjnepou-

voit plus agir que de la tefte j Et que

pluiieurs capitaines & compagnies

prenoient fcrvice avec les Fran-

çois.

En attendant qu'il puft mettre

fur pied de plus grandes forces , il

luy envoya cinq cents lances & mil-

le arbaleftriers conduits par Edmond
comte de Cambridge , depuis duc

d'Yorc , fon quatriefme fils , & par

le comte de Pembroch fon gendre.

Ils defccndirent à Saind- Malo &
traverferent la Bretagne ; d'autre

collé Hue de Caurelée luy amena

deux mille hommes des bandes qu'il

avoit en Efpagne; Et il luy en vint

deux fois autant de celles qui te-

noient des places en Normandie 3c

au Mayne , lefquclles ils vendirent

pour l'aller joindre. Les plus braves

capitaines qu'il euft auprès de luy,

elloient Euftache d'Auberticour

Elennuyer , Hue de Caurelée ,

JeanChandos fenefchal de Pqitou,
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Thomas du Percy qui l'cftoit de la

RochclIej&Kobert Knolles,ccs qua-

tre derniers tous Anglois. Il donna au

dernier le commandement gênerai de

{es troupes.

A la force des armes le fage royChar-

les joignit celle de la religion & de l'é-

loquence, qui peuvent beaucoup fuf

les elprits des peuples. Il faifoit faire

par tout fon royaume des jeûnes&des

proccflions,©!! on le voyoit quelque-

fois aller nuds pieds avec grande hu-

miliatio*n ; Et au mefme temps les pré-

dicateurs remonftroientfon bon droit

& rinjuftice des Anglois.Ce qui avoit

deux fins , Tune de luy rame ler les

provinces Françoifes quiavoicntefté

cédées par le traitté de Bretigny :

l'autre de porter celles qui luy obeïf^

foient , à foufFrir les contributions &
les autres incommoditez de la guer-

re. Le fcul archevefque de Tou-
louze,par fes perfuafions & par Ces in-

trigue? 5 luy regagna plus de cin-

quante villes ou chafteaux dans la

Guyenne: entre autres celle de Ca-
hots. Le roy d'Angleterre voulut

pratiquer les mefmes moyens à l'en-

droit des fiens : il envoya des lettres

H ij
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d'amniftie aux Gafcons , avec fer-

ment fur le facré Corps de Jésus-
Christ, de ne plus lever de nou-

veaux impofts : mais tout cela ne

fut point capable de redrcjfTer les

cfprits qui avoient pris leur pen-

chant.

Il fe fit diverfes courfes de la part

des François dans la Guyenne & dans

le Poitou,& de celle des Anglois dans

les pais voifins : Il s^cn fit une entre

autres 011 ces derniers prirent Ifàbelle

de Valois ducheffe veuve de Bour-

bon 5 & mcre de la reyne de Fran-

ce, dans le chafteau de Bellepeche

en Bourbonnois. Elle fut depuis ef-

changée pour le chevalier du prince

de Galles,

Les comtes de Cambridge & de

Pembroch coururent jufqu'cn An-
jou , ëz y prirent le fort chafteau de

la Roche-fur-Yon, d'où ils ravagè-

rent tout le pays j Comme ils fai-

foient encore celuy du Berry, ayant

conquis la ville de Saindle- Severe

qui eft en Limofin fur cete frontière

là. Mais de leur cofté ils fouftrirent

beaucoup plus de pertes : la plus con-

fiderable fut la mort du vaillant Chan^
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dos , qui fut tué malhenrcufcmcnt en

une rencontre prés du pont de Lenfac

en Poitou.

Outre les troupes ordinaires qu'ils

appelloient compagnies, les feigneurs

& gentilshommes s'alFembloient fou-

vent , & de leur propre mouvement

fe mettoient en corps pour faire quel-

que entrcprife ou quelque courfe ;

puis après leur chevauchée , cela s'ap-

pclloit ainfy , ils s'en retournoient

dans leurs maifons.

Le roy Charles avoit entrepris

de dreffer une armée pour la jetter

en Angleterre , fon frerc le dnc

Philippe la devoit commander , &
l'embarquement fe faire à Harfleur.

Lors qu'il efloit prcft de monter (ur

{es vailTeaux, il eut nouvelles que Jean

duc de Lencaftre le troifiefme des

fils du roy Edouard , eftoit defcen-

du à Calais & faifoit àts courfes

fur les terres de France. Il fut con-
feillé de quitter fon entrcprife & de

tourner de cecofté-là. Lencaftre

le voyant aux champs fe pofta fur

le Mont de Tournehan entre Ar-
dre s & Guifnes : Philippe fe campa

Hiij
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tout contre , comme pour l'atta-

quer ou pour Tenvclopper : mais il

n'y fut pas long- temps qu'il s'en-

nuya & congédia fes troupes. Ain-

fy Lencaftre eut tout loifir de cou-

rir le pays de Caux jufqu'à Harfleur,

& au retour la comté de Ponthieu.

Il y fitprifonnier Hugues de Chaf-

tiIIon,grand maiftre des arbaleftriers,

qui avoit fàilyce pays-là au nom du
roy.

1369. En mefme temps les ducs de Guel-
"

dres & de Juilliers efmcus par les

Sterlings dAngleterre , envoyèrent

defïier le roy : mais il fçeut bien

leur mettre en tefte le duc de Bra-

bant & le comte de Saindt PoK qui

d'ailleurs prirent feu pour quelques

interefts particuliers.

H y eut une furieufe bataille entre

les deux partis au lieu de Baefwilder,

entre le Rhin & la Meufe,laquelle mit

tous cçs petits princes fort au bas.

Car d'un cofté le duc de Juilliers y
fut tué , & de l'autre le duc de Bra-

bant fait prifonnier. L'empereur fofi

frcre le délivra de accommoda cete

querelle.
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Les eftats de France allcmblez le 7.

deDecembrc,o(ftL*oyerent au roy une ^ ^^

impofition d'un fol par livre fur le

fcl, de quatre livres fur chaque feu

dans les villes , Se de trente fols aux

champs; Comme aulîy fur la ven-

te du vin à la campagne , le trei-

zicfme en gros , & le quatrieilne en

dcftail , & fur l'entrée a Paris quin-

ze fols par queue de vin François,

& vingt- quatre fols par queue devin

de Bourgongne. A quoy les villes

confentirent fort gayeraent , parce

qu'elles fçavoient bien que ces levées

feroient bien mefnagées , & qu'elles

cefleroient avec la guerre.

La mefme atinée 15(^9. Hu^mi
^nhriot prcvoft de Paris fit édifier ^^
les tours de la Bafttlle prés la forte

SaM Antoine , telles qiien les voit

atijourd'iony,

La première année de la guerre

n'avoit pas produit des événements

fort confidcrablcs : les deux Rois fe

preparoient de tout leur pouvoir à

faire de plus grands efforts la fécon-

de. Tous les quatre frères de Fran-

ce ayant tenu confeil enfemble re-

folurent que le duc d'Anjou & le

H iiij
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1570. duc cie Berry attaqueroient la

Guyenne-, que le premier entreroit

du codé de Toulouze dans le pays

d'entre deux mers , l'autre du cofté

du Berry dans le Limofin ; & que

tous deux fe joindroient devant Li-

moges pour y aiTieger le Prince de

Galles.

Pour cet effet on trouva bon de

rappeller du Guefclin d'Efpagne

,

où le roy Henry îuy avoit donné
la comté de Molines & la terre de

Sorie. 11 partit au premier mande-

ment de fon roy , qui Iuy avoit au (Ty

donné la comté deLongueville.Ayant

joint le duc d'Anjou, il prit en chemin

faifant , les villes de Moiflac , Ton-
neins , Aiguillon & quelques autres

chafteaux moins conlîderables , le

long de la Garonne. De fon cofté le

duc de Berry fe rendit Maîftre de

Limoges , pluftoft par l'intelligen-

ce des Bourgeois & de TEveique

qui trahit le Prince de Galles, quoy
que fon compère & fon bon amy,
que par les attaques. Du refte les

deux frères fçachant que ce Prince,

trop habile pour fe lailïèr enfermer,

s'eftoit mis en campagne , congé-



Charles V. KoyLI. 177
dîcrent leurs gents. M7^'
Leroy Anglois de Ton cofté avoit

"""^

envoyé le duc de Lancaftre avec quel-

ques compagnies d'hommes d'ar-

mes & d'archers en Guyenne , &
donné le commandement de toute

fon armée du cofté de Picardie, à

Robert Knolles. Elle fe trouva de

plus de trente cinq mille hommes.
Sa marche donna de la terreur à

toute la France jufqu'à la Loire;

car elle faccagea le Vermandois , la

Champagne, la Bric • brufla les en-

virons de Paris , fit entendre fcs

trompettes juf^ues dans les portes

du Louvre j fans neantmoins que la

fumée de ces incendies ny le bruit de

ces fanfares puîîènt efinouvoir le fa-

ge roy à rien bazarder , ny à lailîer

fortir un feul de fes gents de guerre

en campagne

-

Du Guefclin eiloit pref-iue le feul

capable de le venges de toutes cc.^

in fui tes : pour ce fujet le fécond jour

d'Odobre, il luy mit à la main Tef-

pce de Connétable , que Mcreaiî

de Fiennes trop caiTs par les années-

& par les fatigues , ne pouvoir plus

porter. Mais il kiy donna peu de trou- \

Il y
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• 1370. pes afin qu'il fcrraft feulement les
^""

ennemis & qu'il ne les combattit

pas. Du Guefclin qui avoit d'autres

veuësjgroiîlt fà petite armée à Tes pro-

pres defpens , ayant vendu toutes les

pierreries & les riches meubles qu'il

avoit gagnez en Efpagne, pour ache-

ter des foldats.

Après qu'il eut coftoyé & harce-

lé quelque temps les ennemis, iî

trouva occafion de leur enlever un

quartier prés de Pont- Valain au

pays du Mayne. Par ce moyen les

ayant entamez il les mit après en def-

route, puis il les deffit tous pièce à

pièce , tant que Knolles mefmc eut

3^7[. de la peine à fe (àuvcr.
^ Delà il remonta dans le Berry

d'où il chalïà les Anglois
,
qui s'en-

fuirent en Poitou , après il nettoya la

Toiiraine & l'Anjou , & en fit autant

en Limofin & en Rouergue.

Il rendit anfîy un fervice tres-im-

portant â la France , en moyen-
nant i'entreveuë du roy de Navarre

avec le roy. Dans la conjoncftuue

prefcnte , ce prince pouvoir faire

beaucoup de peine, en introduifant

les Anglois dans le Coftentin , oii
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il avoit ChcTbourg & quelques au- 1 5 7 r

très places, 8c dans la comté d'il-

vreux qui eftoit toute à luy. Mais

comme il eftoit aufly irrcfolu que

malicieux , il ne fçavoit ny garder

fa foy ny la rompre à fon advanta-

ge. Qi-ioy qu'il euft fait une trêve

dés l'année précédente , il diffcroit

tousjours la conclufion de la Paix

par cent artifices. Enfin il s'y lai (là

amener quand il en avoit le moins de

befoin, & fe contenta de la ville de

Montpellier dont il fut mis en pof.

feïïion. Moyennant cela il renon-

ça au party de l'Anglois , alors qu'ii

luy eult cfté tres-advantageux de ne

le pas faire.

Dés l'an 1367. le Pape Vrbam V.

avoit fait un voyage a Rome en ap- „? ^
. -

parence
,
pour mettre ordre aux ajfai-

tes â^Italie , mais en effet de fafcherie

{jHil eut de ce que les Compagnies al-

lant en Ejpagne Cavoient rançonna

Lors quil y eut demeuré deux ans ^
demj , il revint en Avignon , ou peu

après il mourut le 19. de Décembre,

Les Cardinaux élevèrent au fainui

SisiT^e Pierre %Jger qui efloit fils de

Guillaume Comte de Beaufort en Va-

H vj
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137 1. lée, ç^ far confeqnent neveu du pape

Clément VL Hs^apfella Grégoire XLdti'

nom.

Ah mon de May de cette mefme
^nnêe T^avid roy d Efcojfe fils de Ro-
bert de Brus , mourut fans enfants,

Ainfî cette couronne pajja dans la

Aiaifon de S t v a r d , par un Ro'

bert qui eftoit fils de fa fœur. Il ra^

iïfia la trêve avec TAngleterre ^ la

prolongea pour treiz>e ans.

Les villes maritimes de Flandres

eftant toutes pleines de Marchands
n'avoicnt que des intcrefts de né-

goce : c'eil pourquoy fans confide-

rer ny ceux de leur comte, ny ceux

du roy , ils firent une Ligue avec

TAnglois afin d'aflèurer leur com-
merce , qui leurfembloit meilleur de

ce codé- là que de ccluy de France.

Un peu après que le nouveau
conneliable eut reconquis le l^eri-

gord & le L^imofin fur ks Anglois^

le prince de Gallec, quoy qu'il ne

pûd aller qu'en litière , alFembla Ces

gents à Cognac, & alla allieger Li-

to?t1e
"^og^s. Ses Hurons "^ ou mineurs^

terme de dont iî avoit grande quantité, ayant
cctcmps

j-çnygj-f^ un pan de muraille dans
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les fofîez, la ville fut prifc d'aiïàut. izjT»

Il eftoit fi irrité contre les habitants
"~

qu'il fe vengea cruellement jufque

fur les femmes & fur les enfmts ; il

en fut paffé au fil de refpéc plus de

cjuatre mille. Ce fat fon dernier

exploit de guerre : après cela il fe

retira fort indifpofè en Angleterre,

où il languit encore trois ans. De-
puis fon départ Içs affaires des An-
glois dans la Guyenne allèrent tous-

jours en décadence, la plufpart des

feigneurs & des chefs des bandes

quQ fa vaillance & fa libéralité te-

noient attachez à fa Cour, fe tour-

nant vers cdle de France,

Il avoit laille le foin des affiires

au duc de Lancailre, celuy-cy ne

demeura pas long-temps en Guyen-
ne, Se repalTa en Angleterre pour
allîfter à un grand Confeil qui fe

tint pour ks affaires de deçà la mer.

Au partir delà il alla efpoufèr la fille

de Pierre le Cruel & fe fit appeller

roy de Caftille : le comte de C^am-

bridge fon frère , efpoui^ aulïy la

puifnée.

C'eftoit déclarer une guerre mor»
telle au roy Henry i lequel d ail-^
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1372, kurs eftant obligé de fa couronne

'

à la France, fc refolut, autant pour

fa propre feureté que par gratitude,

de la fcrvir de toutes Tes forces.

11 fçavoit que les Anglois envoyoient

une armée en Poitou commandée
pat* le comte de Pembrok, il en fit

partir une par mer compofée de

quarante gros vaiffeaux , & bien

équipée de canon Se d'armes à feu,

qui attendit le comte de Pembrok
à l'entrée du canal de la Rochelle.

Le combat dura deux jours , Tavant-

veille Se h veille de la faind Jean.

A la fin les Anglois furent envelopez»

& tous pris, ou coulez a fond , les

Rochelois regardant le combat de

fang fioid fans qu'ils puflent eftre

perfuadcz par leur gouverneur d*aller

à leur fecours. Les viétorieux me-
nèrent le comte de Pembrok & les

autres prifonniers en Efpagne tout

chargez de chaifnes. C'eft ainfi que

Kf* les Efpagnols Se les Allemands trait-

toient leurs ennemis : les François

Se les Anglois en ufoient avec plus

de generofité Se de courtoifie.

Cet efch^'c fut la ruine entière

du party Anglois. Le connellable



Charles V. Koy LT. i8j

aiïie^eoit & prcnoit toutes les pla- 1372.

CCS à Ton ai(e. Apres avoir aidé au
"

duc dcBcrry à réduire Saindc- Sé-

vère
,
qu'on avoit crû imprenable, il

vint recevoir la grande ville de Poi-

tiers qui luy tendoit les bras. Tous les

chefs du party Anglois qui eft' )ient en

campagne en furent fort eftonnez:

mais ils furent bien plus concernez de

la défaite du Captai de Buch , lequel

allant au fecours de la vile de Sou-

bife , fituée fur l'embouchure de la

Charente, fe vit enveloppé & pris

par les Efpagnols , dont l'armée na-

vale efloit fur cette cofte-là. il n'y

€ut ny rançon ny efchangc qui pùft

obliger le roy à le mettre une fc^

conde fois en liberté : il fut refler-

ré dans une tour du Temple à Pa-

ris, ou il mourut quatre ans après.

Les Rochelois n'avoient jamais

pu s'accommoder avec Thumcur

Angloife, peu compatible avec quel-

que Nation que ce foit : ils medi-

toient de fe fouftraire à leur domi-

nation -, Et c'cdoit pour favorifer ce

dellein que l'armée d'Efpagne fe te-

noitlà proche.Le chadeaufeul lèsent

^mpefcboit , le Maire s'advifa d'une
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1572. rufe. Ayant donné à difoer au ca-

pitaine û luy prefenta certaines Let-

tres feellées du fceau d'Edouard, oii

il lifoit qu'il leur eftoit ordonné de

faire faire monftre à la gainifon du

cliafteau & à la milice Bourgeoife.

11 n'y avoit rien de tout cela dans les

iettres,mais le capitaine qui ne fçavoit

pas lire, (e crût & fit fortir fa garnifon.

Le Maire avoit mis une embufcade

dans des mafuresjqui la coupa & Tem-

pefcha de rentrer. Douze ou quinze

malotrus qui eftoient demeurez dans

le chafleau capitulèrent auiry-toft.

Enfuite ks Rochelois fort advifcz ,

avant que d'ouvrir leurs portes aux

François , firent leur traitté avec le

roy , & obtinrent la démolition du
chafteau , ou , fi l'on en croit leurs

mémoires , une amniftie pour l'a-

voir démoly avant le traitté. Ou-
tre cela ils fe firent donner tant de

privilèges, de des conditions fi ad-

vantageufès , qu'elles tendoient au-

tant à mcrtre cette ville en liberté,

qu'à luy faire changer de Maiftre.

Apres que le conneftablc , qui

reprefentoit le rov , eut receu leur

ferment de fidélité, il pourfuivit Ix
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conqueftc du Poitou & de Ja Sain- i^yf,

tongc.La plufpart des feigneurs de ces
*—""

païs-là s'eftoicnt retirez à Touars, il y
mit le fîege&: les obligea de capituler;

Qii'ils fe mettroicnt eux , leurs ter- «
res & la place, fous robcïlîance du <«

roy , fi le roy d'Angleterre ou un <c

de fes fils , ne venoicnt alîcz forts <«

pour combattre les afliegeants dans «
la fefte de S. Michel. <c

Cette forte de compojîtion fe prati-

^ua tant quil y ^eut quelcjne peti de

bonne foy. Elle portoit toHSjours Çht^

Çeance d'Armes , durant laquelle les

ajfiegeants ayant fris des ofiages des

afflegez, , levoient leur camp , ^ leur

latjfoient toute forte de liberté , horf-

mis de recevoir des gents de guerre

dans leur place , ^ de la munir ny de

la fortifier.

Lors que le roy Edouard eut ap-

pris cette capitulation, Thonneur &
la necefîîté refveillant en luy le fou-

v^enir de {ç.s> vidoires , il fe mit fur

mer luy- mefme avec 400. vaiileaux,

pour ne pas perdre un fi beau pays

&tant debraves gents. Mais les vents

refijferent opiniaftrement de le feryir



1Î6 Abbrege*Chronol.
1:72, ^^ cete occafion ; ils le promenèrent
'

fix femaines durant & ne voulurent

jamais luy eftrc favorables que pour

retourner en Angleterre. La faind:

Michel venue, les feigneurs execu-

t^ent la capitulation ; Enfuite de-

quoy les villes de Saintes , d*An-

goulefme , de Sainâ: Jean d'Angely

ôc généralement tout le pays jufqu'à

Bourg & à Bîaye , fe remirent fous

l'obe) fiance de leur ancien & naturel

fouverain.

Jean de Mont fort duc de Breta-

gne regardoit avec crainte la prof-

perité des François , fes anciens en-

nemis , 3c avec regret la décadence

de TAnglois fon beau-pere Se fon

protcéleur : mais il n'eftoit pas le

Maiftre dans fa duché , les peuples

ne vouloient plus de guerre , la fier-

té des Anglois n'ciioit pas compa-

tible avec leur liberté , Se les ba-

rons esbloliis de l'efclat de la for-

tune de Gue'ciin Se de ClilTbn , a-

voient le cœur tourné aux emplois

Se aux penllons de la cour de France»

Ainfy le duc fe trouvoit fort con-

trainr; S*il faifoit dcfcendre quelques
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Anglois fur Tes coflcs, les commu- 1372.

nés leur couroient fus ; S'il les lo-
'

geoit dans fcs places , les fc-igneurs

fe fouflcvoient. Comme il en eut

mis dans Brcft , le Conquct , Kern*

perlé & Hennebond, ils prièrent le

roy de leur envoyer des troupes pour

les chalFer, & remettre les villes da
pays en fes mains , ainfy qu'ils firent

de Vcnnes, de Rennes , & de plu-

fieurs autres.

La vengeance qu'il en voulut pren*

dre,ayant mis le fiege devant Sain6l-

Mahé,ne fit qu'avancer fa perte &le-

voyage du conneflable avec le duc de

Bourbon dans fa duché. Quelques

troupes An^loifes qu'il avoir fait ve-

nir pour fe fortificr,eurent tout le pais

contre elles & furent taillées en piè-

ces ; Ainfy quoy qu'il euft encore

quelques bonnes places, il n'ofa s'y

enfermer, &pafra en Angleterre crier

au fecours.

Tandis qu*il y eftoit le connefla-

ble s'afTura de toutes , horfînis de

trois, Breft, Becherel & D.rval

,

( celle-cv appartenoit à Knolles )

devant toutes lefquelles il mit le fie-

gc en mefme temps ; comme aulfy
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1372. devant la Roche- fur-Yon en An-
"

jou.

Cete dernière plus éloignée de

tout fecours fe rendit : Breft , Be-
chcrel & Derval promirent d'en fai-

re autant , fi dans un certain temps

préfix il ne paroifîoit une armée af-

*C*eftoit fèz forte, 8c qui twfi journée^ y pour

faire lever le fîege aux François,

Quant à Breft & à Derval ils feiâu-

verent de cete forte. Le comte de

Salisbery eftoit alors fur mer pour

garder les coftes d'Angleterre con-

tre l'armée navale d'Èfpagne que

commandoit Yvain de Galles , dont

Edouard avoit fait mourir-le père

pour luy olkr cete principauté.

Ayant entendu le périt 011 eftoit

Breft , il aborda en Bretagne , fc

campa & fe retrancha proche de là,

puis envoya (es hérauts au connefta-

ble luy dénoncer qu'il eftoit venu

pour faire lever le fîege & qu il l'y

attendoit. Le conneftable ne trou-

va pas à propos de Tattaquer dans

un pofte 11 fort -, ainfy la place fut

délivrée. Au partir de là , Knolles

qui Tavoit défendue , alla fe jetter

dans Derval ne fe croyant pas obligé
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de tenir le traitté fait par fcs gents ;

"""^

Ce qui confia la vie à leurs oftagcs,

& par rcprefailles à quelques gentils-

hommes que Knolles avoit pris.

Qiiant aBechcrel , il tint un an tout

entier ; au bout duquel n'ayant point

paru d'armée dans le jourprefix pour

le recourir , il pafî'a entre les mains
'

àts François.

Le roy d'Angleterre ne manqua 1575*

pas de garentie au duc de Bretagne.
'

Il drelîà une armée de plus de tren-

te mille hommes qu'il donna au duc

de Lencaftre pour reftablir ceprin*

ce , qui eut la hardicffe d'envoyer

dtffier le roy de France fon fouve-

rain. Elle defcendit à Calais le ving-

tiefme de Juillet , traverfa & pilla

l'Artois , la Picardie , la Champa-
gne , le Forés , le Beaujoulois , l'Au-

vergne & le Limofin , & defcendit en

Guyenne , au lieu d'aller en Bre-

tagne , comme Montfort l'avoit ef.

eré.

C'eftoit une refblution confiante

du fage roy, de ne point hazarder

de grand combat contre les Anglois :

mais il vouloit que fes gents fe lo-

geant la nui6t dans h% places , les
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fuiviiîent le jour , & ne celîàfîcnt

de les harceler , de charger ceux qui

s'efcartoient , & de les reiferrer en-

forte qu'ils ne pulFent recouvrer àcs

vivres & des fourages. Par ce moyen
il desfaifbit peu à peu leurs grandes

armées & les reduifoit à rien. Cel-

le- cy ayant efté pourfuivie & cof-

toyéc par le duc de Bourgongne
jufqu en Beaujoulois, & de-là jufques

fur les bords de la Dordogne par

le conneftable , non feulement ne

pût rien entreprendre , mais enco-

re périt prefquc toute , & remena

à peine lix mille hommes à Bour-

deaux.

Durant cete irruption , le duc d'An-

jou gouverneur de Languedoc , er

fit une autre plus advantageufe datv.

la haute Guyenne. Il y conquit plu

fieurs places, de peu de nom aujour

d'huy , mais en ce temps-là très-im-

portantes.

Deux grands fléaux , la famine é
le mal des ardents

^
qui leflm fonven,

prenait en l'aifne , tourmentèrent U

France , [^Italie ^ l'Angleterre cett

éinnée 1375. // courut aujfy , princi-

paiement dans les Tajs-bas 9 une paj
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fion mantacjHe OH fhrenefie inconnue k 137

tous les fiecles précédents. Ceux c^ni en

^fioient atteints , la, pluf^art de la Ite

du périple
, fe defj)ouiliaient tout nuds ;

Je mettoient une com'onne de fleurs fur

la tefte, er fe tenant par les mains aU ^
loient dans les ru'és& dans les egUfes,

dançant , chantant c^ tournoyant a^

*vec tant de roideur y qu'ils ton^boient

far terre hors d'haleine. Us s'enfloient

fi fort par ce te agitation ejutls eujjent

irevé fur l'heure , fi on neuft pris le

foin de leur ferrer le ventre avec de

bonnes bandes. Ceux qui les regardaient

trop attentivement eftoient bien fou^

vent efpris de lamefme manie. On crut

^uil y avait de l'opération du diable

(^ que les exorcifmes les foulageoient.

Le vulgaire nomma ce mal la danse
DE S.

f
EAN.

Par les inftantes & continuelles

exhortations du pape, les deux rois

forent obligez d'entrer en negotia-

tion pour accommoder leurs diffé-

rends. Il fe tint pour cela une aiïem-

blée à Bruges en Flandres , ou ils

envoyèrent \ts plus proches princes

de leur fang, & les plus illultres fei-

1575'
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1375. gneurs de leurs royaumes. Llk du-

'

ra prés de deux ans avec des delpcn-

fès incroyables. 11 y fut fait une trê-

ve premièrement pour un an , à

commencer au mois de May de cete

année 1375, laquelle eftant conclue

le duc de Lencaftre & le duc de
Bretagne pallerent en Angleterre.

La Bretagne n'y eftant pas comprl-

fè , Ton duc y rentra peu après avec

une armée de troupes AngIoifcs,&

moitié par force , moitié par intelli-

gence il regagna S. Mahé, S. Brieuc,

& fept ou huit autres places , tandis

que Jean d'Evreux frère du roy de

Navarre, faifoit le dégaft aux envi-

rons de Kemperlay.

Il avoit bafty là auprès un fort

pour fa retraitte, d'où ilincommo-

doit extrêmement cete ville : Clif-

Ton, Rohan, Beaumanoir & autres

feigneuLs Bretons l'afïîegerent là de-

dans. Le duc y eftant accouru pour

îe délivrer , ils levèrent prompte-

ment le piquet , luy les pourfuivit

& les afilegea dans Kemperlay. Or
comme il cftoit preft de les avoir à

fa mifericorde , il n'en euft point

eu
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eu ponr des gcnts qu'il traittoit de 1375.

traiftrcs &: de rebelles : une fccon-
'

de trêve dans lacjuclle on le com^
prit , les tira heureufement de Tes

mains.

La minorité des rois en France

(Ti je ne me trompe j duroit jufqu'â

1 aage de vingt ans , & pendant ce

temps-là, tous les commandements
& tous les adcs fe faifoient Tous le

nom du régent. Le fagc roy con-

fidcra qu'une fi abroluë autorité

pourroit ravir la couronne à Ton fils»

s'il le lailloit mineur
; Que les peu-

ples 5 fuil*ce erreur ou couftume,

ne reconnoilLoient pas volontiers

un prince pour roy qu'il ne fuit fa-

cré; Et qu'il eftoit à craindre que le

duc d'Anjou ne leur fifl: croire, par

quelques exemples du paffé , qu'ils

en dévoient choifir un qui fufl: ma-
jeur Se capable de gouverner. Pour
ces raifons ou pour d'autres qu'on

ignore , il fit cetc m.emorable or-

donnance de l'advis des princes, fei-

gneurs , prélats , univerfité , & au-

tres perfonnes notables
,
qui porte

j

Qfie les fils aijnez, de France , dés,
'

qtiils auroient atteint faage de qua^

Tomi ir. 1 "



194 Ab brege' Chronol.
1575. torz,e ans y feroient tenus pour majeurs

" ^ capables d'efire facrez^ , (^^uHs re-

cevroient les hommages ^ les ferments

defidélité de leurs fujets. Elle fut faite

au bois de Vincenncs au mois d'Aouft

1374. & vérifiée en parlement le

vingtiefine de May de Tannée fui-

vantc.

H ne faut pourtant pas s*imaginer

qu'il crOift , tout roy qu'il eiloit,

pouvoir devancer le cours delà na-v

ture, &: donner à fon fils le fens &
Tcfprit que l'aage feul peut donner,

puifque la mefine année & le mef-

me mois , il fit une déclaration , la-

quelle portoit qu'en cas qu'il mou-
„ ruft avant que fon fils euft atteint

>, l'aage de quatorze ans, il en laiffoit

„ la garde & tutelle , & de fes autres

„ enfants, comme auily le gouvernc-

„ ment & la défcnfe de Teflat à iareyne

„ mère f elle vivoit encore pour lors )

w & luy adjoignoit les ducs de Bour-

3>
gogne &: de Bourbon , avec un con-

„ feil necelîaire de prés de quarante

^, perfonncs.

Les légats du pape demeuroient

tousjours fermes à Bruges, & rete-

Doient les ambalïÀdcvjrs des deupc cou-
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ronncs avec eux pour travailler à la i YjCy,

paix. Mais les proportions de part
-"""""

& d'autre cflant trop éloignées pour

y trouver un milieu , ils impctrc-

rent au moins une prologation de

la trêve julqu'au mois d'Avril de Tan

1377-

En Gajcofigne k comte d'Arma-

gnac fenfant tirer revanche du comte

de Fdix qui l'avoit battu , accrut fa

honte (^fa perte. Il avait pris la petite

^ille de Cafire, ^ s'efioit mis dedans

fans la pourvoir démunirions, Lecom^
te de Fotx l'y inveflit , ^ fans coup

frapper^ le reduifit a la dernièrefatm:

mais il ne voulut point luj accorder la

vte fauve a luy ^ aux fiens ,
qpià

condition quils firttroient par un trou.

c^ui fut fait exprés a la muraille , par

eu ils ne pouvaient paffer que ventre a

terre. Ils nen furent pas quittes pour

cet affront , le comte dArmagnac ^
vingt desprincipaux nefurent relafçhez,

qu après de grandes rançons. Le roy de

Navarre refpondit de celle duJïy^dAl*

bret.

Durant le longfejour despapes enFran^ 1277.
ce^ ïItalie s'efiroit accouflumée à les mef
connoiflre, L e peuple de Romefe formoit
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1:^77. divers petits tyrans pour fe conferver

" l'image de la liberté , ^ par le mefm&
efpnt les villes de Pefiat ecclefiaftique

,

à la foUicitation qt (^vec l*aide des Flo-

rentins , avoient j'ccoHé lejoug & chaf-

se les légats apojioliques, Grégoire XL
fenfant remedkr à ces defirdres , ç^
d'ailleurs ejlanî vivement prejjé par

fain^ie Brigide de Suéde ^ parfainBe

Catherine de Sienne , deux perfin-

nés que l'en crojoit avoir un commer"

ee fort eflroit avec le ciel , refolut de

reporter le fawB: fiege a Rome ^ d'ope

il avait eflé abfenî feptante-deux ans,

Jl partit dAvignon le vin(Tt~troi[iefins

Septembre , s embarqua a Marfeilk ,

^ apés de très-grands périlsfur mer,

fignes de ^agitation que ce change-

mt4it eaufa dans tEglife , arriva k

%^mele dix-fsptiéme jour de Janvier

tnfiiivant.

L'Anglois cependant avoit pcrda

le brave prince de Galles Ton fils

aifné
,
qui avoit lailïé un fils nom-

mé Richard encore fi3rt jeune ; Et

depuis deux ans il fe fentoit bien

cafTc, & fa cervelle fi3rt ufée par la

contention àts affaires , bien qu'ïi-

n'euft ^ue Soixante- cinqan^ ; Voil«*
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pourquoy il defiroit la Paix, & rc-

îafchoit pluficurs articles du Traitté

de Bretigny. Mais la mort cmpcrcha

les cfïets de cete bonne dirpofition,6c

lofta du monde le lu de Juin. Ri-

chard 1 1. furnommé de Bourdcaux

fils du prince de Galles luy fucceda,

7/ avoit eu fipt fils , <^ont ci^^

fenlement vinrent en aage d'homme

^ furent marïex, : fçavoir Edokard,

Ljonnel 3 ^ean , Edmond^ Thomas,

Edouard fut ce brave Prince de Gai-

ks'yDes quatre autres, le premierfut dftc

de CUrence , le feco?2d de Lencaflre ,

tous deux par leurs femmes héritier

res de ces deux Aimjons -, le troifief-

m: comte de Cambridge y puis Dug
dTorc , le cfuatriefrne comte de Bu-

ktngham ç^ après dm de Gloceflre. Il

cutauffi quatrefilles, IfabeUecjui efpou^

fa le comte de Betford , Jeanne qui

fut femme de Henry roy de Caftdle

,

Marie qui le fut de lean de Mont-

fort duc de Bretagne, (^ ^J^/Cargue--

rite du comte de Pembrol^ Cette gran-

de multitude cTenfamsfut fa force du"

Tant fa vie y ^ la ruine de l'A'nglcT

terre après fa mort,

liij

mi-
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1^77, Le fage roy n'avoit confenty à

"

pofer les armes que pour fe mieux
préparer à les reprendre. Ainfî il n'ef-

couta plus aucunes propofîtions de

paix, & fe tenant feurde l'événement

de la guerre , il la recommença avec

cinq armées. Il en envoya une en Ar-
tois, une dans les pays de Berry, Au-
vergne, Bourbonnois& Lyonnois,
une autre en Guyenne,une quatrième

en Bretagne , & pour la cinquième il

la retint auprès de luy pour aller fc-

courir celle àes 4. qui en auroit bc-

foin.Elles eftoient commandées par le

duc de Bourgongne , le duc de Berry

le duc d'Anjou, & Olivier de Cliflon

leConneftable. Toutes de leur cofté

travaillèrent Ci bien que TAnglois ne

pût conferver déplaces importantes

que Calais dans la Belgique , Bour-
deaux & Bayonne dans la Guyenne,
& Cherbourg en Normandie, qui lu/

fut vendu par le Navarrois.

'Î37S. Le fils aifiié de ce roy, nommé
'

Charles comme luy, avoit une for-

te pa/Tion de voir le foy de France

fon oncle -, Son père eftoit alors fur

le poind: de conclure avec les An-
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glois un marché fort dcfadvanta- 1378.

gcux à la France , c'clloit de leur
~^

donner les terres & places r^u'il avoit

en Normandie , & de pi-endre en eC-

change la duché de Guyenne, pour

la dcftenfe de laquelle ils luy euiîènt

fournytous les ans deuxnsille hom-
mes d'armes , & autant d'archers

payez à leurs defpens. Qiiand fon

fils alla donc voir fon oncle , il fe

voulut fervir de cette occafion pour

tramer des menées en France , &
mefme pour empoifonner le roy.

11 avoit pour cela mis auprès du
jeune prince deux dçs plus habiles

& des plus mefchants hommes qu'il

euft -, fçavoîr la Rue fon Cham-
bellan , & du Tciire fon Secrétai-

re; mais il fut (î maladvifé que d'y

envoyer auffy les Capitaines de fes

meilleures places de Normandie.

Son delfein fut évente ou peut-

eftre prévenu. Le roy fit arrefter

fon fils Se ics capitaines, & racttre

en Juflice la Rue & du Tertre. Le
fils , quelque intercefîlon qu'on y
apportaft , demeura prifonnicr cinq

^

ans , les Capitaines ne furent déli-

vrez que lors que leurs places cu-

1 iiij
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1378. rent efté rendues au roy ; Du Ter-

*"

tre 8c la Rue eurent la tefte tran-

chée. En mefme temps on envoya

des troupes en Normandie qui pri-

rent toutes Tes places > au nombre
de dix ou douze, & les démantelè-

rent tout à rheure. Il ne luy refta que

Cherbourg, qui après un long fiege

demeura aux Anglois.

Le duc d'Anjou le5 prelïoit aufTy

vivement dans la Guyenne. La prife

de Bergerac , & le gain d'une batailte

que {qs troupes leur donnèrent prés

de la petite ville d'Aymer , ou pref-

que tous les chefs & les Barons de

Gafcongfie demeurèrent prifonniers,

luy acquirent toutes les places de

deiTus les deux rivières de Dordo-
gne Se de Garonne,
D'ailleurs trois chofcs afToiblirent fî

forç les Anglois , qu'ils n'avoient ny
le fens ny le courage , ny hs forces de
fè deffendre. L'une eftoit la mino-
rité de leur roy aagé feulement de
treize ans , la féconde, une grande

pefte qui dépeuploit T Angleterre,

& l'autre les courfes des Efcolfois,

quiavoient rompu la trêve, à la fuA

citation du roy, Ôc moyennant cent
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mille florins d'or qu'illeiir donnoit 137 8

par an, avec la folde de 5 00. hommes
d'armes, &. autant de fcigents.

Le pape ne cefloît neantmoins d*çx-

liortcrle roy de France à la paix, &
prellbit l'empereur Charles d y em-
ployer fon intcrceflion. L'empereur,

ioit par afFc(5tion pour la maifoa

royale de Fi-ance, foit pour prendre

des mcfures , afin d'auurcr l'Empire

à Ton fils Venccflas , ou pour quel*

€]ue autre (ujct , defira vifiter cette

Cour, bien qu'il fuft fi^rt tourmenté

de la goutte. Le roy envoya deux

comtes dçs plus illuflrcs & deux

cents chevaux au devant de luy juC-

qu'àCambray où il célébra la fefte

de Noël , le duc de Bourbon à

Compicgne, & deux de fi:'S frères à

Senlis ; Puis luy-mefinc l'alla recevoir

hors le fauxbourg fainifc Denis , &
le logea dans fon Palais.

Tout le temps qu'il fut en Fran-

ce il le regala , avec toutes les ma-

gnificences polîibles , horfmis cel- ,

les qui marquoient la Souveraine-

té , & qui à l'advenir eufTent pft

donner un titre à quelques prcten-

i V
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tions chimériques. Voilà pourquoy

lors qu*on le recevoit dans les vil-

les , on ne fonnoit point les cloches,

& on ne luy portoit point le poèflej

Ceux qui le haranguoient n'ou-

blioient pas de dire que c'eftoit par

l'ordre de leur vSouverain; Et à fon

entrée dans Paris, le Roy affeda à'ef-

tre monté fur un cheval blanc , Sz

luy en fit donner un noir. 11 y en-

tra le quatriefme de Janvier , en for-

tit le feiziefme , & s'en retourna

par la Champagne.

Durant fon fejour à la Cour de

France, il gratifia le Dauphin du ti-

tre de Vicaire irrévocable de rEmpi^
re , pardes Lettres fcellées d'un Sceau

d'or ; Et par d'autres il luy donna

aufly la mefine charge pour le Dau-
phiné avec \ts chafteaux de Pipet

& de Chamaux, qu'il pofTedoit en-

core dans la ville de Vienne. De-
puis cela nous ne lifons point que

les Empereurs fe foient plus méfiez

de rien ordonner pourjle Royaume
d'Arles , ny pour le Dauphiné ; Ils

font demeurez en toute Souveraine-

té aux Rois de France > lefquels
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mcfine long-temps auparavant n'y 137?.

rcconnoifloientplus les Empereurs.
"'^~

A peine Grégoire XI. eut efté 14. mois

à Rome y âne la meUncholte oh ejnelcjuc

autre catife le fit tomber malade d^nne

rétention d^urine, d(mt ilmourut le fip-

tiéme de Mars , a^ant tefinoigné à l'a-

gonie qiiil prevoyoit de grands troïi-

hles dans l'Égli/e , (^ cjutl fe repentoit

fort d'avoir pluftoft crâ k des révéla,^

lions trompeujès , cjue fuivy lej lumte-'

res certaines du bon fens.

Il y avoit en tout dans FEglife Rû"

maine 2:. Cardinaux^ dont il en eftoit

demeuréfix à Avignçn, trois eftoicnt

allez, en Légation , les autres feize fe

trouv oient a Rome. ^De ceux-cy ily e?i

avoit 11. François cr quatre Italiens,

Tous kf(^uels prcvojant bien que lepeuple

Romrun les forceron d'cflire un Pafe de

la Nation Italienne ^demeurèrent d'ac-

cord entre-eux qu'ils en ejliroient unpar

feinte feulement é" pofir éviter la ///-

reur des peuples ^ é^ un autre tout de

bon , lequel hors delà ils reconnoiflroie/it

pour le vray Pontife. Sur cette co/î-

ventioH les violences du peuple conti-

nuant encore plus terribles quils ne les

avotent freveues f ils ?icmmcrent le

Iv)
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1578. caràïnd Barthélémy Bomillo natif de

Naples , or archevefqne de Bary dans

se Royaume-la
^
qui fs porta afiffj-tofi

four légitime Pape , ^ prit le nont'

â'Frhain f^l,

Qeftoit contre la parole qtiil avoit don"

née : mais il fallut que les Cardinaux

difsimnlaffent , en attendant ïoccafion de

publier la vérité y & quils efcriviffent

à tous les Princes que [on éleciion ef-

toit canonique y toutefois ils donnèrent

advis au roj de France de nadjoufier

aucune foy à leurs Lettres quils ne

' f^Jfc'^t en liberté. Mais quand fom
fretexte d'éviter les chaleurs de Rome^

ils fe furent retirez^ à Anagnia , ef-

tant d^ailUms offenfez, du fuperhe

traittement de Barthélémy , ils firent

fçavoir la vérité du fait à tous les Prin-

cesChrefttens, admonefterent trois fois

Barthélémy defedefiflerde la Papautéy

puifqutl fçavoit quils navoient pas

eu l'intention de l'eflire , ^' enfuite ils

procédèrent centre tuj juridiquement

^ le déclarèrent intrus. Cela fait

Us Je retirèrent à Tundy fous la prO"

leElion du comte dt$ lieu , ^ là ils

eflurent un des fix cardinaux qui

ejioient demeurez^ en France. Ceflou
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Robertfrère de Pierre comte de Genève, i ^79,

qm avoit le courage attjfj haut ejue fa
——

—

fiaijfance. Il frit le nom de Clément Vil.

La France après plufieurs A(Ièm-

blées à^s plus dodtes perfonnages

du Clergé , & de Tes plus fages Pré-

lats & Seigneurs , adhéra à Clément;

les Roys de Caftille & d^EfcofTe

qui eitoient Tes alliez tout de mef^

me; le comte de Savoye & la rey-

ne Jeanne de Naples pareillement,

bien que dans les commencements
elle eufl protégé Ton compétiteur.

Mais tout le rcfte de la Chreftien-

té reconnut Urbain, les Navarrois,

les A^.glois & les Flamands par hayne

de la France , les Italiens pour fe con-

ferver le fouverain Pontificat dans

leur Nation, l'Empereur en recon-

noiffancc de ce que ce pape avant que

d'en cftre requis , s'efloit haflé de

confirmer Téleétion de Venceflas

fon fils 5 le Roy de Hongrie pour

avoir fujet de derpoliiller la reyne

de Naples , & les autres pour di-

vers intcrefts. Pierre roy d'Arra-

gon demeura neutre.

D'abord Clément fe trouva bien
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armé & en eftat de poulîèr Ton ad-

verfàire, ayant engagé à Ton fervice un
Sylveftrc Bude capitaine Breton avec

deux mille vieux Adventuriers de

cete Nation , qui prirent le chafteau

faind Ange , défirent les Romains
dans Rome mefmc , & Ce rendirent

maiftres de la ville. Mais depuis

qu'un autre fameux capitaine qui

eftoit Anglois , & fè nommoit Hau-
cut , autrefois chef des bandes des

^Tard-venus, & pour lors au fervi-

ce d'Urbain, l'eut vaincu & faitpri-

fonnier, les affaires de Clément al-

lèrent Cl mal qu'il fut chalfé d'Italie,

& fe retira en Avignon, lailTant fon

rival le maiftre de Rome.
• ^ Ce Schifmc dura quarante ans,

T chaque party ayant de gi^ands per-

toujours lonnages , des Samcts , & a ce qu il

JFAN publioit des miracles & des revcla-

LOGVE tionsj qui plus efldes raifons Ci fortes

^ qu'on n'a jamais pu vuider ce demeflé

CESLAS que par voyc de cefTion , c'efl à dire

fils de en obligeant les deux contendants à

iv.r!i\* abdiquer le Pontificat. Ainfi c'eft

ans. une grande hardieffe d'appeller An-
,^37 ;̂ tipapes ceux qui durant ce Schifme
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ont tenu le (iege en Avignon. 137^^

La mon de CEmpereur Charles
""""^

IK eftoit arrivée le vingt, neufiefine

de Novembre dés l'an 1578. dans la

ville de Prague le 6i» de fin aage,

Fence[las fin fils qui avoit efté eflu

roj des Romains dés l'an 1376. luy

fifcceda à l'empire ^ au royaume de

Bohême ; prince eft-ropié du corps ^
de rame,

C'eftoit une efpece de rébellion au

comte de FJandres de reconnoiflre un
autre pape que celuy de fon roy , aufTi

la couronne de France luy en fçavoit

fort mauvais gré & plus encore au

Breton qui Tentretcnoit dans fon opi»

niaftreté. De plus il eftoit arrivé que

k Flamand par le confcil de ce duc^,

avoit fait arreftcr un des Envoyez
du Roy ,

qui pafToit par fon pays

pour aller en Efcoffe fufciter Ro-
bert Stuard a rompre la trêve avec

i'Anglois. Le roy s'en plaignit au

Flamand & luy commanda de chaf-

fer le Breton de (ts terres : mais le

Flamand ayant pris avis de c^s peu-

ples , qui l'alfurerent de deux cents

mille combattants , en cas qu'il fuft
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attaqué , refufa de luy donner cctc

fatisfadion.

Le Breton neantmoins fortit de

Flandres 8c fe réfugia en Angleter-

re, Le lieu de fa retraitte aggrava

Ton crime: le roy le fît adjourner à

comparoiftre au Parlement pour cC-

tre jugé par les Pairs. Faute de fe

preienter , il fut déclaré par un Arreft

du neufiefîne Décembre , atteint du
crime de félonie ; Et toutes {çs ter-

res 5 tant la Bretagne que les autres

qu'il avoit dans le royaume , con-

fifquées , pour avoir deiïié le roy

fon Souverain , &poureftre en fuite

entré dans le royaume à main armée

avec les ennemis de l'Eftat.

Ce qui f.nnbloit devoir accabler

ce duc le releva. Les Bretons qui

depuis mil ans avoient fi genereulè-

ment combattu pour la liberté de

leur pays , ayant reconnu que le

roy en vouloit plus à la Duché que

non pas au duc, & qu'il ne Toftoit

au coupable que pour fe l'appliquer

a luy-mefme , commencèrent à fc

plaindre, à fe deilacher d'aftedion

d'avec les François, à fe reliiir en-

tre-eux, ^k à faire diverfes ligues &c
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aiïbciations des villes & de la No- ^79'

blefle. Mcfîne la veuve de Charles

de Blois > par le conftil des amis de

fa maifon , envoya protefter contre

cet Arrcil , & mit en avant que la

Bretagne n'eftoit point fujette à

conûlcation , parce que ce n elloit

pas un fief , Ôi que fi les ducs a-

voient fournis leurs perfonnesauroy

en s'obligcant à quelque fervice, ils

n'avoicnt pas pu alîujettir leur

pays.

Cette année il s'alluma une cruel-

le guerre en Flandres qui dura fept

ans. La caufe intérieure du mal fut

le luxe de la Nobleife , & la dilfo-

lution du comte , avec Ces defpenfes

exceiïives ; Poccafion , une querelle

qui s'efmût entre un nommé Jean

Lyon, deCand &les Mathieuxqui

eftoientfix frères, les uns & les au-

tres fort puiffants parm>' lesNaviemSy

ou Mariniers , & entre hs villes de

Gand & de Bruges , pour un cer-

tain canal que ceux de Bruges voup
loient faire. Le comte prit le par-

ty de ceux-cy , & fut caufe que [ean

Lyon forma contre luy une facâion

des chaperons blancs dans la ville de
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Garid. Il la faifoit contrequarrcr

par celle des Mathieux : Jean Lyon
le trouva le plus fort , & poullà

les chofes aux dernières extremitez.

Le duc d'Anjou eftoit fort avide

d'argent & grand exadeur. Ses

gents par fon ordre ou de leur au-

torité, ayant mis quelques nouveaux

impofts fur la ville de Montpellier

qui eftoit de fon gouvernement,

mais de la propriété du roy de Na-
varre , le peuple fe mutina & en tua

80. du nombre defquels eftoit fon

Chancelier 3c le Gouverneur de la

ville. Le duc y accourut avec des

troupes , & fit donner une horrible

Sentence pour la punition de ce cri-

me : toutefois elle fut modérée pref-

que en tous fes points par Tintercef-

(ïon du S. Père, horfmis fur les au-

teurs de la fedition
,
qui payèrent de

leurs ttftes. Apres tout , le roy ayant

reconnu la rapacité de ce duc , luy

ofta le gouvernement de la Provin-

ce & le donna au comte de Foix.

Soit que le roy ignorai!: la difpo-

fitiondes Bretons ^ ou qu'il crûft la

pouvoir changer, il manda les Sei-

gneurs du pays , & tira promelïè
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d'eux qu'ils a/Tiftcroicnt le duc de 1579.
Bourbon & les autres chefs qu'il

—
'

cnvoyoit en Bretagne pour exécu-

ter l'Arreft donné contre leur duc.

Mais les Seigneurs tout au contraire,

renvoyèrent quérir le Duc , & luy

ayderent fi bien qu'avec leurs for-

ces & celles qu'il ramena d'Angle-

terre , ils le rcftablirent dans la pluf-

part de (es places.

Ce fut le fcul & prefque l'unique

efchec que ce fage Roy receut dans

fes entreprifes. il en fut Ci touché,

qu'il ordonna à tous les Bretons qui

refuferoient de fervir contre le Duc,
de fortir de fon Royaume , & ufa

de plus de rigueur envers quelques-

uns que fon naturel ne le permet-

toit. Mais ce traittement ne fit que

renforcer le party du duc , & jet-

ter de fon coflé ceux en qui con-

fiftoit pour lors l'eflite dçs armées

de France.

11 n'ofa pas mefme fe fervir en

cette expédition de la valeur de fon

Conneftable , qui eufteu peine d'em-

ployer fes armes à la deftrucftion de

fa patrie : il aima mieux l'envoyer

en Guyenne pour nettoyer quelques
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1580. places, d'où les Anglois & certai-
'

nés troupes de va^aboruls fous leur

adveu , couroicnt le pays d'Auver-

gne. Après y avoir pris plusieurs

chafteaux & battu quelques-unes de

ces bandes , comme il en affigeoit

une dans Cbafteau-neuf de Kandan,

entre Mendes & le Puy en Velay

,

il fut attaqué d'une fièvre qui le fit

mourir le treiziefme de Juillet. Son
nom acheva l'entreprife, les afiîegez

fe rendirent & portèrent ks clefs

fur fon cercueil. Le roy ( au re-

fus d'Enguerrand de Coucy ) don-,

na refpée de conneftable à Olivier

de Clifîbn , compagnon ^ compa*

triote du deffund, à la vérité, non
moins vaillant que luy,maîs en tout

le refte fort diffemblable, injufte, fu-.

perbe, avare & cruel.

La Bretagne eftoit alors le théâ-

tre de la guerre , le roy avoit refo-

lu d'y jetter toutes Ces forces, quand

il fut contraint de quitter ce mon-
de & tous fes delleins. Pendant

qu'il n'eftoit encore que Dauphin
Charles le Mauvais roy de Navaiv-

re luy avoit fait donner du poifon,

qui fut fi violent
,
qu'il luy fit- tom-
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ber le poil , les ongles & toute la 1380^

petite peau. Neantmoins un habile

médecin que l'empereur Charles iV.

luy envoya, le reftablit en aifez bon^

ne fmté , en luy ouvrant le bras pat-

une fill:ule pour faire efcouîer le

venin : mais il l'advertit que lors

qu'elle fe boucheroit il devoit fe te-

nir preft à partir. La voyant donc

bouchie , il fe difpofà à la mort, Sc

manJa Tes frères &le duc de Bour-

bon pour leur dire adieu.

Au lid de la mort, ce fage rojr

ne quftti point le fo.'n de ion eftat^

il confirma la I07 qu'il avoit faite

pour la majorité , lailïà la régence

à Louis duc d*A njou fon frère aifl

né , avec un confeil , & la garde Se

éducation de fon fils Charles aux

ducs de Bourgongne & de Bour-

bon ; Leur commanda tres-exprefl

fem.ent d'oflcr les impofts , pro-

teftant qu'il n'avoit jamais eu de

plus fenlible douleur que d eftre

obligé de fouler Ton peuple ; Les
pria inftammcnt de faire fi bien

nourrir fon fils qu'il fuit digne par

fa vertu de porter la couronne que
la loy du royaume lu/ deferoitj Lçur
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recommanda de s*accommoder avec

le duc de Bretagne , s'il eftoit poC-

fible, & leur confeilla de marier Ton

dis dans quelque puifTante maifon

d'Allemagne.

Il mourut au chafteau de Beauté (lir

Marne, qui eft un peu au delà du Bois

de Vincennes, le i6^. de Septembre ,

lefîxiefme mois de la dix-feptiefme

année de fon règne , & la quarante-

quatriefmc de fa vie. On voit fon

tombeau à S. Denis , où on l'inhu-

ma à.cofté de la reyne Jeanne fon

elpoufe. Son cœur fut porté dans la

grande Eglifc de Roiien, parce qu'il

avoit efté duc de Normandie , & (es

entrailles à Maubuiflbn prés du corps

de la reyne fa mère.

On vit reluire dans toute fa con-

duite un grand jugement & une mer-

veilleufe clarté d'efprit , une in-

croyable fageffe à former fes delfeins

& à choifir les moyens de les exé-

cuter , beaucoup de modération

& de bonté , beaucoup de frugali-

té & d'ceconomie , & neantmoins

de la magnificence & de la libérali-

té dans les occafions d'efclat. Il a-

yoit eûé foigneufemcnt élevé dans
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Teftiide des bonnes lettres par Ni- i3;8o

colas Orefme Théologien de Paris,
"*""'^

& doyen de Roiien qu'il fit evcfqiie

de Lificux. Auiïy eut- il autant d'af-

fcétion pour les fciences & pour les

gents dodes , que d'averfion pour

les comédiens , ks batteleurs , les

boulions,& toutes ces fortes d efprits

proftitucz
,
qui fous prétexte, de di-.

vcrtiffenient , corrompent les plus

belles âmes.

Il aymoit à entendre la vérité de h
bouche des gents de bien , & quoy
qu'il mcritaft de fuprémes louanges,

il avoit peine d'en ibuffrir &les mef-

prifoit entièrement
,
parce que de

tout temps les courtifans en ont "^

donné de toutes pareilles aux bons

& aux mauvais princes.

Les defpenfes de la guerre n*em-

pefchcrent pas que fa magnificence

ne paruft en plufieurs baftiments, par-

ticulièrement du chafteau du Bois de

Vincennes qui fubfifle encore, Se de

ceIuyduLouvre,dontnous venons de

voir démolir le reile pour faire place

au plus fupcrbe édifice que l'archi-

tedure ait jamais élevé : mais qui

tont grand qu'il puiilè eftre , le fera
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toLisjours beaucoup moins que le

roy qui Ta entrepris.

PardefTus toutes Tes vertus efcla-

toient la crainte de Dieu & le zèle de

la.Juftice -, dont le foin eftant la

plus noble fonction de la Royauté,
il fe plaifoit à la rendre en perfonne,

&c fe trouvoit fortfouvent aux audien-

ces dans Ton Parlement. Ccftoit-là

qu'il faifoit admirer Ton raifonne-

ment & fon éloquence , efpuifant

quelquefois tout le fujet, & ne laif-

fant rien à dire ny à fon Chance-

lier ny à fon Advocat gênerai.

Illaidàdestreforsconfiderables en

lingots d'or & en riches meubles:

mais qui à mon advis ne pouvoient

pas monter à 17. millions , comme
quelques-uns Tont dit, l'argent eftant

pour le moins vingt cinq fois plus

rare en ce temps- là qu'il n'eft à cete

heure. C*eft un problème dans la

Politique , s'il fit bien d'en tant a-

mallèr ; Dans la Jufticc ce n'en eft

pas un 5 fi Ton peut faire des mil-

lions de malheureux pour enrichir

un feul homme. Auify fa mémoire
n eft pas exempte de tout blafme de

ce cofté-là : mais oh le rejette fur

le
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le Cardinal evefque d'Amicfis , un j^go.

de fes principaux miniftres , & —

<]ui gouvcrnoit les finances. Son

nom clloit Jean de la Grange ,

moyne Bcnedidin , fort intercffé ,

dur, & ambitieux , dont les gran-

des pofleirions pouvoient bien faire

croire qu'il avoit piincipalement

fait doubler les fubfides pour s'en-

richir luy-mefme. C'eft une chofe

remarquable que ce prélat ayant

tfté fait Prefident en la Cour des

Aydes par le Koy , & depuis en-

core Confeiiler au Parlement , il

jugea pluficurs procès dans cetecour

fouveraine , après qu*il eut efté re- ^
veftu de la pourpre de Cardinal.

Charles n'efpoufa qu^'une femme
qui fut Jeanne, fille de Pierre duc de

Bourbon, & d'Ifabellede Valois;

Princefle très -accomplie de corps

& d'efprit. Elle mourut en couche
d'une fille deux ans avant le rov fon

mary, fçavoir au mois de Février

de Tan 1378. il en eut deux fils,

Charles qui régna , Loiiis qui fut

duc d'Orléans , & fix filles qui mou-
rurent toutes en bas aage,

Tom IK K
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LE BIEN aime',

ROY L I I.

ty^agé de prés de dotiz^e ans.

E Règne de Charles ^l^o,

le Sage fut alfez heu- TÀ^,l
reux, mais trop court;

—

^

celuy-cy fort long &
extrêmement malheu-

reux. Un roy mineur , & puis alié-

né de fon c/prit, une reyne mau-
vaife femme & mère dénaturée , des

princes du fang ambitieux , avares,

dilîîpateurs & cruels; les Grands à

leur exemple fe donnant toutes for-

tes de licences, ^à^s peuples mu-
tins & feditieux, firent tomber la

France dans un abyfmc de toutes

fortes de miferes & fous la domi-
nation des eftrangers.

Dés les premiers jours, la jalou-

(le du Gouvernement partagea les

Kij
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1580, oncles du roy. Le duc d'Anjou
'

s'eftant faifi de la Régence, difpo-

foit des charges & changeoit les

Officiers à fa fantaifie : les Ducs de

Bourgongne & de * Bourbon ne le

boref- pouvoientfouftrir, &vouloient que
toit on- le Roy fuft facré : il fouftenoit au

mnci!"
contraire qu'il ne le devoit cftre

qu'à quatorze ans fliivant la Décla-

ration du feu roy. Pour ce diffé-

rend il fit tenu une Aflemblée de

Notables : la chofe y fut agitée a^

vec beaucoup de chaleur, Jean des

Marais Advocat gênerai en Parle-

ment fouftint la caufedu duc d'An-,

jou,& Pierre d'Orgemont parla pour

les autres princes.

Cete conférence n*ayantfait qu'ef-

chauffer les efprits , tous les amis

de l'un & de l'autre party s'armè-

rent: Paris fe vit invefly de gents

de guerre qui vivoient à difcretion.

Les feigneurs du Confeil du roy

s'entremirent d'accommodement, &
firent tant que les parties s'en rap-

portèrent à des Aibitres : lefquels

arrefterent que le roy feroit facré

tu pluftoft ; Qh*^^ auroit enfuite l'ad-

miniftration du Royaume , c'eft à
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dire, qu'il rcccvroit les hommages
& les ferments , & que tous les ac- .

tes s'expedicroient en Ton nom ; Et

pour cet cftet il fut dit que le régent

Tavoit aagé , c'efi: à dire émancipé
j

Que le duc d'Anjou demcureroit ré-

gent i Que les deux autres oncles

auroient la gaude de la perfonne du

roy avec les revenus de Normandie,

èc trois ou quatre Bailliages pour

fcn entretenement.

Ils demeurèrent audy d'accord

de choifir un Confeil de douze pcr-

fonnes
,
qui feroit necefîairement re-

fidant à Paris
j
Qu'à la pluralité des

voix il y feroit ordonné des Offices,

des Charges, & des Finances; Que
fans fon autorité on ne pourroit

aliéner à perpétuité ny â vie le Do-
maine de la Couronne-, Et qu'il fe-

roit inventaire des finances , de Tar-

genterie, des joyaux & des meubles

du roy. Cependant le duc d'Anjou

s'en faifit , & n'en rendit jamais bon
compte.

Comme hs impofls avoient efté

exccfïïFs dans les dernières année»

de Charles V, ils cauferent quel-

K iij
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o qiies efmotions dans les villes, par*

i ticnlierement à Paris & à Com-
piegne : mais pour lors ils n*eurent?

point de fafchcux accidents. Le
Cardinal d'Amiens qui avoit efté le

principal autheur de ces (ubfides, &
qui pour lors devoir eftre de retour

d'Avignon , où il avoit fait un voya-

ge deux ans auparavant, receut d'a-

bord une partie de la recompenfc

qu'il meritoit : car le jeune roy fe

fouvint qu'il Favoit gourmande de

paroles du vivant de Ton père, & un

jour il en témoigna fon reflentiment

en parlant a fon Chambellan Pier-

re de Savoify , par ces mots , Die^t^

mercy nom voila délivrez, de la tyran-

nie de ce CpipelLw. Le Cardinal en

ayant eu advis plia bagage & fe re-

tira à Doiiay , & delà en Avignon

,

emportant un trcfor immenfc qu'il

avoit amalïë aux defpens du peii-

On avoit confirmé ClifToi^ dans

la charge de Conneftable : il eut la

commifïïon de mener le roy à

Rheims , avec la pompe & la magni-

ficence ordinaire en ces adions. Le
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duc d*Anjou demeura quelques jours i3§o«

derrière, fè faille des lingots d'or &
d'argent que Charles V. avoir cachez

dansles murailles du chafteau de Me-
lim , ayant forcé Savoify , à qui le roy
en avoit confié la garde , de luy in-

diquer le lieu où ils eftoient. Ce qui

cnHa le courage à ce prince pour en-

treprendre la malheureufe guerre

d'Italie, où il périt avec la plus bel-

le fleur de la Nobleffe Françoife,

T ant eft vray que ces grands amas
d'argent qui fe font par les Souve-
rains, fervent le plus fbuvent à trou-

bler leur Eftat, & que leurs trefbrs

ne font point 11 affurez nulle part que
dans les coffres de leurs fujets, qui

font tousjours bien affedionnez

quand ils font bien traittez.

Le duc d'Anjou ayant rejoint îe

roy fur les chemins de Rheims , le

Sacre fe fit le quatriefme de Novem-
bre. Il n'y affilia des véritables Pairs

laïcs que le duc de Bourgongne,

Ce prince eftant le premier de tous ,

çbtint par jugement du Confeil

,

qu'il tiendroit le premier rang avant

le duc d'Anjou , fou frerc aiiné ôc

Rcgent j Et comme celuy-cy ne dé-

K iiij
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i^Si. feiant pas à l'arreft rendu fur ce fù-
"

j£t , fefut alîîs dans le fcftin de cete

cérémonie auprès du roy , le Bour-

guignon vint hardiment fe lancer en-

tre deux , 6<:pnt place devant luy.

Les Princes & leur Confeil des

Douze n avoient pour but que leurs

interefts particuliers. Le duc d'An-

jou eftoit le plus puifîànt , le duc de

Bourgongne luy tenoit tefte , celuy

de Bourbon Hoitoit entre les deux

,

le duc de Berry ne faifoit point de

perfonnage confiderable.

Au Sacre on avoir publié la rela-

xation des impofts , fuivant la der-

nière volonté de Charles V. mais

le duc d'Anjou ayant pris tout l'ar-

gent de TEfpargne , & n'en voulant

rien employer au payement des

génts de guerre ny de la Maifon

du roy , il falot un mois après en

remettre de nouveaux, fpecialement

fur la ville de Paris. L.e menu peuple

fe mutina, un Savetier fè mit à la

tefte, & contraignit le Prevoft dçs

Marchands d'aller au Palais aiïifté

d'une multitude de feditieux pour

en demander la revocation : neant-i*

moins le Chancelier , ( c'eftoit
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Giiillamnc de Dormans cvefquc de

Bcauvais, appaila ceteefinotion par

de belles paroles, Ôc parlapromefîe

<]u'on leur fit de leur accorder ce

qu'ils dcfiroient.

Dés le lendemain une autre ban-

de rompit les bureaux , dcfchira les

tariffes & pandiartes,& au partir delà

fe jetta fur les maiions des Juifs , ij

y en avoit quarante dans une rue,

les pilla toutes & brufla leurs pa-

pieus , prit leurs enfants de les traifna

à l'egHfe pour hs baptizer, & elle cuft

alTommé les pères s'ils ne fe fuiîcnt

réfugiez dans la prifon du Chafte-

Ict. Peu de jours après le roy les ref^

tablic dans leiu's maifons , &: fit pu-

blier qu'on euft à leur rendre tout ce

qu'on leur avoit pillé.

Dés le mois de Juillet le comte
de Boukingham avec une puiflantc

armée, eftoit defcendu à Calais, non
pas en Guyenne , comme dit Thif-

toire de ce règne efcritc par un
moine de Sainâ: Denis , qui n'eft

pas feure en pludeurs endroits. Il

traverfa la Picardie 5 la Champagne,
palTa auprès de Troy es ou le duc de

Bourgogne avoir fait l'alTemblée ge-

Kt

^
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nerale de Ton armée , puis perça lè

Gaftinois, la BeaufTc , le Vendofmois
& le Mayne, pour aller en Bretagne

au fecours du duc.

Le jour mefrne qu'il pafTa la Sar-

tre, le roy Charles V.paÎFaen Tautrc

monde. Les nouvelles de la mort
adoucirent la hayne que le Breton

avolt pour les François -, Tellement

que les Anglois ayant mis lefiege de-

vant Nantes , il les y laiila morfondre

2. mois fans les aller joindre, comme
il le leur avoit promis. Il falut qu'ils

rallalfent trouver luy-mefme â Ven-
ncs. Il y eftoit fort embarralTé , car

les feigneurs Bretons, ceux mefine

qui luy eftoient les plus affection-

nez, fe laflant de fouffrirles Eftran-

gers, & les miferesde la guerre, Se

d'ailleurs eftant révoltez contre luy

par les intrigues de Cliifon, & par le

crédit de Robert de Beaumanoir^

voulurent abfolument qu'il s'accom-

modaft avec la- France. En eff:t

ils le contraignirent à faire la paix

avec le lav , à congédier ks An-
glois , & à renoncer à leur allian-

ce ; ils donnèrent mefme des eau-*'
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tions qu'ils l'obligcroicnt à tenir ce i;8r.

tiaitté.

"

On ne nourrifToit pas le jeune roy

fclon les bonnes inftru étions de fou

père , mais fclon les inclinations de

fon aage & de (on naturel boiiillant

& Icger, à bchailc, à ladanfe, &à
courir deçà & delà. Un jour qu il

challoit dans la forcft de Scnlisi il

fut lancé un grand cerf, qu'il ne v^u*

lut pas taire prendre par les chiei

mais dans les toiles. On luy troi^

au cou un collier de cuivre dore a>

une infcription Latine
,

qui mar-

quoit * que Cefar le hj avoit donné, ^jj^cir.t

Le j.une roy à caufe de cela , ou par- c^ar do-

ce qu'en fonge il s'cftoit veu porté

dans les airs par un cerf ayant des ail-

les, prit deux ccrts volants pour fap.

port des armes de France. Aviintluy,

nos rois avoient des fleurs de lys

fans nombre dans leur efcu , il les

reduilit a trois , on ne fçait pas pour-

quoy.

Lgs enfants du Navarroîs , fçavoîr

fon aîné, de fon fécond fils & une fille,

ces deux avoient efté pris darisunede

fes places de Normandie, ett art tous-

jours prifonniers , le mauvais roy pra-

Kvj

la-vtt.
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1381. tiqua un certain Anglois pour empoî-
""

Tonner les ducs de Berry & de Bour-
gongne , en vengeance de et qu'ils

empefchoient qu on ne les mift en

liberté. Ce malheureux fut defcou-

vert& efcartelé tout vif : neantmoins

Jean roy de Caftille , fils de Hen-
ry 5 importuné des continuelles fol-

licitations de fa fceur, qui avoit cf-

poufé l'infant de Navarre , intercé-

da fî puilîamment auprès des on-

cles du roy, qu'on relafcha ces en-

fants innocents d'un tres-mefchant

père.

C'eftoit une chofc pitoyable que les

lafchetez & les balfc^iles des deux pa-

pesa l'endroit des princes chreftiens

pour fe maintenir ; Et on ne fçauroit

raconter fans indignation toutes les

exaâ:ions & les violences qu'ils com-

mettoient fur le clergé & fur les c-

glifesdeleur dépendance. Les tren-

te- fix cardinaux d'Avignon eiloient

autant de tyrans à qui Clément don-

noit toutes fortes de licences. Ils a-

voient par tout des procureurs avec

àcs grâces expedatives , qui raJ

floient tous les bénéfices , les offi-

ces clauftraux , les commanderies

,
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rctenoicnt les meilleures de ces pie-

ces, & vcji loicnt les autres ou les

bailloicnt à penfion, ou pluftofl; à

ferme.

Clément luy-mefmejleuren monf^

troit l'exemple : outre qu'il s'em-

paroit de la derpoiiille de tous les

evefques & de tous les abbez qui

mouroient, outre qu'il prcnoit une
année du revenu des bénéfices à cha-

que changement de titulaire , foit

qu'il arrivafl par vacance , ou par re-

fignation , ou par permutation : il ra-

vageoit Teglife Gallicane par une in-

finité de concuiïîons & de taxes ex-

traordinaires, & pour avoir le fupport

du royal luy accordoit les décimes

qu'il dcmandoit.Les gents de bien gé-

mi lloient de ces defordres -, il n'y a-

voit que les pillards qui en fouhai-

taflcnt la durée , & que les interefts

^es princes qui fifFent fubfiftcr le fchiA

me. Clément accordoit au duc d'An-

jou la levée des décimes fijr fes terres,

& le duc autorifoit toutes fes pilleries

& poulFoit avec violence tous ceux

qui ofoient s'en plaindre. Cet inique

procédé , pluftofl que la juftice du
part/ d'"Ui:bain,fut caufeque plufîcurs
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l^Si. des principaux dodeurs de Ja facuî-
'

té fe jetterent dans PobcïlTànce de

ce pape , & que TUniverfité com-
mença à demander un concile, com-
me le fouverain remède à tous ces

maux.

Le duc de Berry fe fafchant de

n'avoir nulle part aux affaires , Ton

beau- père le comte d'ArmagnacJ'o-

bligea de demander le gouverne-

ment de Languedoc fur le comte de

Foix fon ennemy. Le confeil luy

accorda fa demande : mais le com-
te arma pour fe maintenir , & la

province , où il eftoit autant aymé
pour fa juftice Se pour fa gcnerofité

,

que le duc de Berry y eftoit l^ay pour

feS' brigandages , s'attacha fortement

à luy. Le duc y entra avec une armée

pour en prendre poflcffion par force:

le comte le battit d'importance auprès

delà ville deKabafteins:mais après lui

avoir fait connoiftre qu'il eftoit ailèi:

fort pour garder fon gouvcrnerment,

il luy céda la place pour ne pas eau-

fer la ruine de ceux qui le défen-

doicnt,

Jean ] yon chef des blancs chape^

rom, avoit il fort allumé les troubles
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dans la Flandres , que fa mort ne les i^^r,

avoit pu ellcindrc. La plufpart des

bonnes villes du pays s'efloicnt join-

tes aux Gantois. La paix que le duc

de Bourgongne avoit faite entre eux

& le comte fon beau- père fut de

tres-peu de durée. Le comte fortit de

Gand fecrctement , & les gentils-

hommes fe bandèrent contre les vil-

les. Gand eut toutes fortes de mau-
vais (uccés : mais ny trois grandes

faignées où il fut tué plus de quin-

ze mille hommes , ny le dégaft , ny
la famine , ny Tabandonnemcnt des

autres villes , ny les miferes de

deux fiegcs, ne purent dompter ces

amoureux opiniaflres de la liberté.

Après avoir perdu plusieurs de leurs

chefs les plus hardis , ils en avoient

choifyun qui fe nommoit Pierre du

Bois, & à la perfuafion de celuy là

encore un autre 5 fçavoir Philippe

d'Artevelle, fils de ce Jacques , dont

nous avons parlé, beaucoup plus ri-

che que n'avoit efté fon père , mais

bien moins habile èc plus orgueil-

leux. Ce dernier prit le dclfus , &
s'attribua toutes les fondions de fou-

vcrain.
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1^82. Bien que l*on euft promis au peuple
*

François de relâcher les impofts, le ré-

gent & les financiers qui le gouver-

noient , ne s'y purent refoudre. Les

grandes villes Ternirent en armes pour

s'en défendre. Pierre de Villiers&Jean

des Marais pcrfonnages vénérables

au peuple, & aufTy fort confidcrez du

re^cntjappaiferent un peu l'efinotion

à Paris 5 mais ils ne purent perfuadcr

qu'on y fouffiifl ces nouvelles levées.

Les bourgeois prirent les armes, mi-

rent garde aux portes , créèrent des

Difeniers, des Cinquanteniers, des

Ccnteniers j èc firent des compagnies

pour tenir les advenues &c les paffages

de leur ville libre.

H falut donc que le duc d'Anjou

diffimulaft pour l'heure : maisiln'a-

voit pas refolu de lafcherprife , & il

ne vouloit que laillèr refroidir cetc

chaleur pour reprendre fesbrifées. Il

arriva l'année fuivante qu'ayant fait

publier les fermes de ces impofts au

Chaftelct à huis clos, comme un des

commis du traittant fut dans la Halle

demander un denier à une herbiere

pour une botte de crelfon, le peuple

s'amafla aux cris de cete femme^fè mit
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en fureur , alla enfonceu l'Hoftcl de

ville pour avoir des armes, Se y prit

trois ou quatre mille maillets de fer, à

caufê dequoy on appclla ces feditieux

lest-^atllotins. Au fortir delà il maG.

facra tout ce qu'il trouva de parti-

fàns jufqu'au pied ^^s autels , pilla

leurs maifons & les rafa , brifa les

prifons , &: en tira tous les criminels.

Entre autres Hugues Aubriot prevofÊ:

de Paris , lequel il cboifitpour Ton

capitaine , mais il les quitta dés lefoir

mefme , & s*enfuit en Ton pays de

Bourgongne.

Cet Aubriot avoit efté condamné
guelques mois auparavant à la pour-

fuite du clergé & de l'univerlité^àeftre

efchafiaudé au parvis de Noftre-Da-

me, épuisa finiriez jours entre qua-

tre murailles, dans cete prifon de Te-

vcfché que l'on nommoit l'oubliette 2

Ses crimes eftoicnt l'impiété & Phere-

fie , & plus encore de s'eftre monftré

cruel ennemy des efcoliers & des fup-

pofts de rUniverfité.

La fedition de Rouen qui fc fit au

mefme temps , s'appella la Harelle, La

populace prit parforce un gros mar-

chand, luy donna le titre de roy, ôcle
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kSt, promenant en triomphe par la ville,

'

le contraignit de prononcer l'aboli-

tion des impofts.

Le roy eftoit confcilié de punir fève-

rement les mutins,& de ne rien relaf-

cher des impofitions.ll commença par

Rouen : y eftant allé en perfonne,!! fit

ab ittre une porte pour y entrer par

labrefche, commanda qu'on appor-

taft toutes les armes au chafteau , &
punit de mort un grand nombre des

fadieux, & puis reilablit tous les im-.

pofts, avec des taxes & des amendes.

Afin de venir plus facilement à bouc

des Parifiens , on fit femblant d'ef-

couterles intercédions de TUniverfi-

té, & la deputation des bons bour-

geois, qui allèrent trouver le roy au^

bois de Vincennes , & d'accorder

enfuite la fupprefîîon desimpofts , dC

l'abolition de tous les excez commis
dansl'efrnotion. Mais on en excepta

ceux qui avoient forcé les prifons du
Choftelet ; Et fur ce prétexte il en fut.

pris un grand nombre, que le prévoit

de Paris fit jetterla nuid àdiverfes

fois dans la rivière , n'ofant les execu-:

ter publiquement.

Getc rigueur n'eftant point capa-
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ble d'cTpouvanter les Pariiàcns , juC-

"*""

qu'à confenir à reftablilïcmcnt des

impolis, ony adjourta celle d'expo-

fer tous les environs de leur ville aux

ravages des gents de guerre. Puis en-'

fin ces voyes eilant inutiles , on fe fer-

vit delà négociation, tousjours ad-

vantagcufe au fuperieur , contre Ton

inférieur. Par ce moyen la cour tiua

cent mille flancs de Paris, à qui peut-

eftre elle en euft donré deux fois

autant , fi elle l'euft pu avec hon-

neur 5 pour avoir la liberté d y re-

venir.

L 'Angleterre nefiott pas moins tour-^

mentée de pareilles ejmotions , ayant un I3"^\

m mineur ^ desgouverneurs fort a^

vares, Jamais ce rojaume ne s'esîoit

*veu enfi grand péril. Le menu peuple

jj efioit révolté contre les nobles , qui

en efet le tenoient dans une condition

mijerahlement fervile, Vnpreflre nom-

mé Jean Valée d.e rarchevefché de

Cantorbery , aveit fi bien catechtjé les

patfans par divers entretiens a la fertie

des Mejfes parrotfflales , fur régalite

que Dieu ^ la nature ont mife entre

tou6 les homme'- , qpî'ils avoient con-

juré k dcfirMion des riches ^ des no*
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1382. blés. Ils fi rendirent pour cela a Lon^^

"

dres far dtverfis bandes , fins pretex"

te ds demander juftice au roy , ^ s''
a"

meuterent aujfy dans toutes les provin-

ces. Durant cjnelqnes mois les bourgeois

^ les gentilshommes nofiient finir :

mais comme ces %jiftr€s navoient ny

chef, ny confie il y ny difcifline , hrs

quon eut attrapé ^ fait mourir leurs

- capitaines , on les chajfa a coups de baf-

ton comme des beftes brutes,

A caufe de ces defordres les An-
glois entrèrent en conférence avec

\ts François pour faire la f)aix ; Bou-
logne elloit le lieu de rafTembiée.

Les députez ne l'ayant pu conclure,

firent feulement une trêve d'un an.

Au lieu d'en joiiir pour remettre

leurs affaires , ils s'allèrent embar-

rafler dans la guerre que Ferdinand

roy de Portugal faifoit à Jean roy

de Câftille. Le comte de Cambridge

qui avoit efpoufé une fille de Pierre

le Cruel
, y mena quelques troupes,

s'imaginant qu'il pourroit recon-

quérir la Câftille pour Ton advanta-

gc & pour celuy du duc de Lan-

caftre Ion frère, La France ne man-

qua pas d'afllftancc au Caftillan 5 Et
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aînfy les François Se les Anglois çf- i j^rZ,

tant en trêve par deçà , fe faifoient
-

la guerre en Efpagnc. A peine avoit-

clle duié huit mois , que ks Portu-

gais ne recevant pas du collé d*An-

g'etcrre tout le fecours qaon leur a-

voit promis, s'accommodèrent avec

leCaftillan, & rendirent les Anglois

leurs ennemis.

Cete fomme de cent mille francs que
l'on tira des Parifiens , fut la dernière

main du duc d'Anjou, qui ne prclfoit

ces importions qu'afind'en avoir la

meilleure part pour fon voyage dl-

talie. En voicy le fujet.

Depuis que le party de Clément
fut ruiné a Rome , Urbain penfànt

à fe venger de Jeanne reyne deNa-
ples , fufcita Louis roy de Hon-
grie à luy envoyer Charles de Du-
raz , furnommé de la Paix , pour

venir prendre poUcflîon de ce royau-

me , dont il luy offroit l'inveftitu-

re, comme au plus proche des maf-

les. 11 n'efl point d'obligation que ce

prince n'eull àlareyne Jeanne : car

il eftoit de mefme fang qu'elle, fils

de Loiiis comte de Gravines qui

eftoit ûls de Je^ fils de Char-
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les le Boiteux , & partant frère du

roy Robert. Elle Tavoit élevé ten-

drement en fa cour comme Ton pro-

pre fils , elk l'avoît marié à la prin-

cefle Marguerite fa niepce , elle le

deftinoit pour Ton fuccelleur;, & mef-

me eîlctenoit encore Tes enfants au-

près d'elle. L'exécrable palTion de

régner le rendit ingrat , & rompit

tous ces liens. La reyne le voyant

venir avec Tintention & les prépa-

ratifs pour la déthrofner , eut re-

cours à la France fa première origi-

ne, & adopta le duc d'Anjou pour

fon ûls ôc prefomptif héritier Tan

1380.

Le roy Charles le fage , à l'exem-

ple du roy S. Louis, n'euft rien efpar-

gné pour eftablir fon frère dans le

throfne ; mais eftant venu à mourir,

Fentreprife eftoit demeurée en fuC-

pens. Cependant Charles de Duraz
ne perdoit point de temps , car ayant

efté couronné roy de Sicile à Rome
au commencement de Tan 138 1. il

marcha vers Naples -, où ayant efté

receu fans rcfîftance , il alTiegea la

reyne & fafceur Marie dans le chaf-

teau de Loeuf, les força enfin de fê
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rendre , après avoir desfait & pris

Othon de Brunfwic, quatricfme ma-

ry de Jeanne , & les fit eilranglcr tou-

tes deux cnprifon.

Le Iccours que le duc d'Anjou ^^V* '

mcnoit à cete m.ilheureufe princef- V

fe , eftant déformais inutile , &
Duraz fe trouvant bien affermy

dans le royaume , le duc hefitoit s'il

devoit padèr les Monts. Le pape

Clément qui n'avoit que ce feul

moyen de déthrofner Urbain , l'y

engagea par de fi grands avantages,

qu'il fembloit qu'il ne luy impor-

toit pas de la ruine de l'eglife au

temporel & au fpirituel , pourveu

qu'il pûft procurer foa eftabliffe-

ment.

Dés la fin de l'autre année ce duc
ayant eu nouvelles que la reyneJean-

ne efboit afFiegée , avoit fait marcher

fes troupes du cofté de la Proven-

ce. Le pape l'inveftit du royaume de
Sicile & le couronna en Avignon le

30. de May. Il y avoit alors huit

jours que Jeanne eftoit morte , mais

comme on l'ignora longtemps, il ne

luy donna que le titre de duc de Cak«
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r. bre. Les Provençaux ne cîemeuroient

-2—.* point d'accord de Tadoption de ce

duc j encore moins de le recoanoif^

tre pour leur fouverain tandis que

Jeanne feroit en vie : Aulfy il ne vou-

lut point fe faire couronner roy , ny

partir qu'il ne fe fuft aifuré d'eux : il

employa fix mois entiers à les ré-

duire , & après il les chargea de

toutes fortes de taxes êc d'impofts,

comme il avoit fait les François.

Après qu'il en eut exigé tout ce

qu'il pût, il palFa en Italie, Son ar-

mée eftoit de trente mille chevaux,

Amé VI. comte de Savoye , l'un

des plus renommez princes de fofi

temps, l'âccompagnoit avec 1500.

lances, tous chevaliers ou efcuyers.

Eftant entré dans le royaume par

la Marche d'Ancone, non fans beau-

coup de fatigues , il prit la ville d'A-

quilla & plufieurs autres places dans

la Poiiille & dans la Calabre , & fut

reconnu par plufieurs des grands du

païs.

Charles de Duraz defîrant fe desfaire

fans rifque d'un fi puilîànt ennemi, eut

recours à des moyens deteflables

&
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& luy envoya un habile empoifon-

neur fous le titre de Hérault, Cete

mefchanceté ayant cfté defcouverte,

& le faux Hérault décapité & ef-

cartelc , il s'avifa de deffier Louis au

combat , afin de l'amufer & de ga-

gner temps. Leurs cartels de deÂF/

Ibnt du mois de Novembre ; on ks i^g^;
voit dans les auteurs. Le combat de

feul à feul entre leurs peifonnes fut vembrc,

premièrement propofé : après ils de-

meurèrent d'accord de vuider leur

différend par dix Chevaliers de cha-

que cofté. Le comte de Savoye de-

voiteftre le chef de ceux de Louïs:

mais Charles par cent changements,

délais Se refuites , temporifà tant qu'il

eut le temps de munir Ces places ; Et

alors il rompit hautement la partie.

' Cete année arriva, la tragique hifioire

i\ du fils unique du comte de Foix, (fr ^'A-

gnesfœur du mauvais roy de Navarrey

il fi nommait Gafion Phœhus com-^^

me fin ^ere. Le comte naymant gue-

res fa femme , farce cjtiil entretenait

une Aïaiftrejfe , frit fujet de la ren^

vojer a fin frère , fur ce tjue ce roy

ne luy payoit point la rançon du fii^

gneur d'^lhret. Or le fils efiant allé

Tome IF. L
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1382. voir fa mère en Navarre y ce mef-

'

chant 'oncle luy donna une poudre fonr

?neîîre fur les viandes dpi comte fin

-fere ^ lujfatfant croire que fi-tofl quil

en auroit avalé il rafpelleroitfa mère.

Le jeune garçon trop crédule prit four

un philtre, ce qui en effet eftoit un cruel

poifon, ^ y allant a la bonne foy , //

ne cela fomt ce quil vouloit faire y'

à

un frère bajiard quil avoit. Le haf-

tard ï!ayant rapporté au comte , ce

malheureux père après avoir outra--

gé fon fils de paroles ^ de coups , le

jetta dans une prifion i ou il perdit la,

vie , foit d^ennuy , fiit par les ?nains de

celuy mefmequi la hn avoit donnée.

Le comte de Flandres avoit af-

fiegé Gand, & fe tenoit à Bruges,

dont les habitants luy rendoient tout

le fervice polîîble pour deflruire cc-

te ville leur ennemie. Lts Gantois

fe voyant réduits à la faim fans pou-
voir obtenir aucun pardon , mirent

le tout pour le tout. Le premier

jour de May par le confcil d'Arte-

velle& fous fa conduite,leurs femmes
s'eftant enfermées dans les Eglifès,

ils fortirent au nombre de 500o,hom-

mes déterminez âlamort,&:le troi-
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fiefinc jour ils fc prefenterent devant i^g2.
Bruges,

Ils ne portoicnt pour toutes provi-

fions o,uc 7. chariots de vivres, & n'en

avoient pas tant laille dans Gand.

11 eftoit facile au comte de les affa-

mer , neantmoins fa vengeance l'a-

veus^lant , il aima mieux ks aller

combattre le jour mefme. Il avoit

feulement huit cents lances : mais

les Brugcois fortirent pour les fouf.

tenir, au nombre de plus de 40000,

hommes. Dans cete effroyable multi-

tude, il y avoit plus d'orgueil & de

pompe que de couragejilslelaiilèrent

enfoncer dés le premier choc. Les

Gantois les ponrfuivirent' vivement :

& entrèrent peilc meflc avec eux dans

la ville , s'en rendirent les Maiftres, la

faccagerent Se y tuèrent plus de dou-

ze cents hommes des principaux

des Meftiers, leurs ennemis mortels.

Le comte fe cacha la nuid: dans

le grenier de la maifon d'une pau-

vre vieille, entre la coete & la pail-

lafle du lid de Tes enfants , & fe fau-

va le lendemain à Tlfle travefty en

manœuvre. Un fuccés fi miraculeux

rangea toutes les villes de Flandre

Lij
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13S2. dans la fadion des Gantois, à la rc-
"

ferve d'Audenardc. Artevelle ré-

véré de tous comme le Libérateur

de fa patrie , prit l'efquipage & Tor-

gueil d'un Souverain. La profperité

rabyfma comme l'adverfîté 1 avoit

élevé.

Le Flamand ainfi maltraitté eut re-

cours au roy de France fon Souve*

rain, parle moyen du duc de Bour-

gongne (on gendre & fon héritier, &
Artevelle demanda l'aiTiftance du roy

d'Angleterre. Ce dernier ne fc re-

muant que fort lentemenr, manqua
à une conjonélure qui luy euft^efté

fort advantageufe : mais le Confcil

de Charles fuivant les mouvements

de ce jeune prince
, qui fe trou-

voicnt conformes aux interefts du

duc de Bourgongne fon oncle, refo-

lut de dompter la ville de Gand, qui

fembloit eftre la fource des efmotions

populaires.

Ayant donc pris l'Eftendart de

fainâ; Denis , qu'on nommoit TOri-

flamme, avec les cérémonies accou-

tumées , il fe mit en campagne au

commencement de Septembre. Arras

^ftoit le rendez-vous gênerai de Cqî}
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armée , elle fe trouva de foixante

mille combattants ; entre lefquels il

y avoit douze mille hommes d'ar-

tncs , & prefque tous hs Princes

,

gtands officiers & feigneurs du roy-

aume. Artevelle afîîegeoit Aude-
narde depuis deux mois : il y lailïà

bien quinze mille hommes com-
mandez par Dubois pour garder les

poftes , éc en partit avec quarante

mille dans la refolution de combat-
tre les François , bien qu'il n*cuft

point de cavalerie. La première oc-

cafion fut au pailàge de la rivière

du Lis, oii les François prirent deux

fois le Pont de Comines ; la fécon-

de auprès ^e la ville d'Ypre , où
i Dubois perdit 5000. hommes & fut

bielïc ; la troifiéme la bataille généra-

le entre Rofebcque & Courtray.

ÎArtevelle ayant quitté un pofte très-

advantagcux , eftoit venu déployer

fes forces en rafe campaî^ne, avec

tant de prefomption
, qu'il avoit

commandé à Ces gents de ne fai-

re quartier à perfonnc qu'au roy
qu'il devoit envoyer prifonnier en
Angleterre , tandis qu'il acheveroit

de conquérir & de partager la France.

L iij
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Neantmoins lors qu'on liiy eut Fait

rapport de la belle ordonnance & àts

forces des François , il^ voulut Te tirer

du péril , fous prétexte d'aller qué-

rir dix mille hommes de fecours:

mais les autres capitaines le retinrent

comme par force.

La bataille fe donna le dixfeptiet

me de Novembre. Les Flamands ie

tinrent fort ferrez , mais ne com-
battirent pas avec vigueur & alle^

greffe : la gendarmerie Françoife les

prefia fi fort qu'ils ne purent mener

les mains. Il en fut tué fur le champ
ou dans la fuite , prés de quarante

mille ,
parmy lefqucls eftoit leur gê-

nerai Artevelle , qu'on eut peine à

leconnoiftre dans ces grands mon^
ceaux de carnage.

Le courage àes Gantois abattu par

un fi pefant coup de malFuc , fut

relevé par Dubois qui leur remena

quelques troupes qu'il tenoit dans

Bruges , & par Thyver qui empefcha'

les vainqueurs de les alTieger.Dc forte

que dâs quelques négociations qu'on

fit à un mois delà, pour les accommo*

der , on trouva leur fierté aufîy entière

que s'ils eufïènt gagné la Bataille.
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Les autres villes qui avoient tenu 1582.

leur party ic rachetèrent à force ^" ^,'^'

d'argent. Courtray ne joiiit pas de
*"

ccte grâce
,
quoy qu'il Tcuft payée,

& fouffrit le pillage, le inadacre, &
puis le feu. On attribua la caufe de

ce malheur au relTcntiment qu'eu-

rent les François , de ce qu'on y cele-

broit tous les ans une réjoui lîànce de

la bataille que hs Flamands avoient

gagnée fur eux Fan 1^02. ttà certai-

nes Lettres des Pariliens qu'on y
trouva, faifant mention d'une Ligue

des villes de France avec celle de

Flandres , pour l'extinction généra-

le de la Nobleffe.

En effet 5 depuis que le roy cfloît

forty de France, les Bourgeois des

villes de Paris, de Rouen, de Troyes,

d'Orléans & plufieurs autres avoient

pris les armes à l'occafion des im-
pofts • Tellement que les Princes &
les Grands qui cherchoient à profi-

ter des rançonnemcnts & des con-

fifcations, ayant facilement perfua-

dé au roy , foit qu'il fiiù. vray ou
non , que les peuples avoient conf-

piré contre la royauté, ce jeune prin-

ce incité par leur confcil ne fut pas

L iiij
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fï-toft de retour en France,qu'il chaf-

tia rigoufement ces viHes, par la mort
de grand nombre de gents, par prof-

criptibns , revocation de privilèges

,

& taxes exceffives.

ï 3 8 5. Les Parifîens aufly fuperbes , mais
"

bien moins courageux que les Gan-
tois , fortircnt en armes au devant

de luy d^ns la plaine de Cainâ: De-.

nis au nombre de trente milie , com-
me pour luy £iire honneur , mais en

effet pour l'épouvanter par la monftre

de leur puifTance ; Et neantmoins ils

en firent trop & trop peu , car ils fe

retirèrent chacun chez foy au pre-

mier commandement. Il entra donc
dans leur ville comme dans une place

conquife par force, fit dépendre leurs

portes & rompre leurs barrières, paffa

outre fans vouloir efcouter leurs ha-

rangues, & leur ofta leurs chaifnes,

leurs armes , la Prevofté des Mar-
chands & l'Efcbevinagc ; Enfuite la

vie à plus de 500. perlonnes, qui fu-

rent noyez dans la rivière, pendus ou
décapite2 fans forme de procez.

Du nombre des derniers, fut PAd-

vocat du)*oy , Jean des Marais, véné-

rable vieillard , qui avoit fervy fidcl-
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lement trois rois , on le mena au fup- 1^83.

plicc avec 11. autres^ plus coupable de
""""""

s'cftre oppofé aux cxad:ions des prin-

ces, que d'dvoir contribué aux efmeu-

tes populaires. Après tous ces flippli-

ces on fit aflembler tous les Bour-
geois de l'un & l'autre fexe dans la

Cour du Palais. Leroy y feantenfon

throfne , haut élevé fur un^Àhaffaur,

le Chancelier d'Orgemonr leur re-

monftra l'horreur de leurs crimes rcï-

terez, en termes lî forts & ii terri-

bles, qu'il fembloit les vouloir dif-

pofer tous à la mort. Us fe proRer-

nerent à terre , les Dames efcheve-

lécs, les hommes fe battant la poic-

trine, criant tous mifericorde. Les
ducs de Berry & de Bourgongne fe

jettent à genoux devant le Roy : le-

quel comme s'il euft elle touché de

leurs prières, prononça de fa bou-
che, qu'il leur pardonnoit, &c qu'il

commuoit la peine qu'ils meritoicuc

en des amendes pécuniaires.

C'eftoit là le vray fujet de ccte

pièce de théâtre. On exigea desPa-
rifiens plus de la moitié de leurs

biens
;
puis dans cete terreur on ref-

tablit les impofts, & on les leva «--

L Y
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vcc des extortions indicibles. On
traitta les autres villes de mefme ; Et

ces glandes fommes tournèrent pref-

que toutes au profit de la Noblei^

le; qui les difTipant aufly-tofl: en fo-

ies & odieufes defpenfes , juilifioiteti

quelque forte les efmotions que l'on

chaftioit fi horriblement.

Les Jtt{|lois s'adviferent bien tard

de la fa^ qu'ils avoient faite , de

n'avoir pas pluftoft fouftenu les Gan-
tois : Ainfy la trêve allant finir ils re-

folurent de les fecourir tout de bon.

Urbain cornant la guerre de tous co{^

tez contre les Clementins, on avoit

prefclic une Croifade en Angleterre

pour les exterminer : Henry Spen-

fer Evefque de Nordwic s'en fit che£

Ce prélat gendarme eftant defcendu à

Calais,au lieu d'attaquer IcsFrançois,

fe jettafur la Flandre, fous prétexte

que ce païs-là appartenoit au roy de

France qui cftoit Clementin.

La piife de Graveliiîes , la batail-

le qu'il gagna auprès de cete place

fur douze mille Flamands , jetterent

la terreur dans le pays. Après cela,,

ayant receu un renfort des Gantois,

il mit le iiege devant Ypres : mai^
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le roy retournant en pcrfonnc en 1 3 8 5,

Flandre avec une puillànte armée, " "

le chilïà de devant cetc place , re-

prit & ficcagea Bcrghe que les An-
glois avoicnt abandonné, & les en-

veloppa dans Bourbourg.U les y cuft

tous pris à difcretion , ou paiïcz au fil

de l'clpée , n'eufl: cilé la nicdiatioa du

duc de Bretagne qui leur obtint une

compofirion allez honorable. L'Hif-

toire du Moine de S. Denis ne parle

point du tout dei'Evefque deNord-
wic , & attribue cete expédition au

duc de Gloccftrc. Qnoy qu'il en foit,

celuy qui la cômandoit /ut contraint

de s'en retourner en Angleterre fans

honneur & prefquc fans troupes.

Cet efchec porta les Agglois âdefi-

rcr la Paix : on envoya pour cela des

Depntezde part & d'autre au village

de Lelinghen à my chemin , entre

Calais & Boulogne. Le duc de Len-

caftre y vouloit comprendre les

Gantois , & le comte de Flandres s'y

oppofoit: cela fut c^tufe que la Confé-

rence n'aboutit qu'à une trêve. Elle

devoit durer depuis le mois d'Oâo-
bre jufqu'à la S. Jean cnfuivante ; Et il

fut dit que les Gantois en jouïroient.

L vj
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Le comte de Flandres avoit ailifté

au traitté : au partir delà s'eftant re-

tiré â faind Omer, il fut faiii d'une

maladie dont il mourut le vingt-

troifiefme de Janvier de l'an 1584,

ce dciplaifir l'accompagnant jufqu à

la mort , de voir fon pays tout en
cendres & regorgeant du fang de

ùs mal -heureux fujets. Peut- eftre

eftoit-il bleiïë au cœur de ce que le

duc de Berry luy avoit reproché a-

vec des paroles fort inj urie u fes
j
Que

ù. vengeance trop opiniaftre eftoit

la caufe de tous ces mal-heurs. Phi-

lippe I. duc de Bourgongne fon gen^

dre , luy fucceda en tous Ces Eftats,

& continua la guerre aux rebelles

,

mais plus mollement , & dans le def^

fein de ramener ces efprits efgarez à

une véritable foufmilïion, par ad-

drefle pluftofl: que par force.

Durant la trêve il couroit certai-

nes bandes de pillards qui rava-

geoient tonte la Guyenne. Le Ma-
refchal de Sancerregouverncui**deIa

Province, ne pût pas difîîmuler leurs

brigandages , parce qu'ils eurent l'in-

folence de Tattaquer luy-mefme, &
les tailla enpieces. 11 s'efioit encore
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fouflcvé d'autres troupes de païfans, i^S^
aufTy cruels que ceux de la Jacque-

rie, qui couroient le Poitou , le Bcr-

ry , & l'Auvergne, & tuoient inhu-

mainement tous ceux qu'ils trou-

voient n'avoir pas les mains calleu-

ùs. On les nommoit les Tpichins ; Ils

avoient pour chefun nommé Pierre

delà Bruyère. Le duc de Berry ayant

afl'emblé des troupes , ks di/Tipa, dc

fit mourir leur chef avec plufieurs

de ces ruflres.

Depuis le départ du duc d'Anjou,

le duc de Berry & le duc de Bour-

gongne empietoient toute l'autorité:

mais principalement le dernier. Le
duc de Bourbon ne fe voyant^as

alfez fort pour luy tenir tefte, luy

quitta le gouvernement de la per-

sonne du roy ; Et pour fortir avec

honneur de la Cour, il prit occafion

d'aller faire la guerre aux Maures
d'Afrique, fous prétexte qu'il vou-

loit s'acquitter en quelque façon d'un

voyage de la Terre-Sainde qu'il a-

voit voué autrefois, il avoit dans fon

armée le comte de Harcour, le {ei-

gneur de la Tremoiiille , & pluiîeurs

autres Seigneurs ôc Gentils-hommes,
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jufqii'au nombre de 3000. & grand

nombre d'Adventuriers de divers

pays. Avec cela il fignala fa valeur de

Ton courage contre les Infidelles: mais

il ne remporta aucun advantage mé-
morable.

Léon roy de l'Arménie mineure,

iflfu du iang de Luzignan, fuyant la

cruauté des Turcs qui avoient enva-

hy fon royaume , & detenoient (a

femme Se fes enfants en captivité,

j , g , vint chercher de la confolation Se du

^ g/ fecours en France. Leroy Ty retint,— &luy donna un honorable entretien

tout le reftede Tes jours. Il en jouît

juf^u'à Tan 1404. qu'il mourut à Pa-

ris^ fut enterré aux Celeftins.

Quant aux affaires de Naples,

Charles de Duraz Se fes capitaines

fe mefnagerent fi bien, que coupant

les vivres à Louis d'Anjou, Se le

fuivant ou le coftoyant tousjours

fans luy donner moyen de les com-
battre, ils le reduifirent à une der-

nière necefÏÏté de toutes chofes. Se

mefme d'habits jenforte que ce prince

quiavoit emporté tous les trefors de

de la France , n'avoic plus qu\ine

corte d'armes de toile peinte, Se pour
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toute vain'elle d'argent qu'une taiîè. 1384.
]I avoit envoyé en France Pierre de

'

Craon fcigncur Angevin , luy que rir

de Tardent & du fecours : cet infidclle

amy ayant ramairé tout l'argent qu'il

pût, ne fc hafla pas de revenir, &
s'amufa à fe divertir avec ks cour-

tifanes de Venifc. Après que l'infor-

tuné prince l'eut attendu long-temps

fans en avoir de nouvelles , il fe

laifTa vaincre au déplai/ir, & mou-
rut le 10. d'Odobre de cet an 1384.

ou comme veulent quelques autres le

2 1. de Septembre de l'année fuivante.

Le comte de Savoje eftoit mort dés

le mois de Mars
, fait de la pejle , ofi

four avoir heu de l'eau £une fontaine

emfoifonnée. Son fils Ame VI L fur-

nomme le Rou^e , /«)' fucceda en fes

Efiats, Il efl bon de marquer cjue cet

Amè Vl. fut llnfiitutenr de l'Or-
dre DV CoLiEs. , lequel efloit compo-

sé de las d'amour avec les lettres j^m-

holiques de la maifon de Savoye , ^
avoit au bout une petite couronr.e tor-

fe. Le duc Charles IIL eftant a

(fhamberry ïan 1 5 1 8. changea le nom
de cet Ordre en celuy /^f l'A n n o n-

c I A D £, pour honorer la famUe Viex'^
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ge dans le myftere qui Ihj efi le fins

agréable \ Il adjoujla qmriTLe rofesbUn"

î ^8 5. cbes aux qmnz>e las d'amour , en mt-

moire des quinze jcyes de cete Reyne

des Anges, ^ remplit le fendant des
fi-*

gures de l^Annonciation.

Les mal-heureux reftes de l'armée

du duc d'Anjou périrent de faim

& de mifcre , à la refèrve de ceux

|ui fe difperfam en petites bandes*

fe retirèrent en France, mendiant

leur vie , & recevant plus d'injures

& d'opprobres par les chemins , e^ue

de morceaux de pain.

Le paity Angevin ne fut pa&

neantmoins tout-à-fait efteint dans

le royaume , il fubfifta encore dans

le cœur de quelques feigneurs du

pays , dont Thomas de faind Sève-

rin eftoit le chef, & qui depuis fer-

vit fort bien dans l'occafion. Pour
s» On le cete heure- là le royaume demeura
ncmoic painblc à Chailcs de ^ Duraz.

Charles La trcvc expircc avec l Anglois,

p}* le roy qui commençoit à prendre

Charles Gonnoiflancc de fes affaires , tint un.

^« ç"'^' grand confeil pour délibérer s'il la

^^^5* faioit continuer. C'eftoit l*intcreft

du duc de Bourgongne, à cai^fe de
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fes pays-Bas ,

qu'on euft Ja Paix a- i

vcc les Anglois : mais pour contre-
'

quarrer fa puiflance, & pour flatter

l'ardeur du jeune roy, on refolut la

guerre, Se de la porter rnefme juf-

qu'aux portes de Londres.. Pour cet

effet on équipa une puillàntc flote à

TEfcIufe , & on envoya vers les Ef-

coifois pour les obliger de leur cofté

àroinpre la trêve.

Tous CCS grands de/Teins ne ten-

doient qu'à avoir des prétextes pour

lever de l'argent : de la façon que les

oncles du roy gouvernoient, on voy-

oit bien qu'ils avoient envie de tirer le

fang des peuples jufqu'a la dernière

goutte. Le Clergé i afin de s'afTurer

quelque chofc pour fa fubfîftance,tint

une alfemblée, oùilarrefta que fes re-

venus fcroient divifcz en trois parts.

Tune pour Tentretien des Eglifes,l'âu-

tre pour ks Ecclefiaftiques , & la 3^

pour le roy, fans parler des pauvres.

Cependant fuivantla recommanda-
tion du feu roy Charles le Sage , les

oncles du jeune roy luy cherchèrent

femme en Allemagne. Les advis dans

le confeil furent différents, le duc

4e Bourgongne l'emporta pour Ifa-
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belle, fille d'Eftiennc duc de Baviè-

re comte Palatin du Rhin. Le roy

refpoufa à Amiens le , ,, . de juillet.

Au mois d'Avril précèdent on avoit

fait ks nopces de Jean fils du duc

de Bourgongne avec Marguerite fil-

le d'Albert duc de Bavière comte

de Haynault, Hollande & Zelande.

Î3S4. Au défaut de la grande entreprife

^ ^5* pour l'Angleterre, qui fut rompue
après une furieufe defpenfe, Jean de

Vienne Admirai , alla defcendre en

Efcolfe avec foixantc vaiffeaux, pour

attaquer -les Anglois de ce cofté-îà.

H fit une irruption dans leur pays

& y prit quelques châteaux: mais l'hu-

meur fauvage des Efcoilbis ne pût

s'accommoder avec la liberré Fran-

çoife. D'ailleurs l'amour entra dans

la tefte de TAdmiral pour une pa-

rente du roy, dont toute cete Cour-

là qui n'eftoit pas accouftuméeàces

galanteries comme celle de France,

fut tellement oft'enfee, que ce fut à

luy de fe fauver en dilig.'nce. Ses

troupes eurent beaucoup à fouff iry

Et pour comble de mauvais traitte-

ment les Efcoffois leur firent payer

tous lesdegafts qu'elles avoient faits.
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L'opinialircté des Gantois ne fié- i^Sf.

chiflbit point, ils avoient deuxnou-

veaux chefs , Francion & Atrcman

,

cjui rendurciiroicnt contre toutes

les apprehenfions du chaftiment : cela

obligea donc le roy à un troifiefme

voyage en Flandres. Ils n'avoient

aucun port pour recevoir le fècours

Anglois que celuy de Dam , le roy y
alla Se le prit de force ; eh fuite ayant

efté brufler tous les environs de leur

ville, CCS rebelles à la fin efcoutcrent

des propofitions d accommodement:
Ils y furent fi adroitement portez par

les confeils pacifiques de François

d'Atreman l'un de leurs chefs, devenu

plus fage, que malgré les pratiques de

Jean du Bois , ils rentrèrent fous

l'obeiffance du roy , & du duc

de Bourgongne leur Seigneur. Ce
prince ennuyé d'une fi longue guerre

qui ruinoit tout fon pays, leur accor-

da une amniftîe générale de tout le

pafle, & la confirmation de leurs Pri-

vilèges, à condition qu'ils renonce-

roient à toutes Ligues, & que les pre-

miers qui violeroient la paix, per-

droicnt leurs biens &:lavie. Le trait-

té fut figrié le 18. Décembre.
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On renoua aulPy vers le mefîne

temps une trêve entre la France &
l'Angleterre pour quelques mois.

Charles de Dnraz. , nejiant pas con^

tefit d'avoir envahy le royaume de Na-

zies , eftoit allé en Hongrie , er l^avoit

_B5Q^' anfjj ufurpée fur Marie cjui eftoit l'une

des filles de Louis le Grandfin bten-fac^

leur y decedê l'an 1381. qt efpoufi

de Sigifmond frère de l'empereur f^en-

ceflasy laquelle il tenoit en captivité ^-

*i€c la reyne veuve fa mère, jîprés

tant de perfides é' cruelles ingratitu^

des , le ciel permit qui! fut mafja^

cré luy-mejme , par l'ordre de Nico^

las Gara , l'un des palatins du royau^

me , mi ejloit fort affectionné aux

princeffes , ce qui advint le Jixiefme de

Janvier de tan 1^8(5.

La mefme année la reyne veuve

& fa fille allant par la campagne

tombèrent entre les mains de Hor-
vat gouverneur de Croatie , l'un des

partifans du roy Charles, qui pour

venger la mort de Ton maiftre , fit

maflacrer la veuve & le meurtrier

Garo. Il garda la princelTe quelque

temps , puis la remit à Sigifmond,

l'ayant auparavant obligée par toutes
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fortes de ferments à luy pardonner,

Sigifmond ne fe crcut pas aftrcint aux

proineflcs de fa femme , l'ayant attra-

pé il le fit mourir de mille morts.

La nouvelle du meurtre de Char-

les apportée en Italie , Thomas de

Sanfevci'in fit proclamer roy Loiiis

Il fils aifné du defund: duc d'An-

jou , & reconnoiftre Clément VIL
pour pape. Enfuite Marguerite veu-

ve de Charles scellant retirée à Ca-
lete avec Ladiflas ou Lancelot Con

fils aagé d'environ dix ans , il re-

duifit prefque tout le royaume , &
Naples mefme. Ainfy tout y alla

aflez bien pour Loiiis , jufqu'à ce

que Marie de Blois /a mère & fa

tutrice
, y ayant envoyé Clément

de Montjoye , neveu du pape Clé-

ment , avec titre & autorité de vi-

ceroy , les Sanfcverins , fe croyant

mefprifcz , s'aliénèrent de fon fer-

vice, & fe donnèrent à Ladiflas.

Cependant Loiiis fe mit en poflef-

fion de la Provence , & fut invefty

du royaume de Napîespar Clément:

mais ce ne fut pas fans troubles que

les Provençaux le reconnurent : le

confdl du roy meflue les incitant
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fous- main à la rébellion par divers

motifs 5 pource qu'il vouloit les dï{-

pofer à fe donner à la France.

Apres 5. ou 6. années de trêve ou
de foible guerre avec les Anglois , le

confeil de France refolut deles atta-

quer non feulement en Guyenne,
mais auify dans leur Ifle mefme.Onfit

pour cela le plus effroyable preparatif

d'hommes, de machines, &devaif^

féaux , qu'on ait jamais veu. On a-

cheta ou loiia tous les navires qu'on

pût trouver depuis les ports de Suéde

jufqu'en Flandres;On baftit une ville

de bois qui fe démontoit par pièces

,

pour mettre les troupes à couvert à la

defcerïte dans le pays. Le roy fe ren-

dit au port de TEfclufe pour voir fon

armée qui eftoit de neuf cents vaif-

féaux, & tres-difpofée à bien faire.

La jaloufie du duc de Bcrry en

retarda le progrés , il vouloit rom-
pre Tentreprife parce qu'il n'en eftoit

pas l'auteur. Dans cete pcnfée il fe

fit attendre jufqu'au quatorzie/rne

de Septembre , que la mer com-
mençoit à monftrer qu'elle n eftoit

plus navigable. Ainfy ks troupes fe

feparerent pour prendre des qiiar^
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tiers, une furieufc tempefte cfcarta îlS6,

une partie de ccte nombrciife flote,

& jctta entre les mains des Anglois

les débris de ccte ville de bois.

On n'avoit point fiijct de fe

fier au duc de Bretagne, parce qu*il

avoit trop d'obligations aux Anglois,

& qu'il croyoit que leur abbaifTe-

nienteftoit fa mine. Aulfy veilloit-on

de prés fur fcs adions : mais luy pour

fe juftifier mit le fiege devant Breft

qu'ils rctenoiert encore , comme la

bride de la Bretagne. Le connefta-

ble l'affila en cete entreprife , Ja

place fut fort prelïëe : mais comme
elle eftoit prefque aux abois, le duc de

Lencaftrcqui ailoic en E/pagne avec

une puillànte armée fit lever le fiege.

Le fujct de fon voyage eftoit teL

Ferdinand dernier roy de Portugal,

n'avoit pour tous enfants qu'une

fille qui eftoit née d'une dame qu'il

avoit ravie à fon mary. il fit recon-

noiftre cete fiilc comme fa prefom-

ptive héritière , ainfy que la mère
avoit efté reconnue pour reyne , &
la maria à Jean roy deCaftille, qui

fftoit veuf & avoit deux fils. Mais
lors .qu'il fut mort , les principales
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' ç., villes de Portugal appréhendant le

mJ joug des Caftillans, aymerent mieux
avoir pour roy un frère baftard de

Ferdinand nommé Jean , Froilïard

le nomme mal Denis , au lieu de dire

qu'il eftoit grand maiftre de l'ordre

Les armes furent favorables au

baftard, il gagna une bataille à Jube-
rot fur Ton adverfàirc, par la maligne

jaloufie des Caftillans ; car ils laille-

rcnt deffaire les Ga/cons & les Fran-i»

çois qui eftoient avec eux au nom-
bre de plus de 8000. puis ils furent

desfaits eux-mefmes. Nonobftant

cet advantage , il eftoit à craindre

pour les Portugais que le Caftillan

ne fe trouvaft encore afFcz fort pour

les accabler : c'eft pourquoy le baf-

tard envoya vers le duc de Lencaftre

Tinvirant de venir pourfuivre fon droit

fur le royaume de Caftille ; comme
de fon cofté le Caftillan eut recours

à la France.

Le duc de Lencaftre pafta donc
en ce païs - là avec de grandes

forces , conquit une partie de la

Caftille , & jetta une telle efpou-

vcnte dans tout lerefte, que le roy

îcati
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Jean luy fit faire des uropofîtions de ^3^^'

paix : mais il trailiia la négociation

quelque temps en attendant le fe-

cours de France. Lors qu'il vit qu'il

n'arrivoit point , le duc de Bourbon
qui le conduifoit marchant fort len-

tement , il conclut le traitté. Le duc

de Lancallre le fcella par le maria-

ge de Tes deux filles ; de Tune avec

le roy de Portugal , 8c de l'autre a-

veclefils aifné du Caftillan.

Ce peu de gloire coufta bien cher

aux Anglois , les pertes qu'ils fouf-

frirent par les maladies contagieufes

dans rEfpagnc, & enfuite par la

tempefte à leur retour , furent (i gran-

des, qu'à peine le duc de Lancaflre

ramena la fîxiefme partie de Ces

gents, & pas un qui nefuft languiilant

& demy mort de maladie ou de dou-

leur.

Enfin par une juftc punition de

Dieu , Charles le Mauvais
, qui avoit

tant excité d'incendies, &qm avoit

bruflé les entrailles de tant de per-

fonnes par Tes poifons violents, fut

malheureufement bruflé kiy-mefine.

Il s'eftoit fait envelopper dans des

draps abbrcuvez d'eau de vie 6: de

Tome ir. M
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1387. Ibuftre poLirconfouter fa chaleurna-

turelle îi aiïoiblie par fes desbauc-

ches qu il eftoit tout glacé au dedans ;

le feu s'y prit jenefçay par quel ac-

cident , & le grilla tout juiqu'aux

os 5 dont il mourut trois jours après

le i...de Janvier de Tan 138 7. Charles

dit le Noble Ton fils luy fucceda.

Le conneilable Clifion & Tadmiral

Jean de Vienne , avoient mis fi avant

dans refprit du roy l'expédition d'An-

gleterre , qu'il en redrefTaTapareil une

3^ fois pour l'exécuter ccte année.

La conjonécure eftoit tres-favora-

bie, toute l'Angleterre eftant en com-

buftion contre le roy Richard, parce

qu'il avoit élevé dans les plus hautes

charges des gents de néant qui a-

voient toute la puilïânce, ce que (es

oncles nepouvoientfouftrir, ny que

l'autorité fuft en d'autres mains que

dans les leurs.

Or comme la France eftoit fur le

poinfc de profiter de ces troubles, le

duc de Bretagne , ou d'intelligence

avec les AngloisjOu fans ypenfer,

fut caufeque cete cntreprifc fe rom-

pit aufly bien que l'autre fois, Clit

îbn eftoit alors en Bretagne pour faire
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partir l'armement qu'on aflembioit à 158^.

Treguier , afin de joindre ccliiy qui
"

cftoit à TEfcIufe : mais au mefme

tl
temps il Hcgocioit le mariage d'une

il de Tes filles avec Jean fils de Char-

ij
les de Blois , lequel il avoit exprés

tj délivré des mains des Anglois , ou
jjil eftoit détenu dés le temps que
Charles fon perc , Ty avoit mis en

oftage.

Le duc non fans fujet , s'imagina

que cete alliance le faifoit avec dcC-

fein de le troubler dans la poUèfîion

\ de fa duché. Il manda les feigneurs

j
iu pays à Vennes, fous prétexte de

ri tenir un grand confeil t Clillbn y
alla avec fa fuite ; après difner le

duc l'ayant mené voir fon chafteau

Je l'Ermine qb'il baftiffoit fur le

bord de la mer, il le fit arrefter dans

une tour & Beaumanoir avec luy, &
rommanda à Bavalan qui en eftoit

e capitaine de le jetterla nuiâdans

a mer.

Bavalan nefe hafta pas d'exécuter

:ét ordre violent: fafidelledefobeïf-

ance donna temps au duc fon maiftre

le fe repentir de Favoir donné , & ce-

)endaiu l'interceflion du feigneur de

Mij
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Laval, qui au péril de fa vie ne voulut

jamais abandonner Ton beau- frere,Ie

tira de prifon moyennant cent mille

francs d'argent ôi la reddition de trois

chafleaux. Mais Cliiron ne pardonna

pas comme le duc \uy avoit pardon-

né ; Et le roy prenant fort à cœur Taf-

front fait à Ton premier officier, man-
da le duc pour rendre compte de fon

adion.

1 58 8. Le roy eftoit allé jufqu'à Orléans

tout exprés, le duc s'y eftant long-

temps fait attendre envoya s'excufcr.

Clilfon plaida fa cau(è luy-mefmc,

l'accufa de trahifon , & jetta Ton

gage de bataille que perlbnne ne

releva. Le duc 9 fuivant le confeil

des barons , Te rendit enfin à Paris

,

& à la faveur des ducs de Berry & de

Bourgongne , flit reccu aux bonnes

grâces du roy , & raccommodé en

quelque façon avec le conneftabie en

luy rendant Ton argent &fes châteaux.

Q La queflion fi debattHé , touchant U

J* conception ds la facrée Vierge Mere^
avoit commencé dés le fiecle précèdent

entre les Théologiens» Les Jacobins ^

fmvant l^opinion de leur fitin^i Tho'

mM ^ de lent Albert le Grand ,

^^^
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foptjfeyiotcyit cjuelle rPavoit pas eflè exem- ^ g g

,

pte de la tache ori:^tn€lle,'pHtfqHelle av nt '

ejié rachetée aujjy bien que les autres

hommes. Les Cordéliers leurspêne; y^els

antagonifteSy prirent cccafan de lespouf-

ferfur ce points comme dénigrant ïhon^

neur de la Mère de Dieu,Le peuple <^les

terformes dévotes applaudirent a ceux-'

cy. Et la plujpart des prélats ^ des Vhi^

'verfitex, s attachèrent k leur opinion^

Les jacobins fe roidijfant trop fort cok"

tre le torrent , tombèrent dans la hape
des peuples ^ dans la réputation d'ef

tre hérétiques. Fn de leurs principaux

doEieurs nommé ^ean de ^JA^o'nçon,

tour avoir prefché trop librement fur

ce poinEt^fut condamné folcmnelkment

par l'evefque de Taris, /^ puis par lepape

mefme devant lequel il avoit interjette

appel. Bien plus l Fnivcrfitè interdit l<^

chaire aux ^acobins^e^r les retrancha de

fon corps, fis nyfurent rejoints que lafi

1 405. Et cependant ils eurent afoujfrir

,

^ ï!indignation de la cour,^les huées dn
menu peuple , ^ cfmpis efl, la necejjlté,

Guillaume fils du comte de Jul-

liers , & quï eftoit duc de Gueldres

par fa mère fille du duc Renaud L
du nom , avoit un démeflé avec le

iM iij
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duc de Bourgongne qui fouftcnoit îâ

duchefTe de Brabant, parce qu'il en ij

devoit hériter , dans la détention

de certaines places de Gueldres que

Renaud avoit autrefois engagées.

Or parce que le Bourguignon em-
ployoit contre luy les forces de

France , ce petit àuc véritablement

généreux & iTiagnanime, mais témé-

raire en ce poinâ: , eut bien l'afTu-

rance de déclarer la guerre au roy,

qui avoit vingt Seigneurs à fa fuite

plus puiilânts que luy.

Il ne fe vanta pas long temps de

cete hardielle : le roy tomba tout

d'un coup dans les terres de Julliers,

Le père bien en;onné defadvouë fon

fils, pour deftourner l'orage, fait

demander la paix par l' Archcvefquc

de Cologne & offre l'hommage au

roy. L'armée fort donc de fon pays

& palfe dans celuy de Gueldres ; le

jeune duc perfifte encore un mois

dans fon opiniaftrcté. A la fin le

duc de Bourgongne le difpofe à de-

mander grâce. Eftant venu faliier le

roy il defadvoiia fon cartel quoy

que fcellé de fon fceau , & fe fout

mit à luy de fes différends avec la



Charles VF. Roy LIL 271
duclielTè de Bnbant : mais il ne re-

nonça point à l'alliance de l'Anglois,

& ncantmoins il fut rcgalé de beaux

prcfents, afin de donner dans la veiie

de tous les autres Allemands, pour

les canner au fervice de la France.

Le roy avoit attcmt Taage de

vingt- ans , c'cft pourquoy fur la pro-

pofition que Pierre Aiiîelin deMon-
taigu cardinal evefque de Laon, en

fit dans le confeil , il déclara qu^il

vouloit prendre en main Tadminifl

tration de fon Eftat, & qu'il en def^

chargcoit Tes oncles. 11 retint auprès

de luy fon firere unique , auteur de

ce confeil , & le duc de Bourbon
qui n'eftoit point fufpeâ: à ce duc,

& dont la probité fembloitneceffairc

pour donner quelque apparence de

bien au gouvernement. Les deux au-

tres oncles fe retirèrent bien mal-

contents. La mort foudainc du Car-

dinal de Laon, qui advint peu après,

pafla dans l'efprit de plufieurs pour

un effet de leur relïèntiment.

Lors que le L'oy commença de 1388.

s'appliquer à la connoiflance de fcs

affaires , on vît changer en mieux

pour un peu de temps, toute la fa-

M iiij
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ce du gouvernement. Le roy fè

choiiit un nouveau confeil , où
Bureau de la Rivière , Jean le

Mercier (ieur de Novian, & Jean

de Montaigu avoient la meilleure

part ; Tous trois dépcndoient du
Conneftable qui eftoit attaché au

duc d'Orléans. Il ofta cnfuite tous

les nouveaux împofts , deflitua \z^

pillards que les princes avoient mis

dans les charges, donna celle de gar-

de de la prevofté de Paris qu'il venoit

dereflablir, àjean Jouvenel Avocat,

homme de bien, fage & courageux,

celle de premier PrefîdentàOudard
des Moulins, renvoya tous les Pré-

lats refidcr fur leurs bénéfices ; Et

pour avoir le temps de reilaurer le

royaume qui eftoit tout defchiré juf-

ques dans les entrailles , il fit une
trêve de trois ans avec l'Anglois.

Durant ce calme il fe divertilTbit à

faire des aâ:ions de pompe& de céré-

monie; Il célébra à S.Denis la cheva-

lerie de Loiiis II. Roy de Sicile,

& de Charles comte du Mayne Ton

frère, avec Aç^% tournois & des joufles

fort galantes , au mefme lieu les fu-

nérailles de Bertrand du G uefclin:
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tians Meliin les nopccs de Louis

-""'^

fon frère avec Vaientine fille de

Jean Galeas duc de Milan & com-
te des Vertus en Champagne ; Et à
Paris dans la Sainteté Chapelle , le

couronnement delà reyne Ton époufc.

Le mariage deLouïsTon frère unique

qui n'cftoit encore que duc(de Tou-
raine,avcc Vaientine de Milan^fe traf-

toit dés l'an 138 6.il Rit accomplycete
année. Elle hiy apporta en dot quatre

cents mille florins d'or , la comté
d'Aft pour en jouir des ce te heu-

re-là; tt celle des Vertus en Cham-
pagne après la mort du pcre, avec

des bagues & joyaux d'un prix inef-

timable. Ces erandes fommes d*ar->

gent donnèrent les moyens au jeu-

ne prince de faire de grandes acquît

fitions ; Ces acquisitions & l'avidité

de fa femme enflammèrent fa cpn-

voitife, comme fa naiflance & for^

rang , luy infpiroient la pompe & la

magnificence. De forte que poflld£

des deux paluons contraires, d'ac-

quérir & de dépenfer , H fucceda à

fon oncle le duc d'Anjou, & mef- 13%^
me le furpalîà dans Tinjulle defir de

piller la France , & de ravir le biea

d'autruy. M v
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A la prière du pape le roy fit le

voyage d'Avignon , où il affifta au

couronnement de Louis d Anjou par

les mains du fainét Père. Delà il

entra dans le Languedoc, ou il fe

fit informer des exadlions du duc

de Berry 5 dont il recevoit tous les

jours des plaintes. On punit ce prin-

ce dans fcs miniftres, en deflituant

les plus mefchants defes officiers , &
faifant le procès à Jean de Betifac

principal confeiiler & miniftre de fcs

violences.il fiit brûlé tout vifpour hc-

refie &pour crime contre nature ; Et

ce fut un feu de joye pour les peuples

qu'il avoit horriblement tourmentez.

De Toulouze leroy alla au pays

de Foix. Gafton Phœbus le reçût

magnifiquement, & luy ayant rendu

hommage de fa comté , le fiipplia de

vouloir eftre fon héritier ,• c'eftoit

pour priver Matthieu vicomte de Cat
telbon fon coufin germain paternel,

de fa fiicceiTion , & en faire tomber
quelque part à fon fils naturel.

A fon retour le roy ofta le gouverne-

ment du Languedoc au duc de Beri-

ry & le donna au feigneur de Chc-

vrewfe : mais cinq ans après il le iujr
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rendit comme il alloit faire la guer-

re au duc de Bretagne.

Une féconde fois le duc de Bout- i ^90.

bon , fur la prière que les Génois

firent au roy de les aiïifter contre

les Barbares de Tunis, qui par leur

pirateries ruinoicnt tout leur com-
merce, dreffa une armée navale où
il y avoit cinq cents hommes d'ar-

mes tous chevaliers ou efcuyers , ëc

grand nombre d'arbaleftriers. Philip-

pe d'Artois comte d'Eu, le comte de

Harcour, l'Admirai Jean de Vien-

ne, Charles fire d'Albret y eftoient

volontaires , le comte d'Eiby fils du

duc de Lencaftre voulut cftre de la

partie, avec quelques troupes de fa

nation. Ayant joint les Génois ils

mirent le fiege devant la ville de

Carthage , alors le Boulevart du

royaume de Tunis. L'entreprife ef-

toit plus grande que leurs forces:

au bout de fix femaines ils fe trou-

vèrent fi fatiguez de la chaleur, du

travail & des blclfures , qu'encore

qu'ils euffent gagné un grand com-
bat fur les Barbares , neantmoins ils

perdirent ou l'efperance ou le cou-

M vj
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rage , & fej rembarquèrent ; Les Gé-
nois fculs eurent l'adcirefle de tirer

leur advantage du roy de Tunis , par

un traitté (ecret pour la liberté de

leur trafic.

Pour entretenir le rabais des im-

pofts , il euft falu modérer les def-

penfes de la Cour , & la cupidité

des miniftres : l'un & l'autre croif^

fant pluftoft que de diminuer , on
recommença les exadions. Un bon
Hermite l'année précédente eiloit

venu trouver le roy & luy comman-
der de la paît de Dieu , de ne point

vexer Ton peuple. La voix d'un hom-
me contemptible aux yeux de la

Cour 5 n'ayant point eu d'effet, le

Ciel y en voulut employer une plus

forte , & parla luy-mefme en cour-

roux. Vers la my-Juillet , comme
le confeil eftoit aflfemblé à S. Ger-
main en Laye pour faire de nouveaux

împofts , & qu'en mefme temps le

roy & la reyne cntendoicnt la Mef-
fe , il s'éleva tout à coup une efpou-

ventable tempefte de vents, de greC

les & de foudres, qui penfa renver-

fer le chafteau fur la telle de ces

I
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mauvais confeillers , & les cfîiaya 1^90^

tellement qu'ils n'oferent palfer ou-
"

tre.

Les Turcs faifoient de grayids pro^

grez, en Europe , le Stiltan Amttratga»

gna unejanglante bataille dans les plai^

ties de Cojoiv fur les rois de Servie , de

Bojjlne CT- de Bulgarie : mais il y pe-

tit. Bajaz.etfonfils^furnomméle Fou^

dre, Itiyfucceda. u4u mepme ternes s^éle-
^

va la putjjance ds * Themir-Une roy des veut dire

Tartares. boiteux.

L'an i^9i.Louis frère du roy achepta glire dic

la comté de Blois & celle de Dunois Tamber-

ou Chafteaudun avec quelques autres "*
^^

terres du comte Guy qui n'avoit

point d'enfants. II obtint aufly du

roy la duché d'Orléans nonobftant

toutes les remonftrances que les

bourgeois de cete ville /ceurent fai-

re par la bouche de leur evefque

,

reprefentant que leur ville avoit efté

unie à la couronne.

Le principal fujet àts haynes meur-

trières d'entre les maifons d'Orléans

& de Bourgongne, fut le différend

pour le gouvernement. Après avoir

couvé desja quelque temps, il com-
mença d'eiclater çcte année. Le duc
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1391. d'Orléans pretendoit Tadminiflra-

tion, comme eftant le plus proche,

& parvenu à l'aage de vingt ans :

mais les Etlats s'eflant afTemblez à

Paris le trouvèrent trop jeune, &Ia
déférèrent au duc de Bourgongne.

Gafton Pliœbus comte de Foix,

qui portoit le nom & la devife du

Soleil, & qui eftoit fi renommé par

fes victoires
, par fa generofité , par

fes baftiments, par fa magnificence,

& par fon train & fon efquipage auf-

fy grand que celuy d'un roy, mou-
rut fubiremcnt comme on luy ver-

foit de l'eau fur les mains pour fouper

au retour de la chaife. Il avoit fait

don de fa comté de Foix au roy ,

qui ne voulant pas luy céder en ge-

nerofité , la rendit à fon fils baf-

tard , mais les Eftats du pays la défé-

rèrent au légitime héritier Matthieu

vicomte de Caftelbon.

De quelque part que vinft la faute

,

le traitté d'entre le duc de Breta-

gne & Clilîon eftoit rompu. Leduc
avoit un mortel chagrin que la Fran-

ce fouftinft fon fujet contre luy , Sc

luy égalaft un fimple gentilhomme.

Le roy les manda tous deux en cour.
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le duc bien loin d'y venir renoua 139

fcs anciennes alliances avec l'Angle-

terre. Sur cela on envoyé le duc de

Bcrry , Pierre de Navarre , & plu-

fieurs autres feij^ncurs vers luy fe

plaindre de fcs intelligences avec les

cftrangers, de ce qu'il battoit mon-
noye, & qu'il fc faifoit prefter k fer-

ment par fesfujets envers & contre

tous.

Il s'imagina que cete célèbre am-
bafTade ne tendoit qu'à fouflever Tes

fujets , ainfy il fut fur le poind- de les

faire tous arrefter pour luy fervir de

garands de fa feureté. Sa femme
l'ayant fçeu , toute grofle qu*elle ef-

toit,^& alors demy deshabillée, prit

{es enfants fur {çs bras , TaHa trou-

ver , & à force de larmes & de priè-

res luy fit changer de delfcin. Elle

le porta mefm^e à fe rendre à Tours

où eftoit le roy: mais il y fut avec

fix cents gentilshommes , & fous la

protection du duc de Bourgongnc
fon bon coufîn. Leroy le traitta fort

civilement & ne defira rien de luy , fi-

non qu'il achevaft de rendre les cent

mille francs au conneftable, & qu'il

reftituaft. quelques places au comte

de Pontievie.
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15 91. Jean Gdeas vicomte avok ufurpé
"~"~"

la feigneurie de Milan fm Barnabe

fon oncle y qpiil fit mourir en prifon, <^

avait privé de fa facceffion Charles fi)n

pis , ç^ une fille mariîe' a Bernard

frère dti comte d'Armagnac» Ce comte

four l'amour defon frère , & <^ lafrie-
re des Florentins ^ des Boulenois que

Galeai opprimoit
, paffa en Lombardie

pour luyfaire la guerre. Comme il efioit

plus vaillant que luj il tint la campagne

quelque temps : mais d'ailleurs eftant

moins rujé , il tomba dans une embuf
cade prés d'Alexandrie, c^yfut blejfé a
mort y après quoy toutes fies troupes fe

difiîperent.

Quelques gents de bien avoient mis

JLIL-I dansl'efpric ^qs deux: rois Charles &
Richard , le defir de joindre leurs ar-

mes contre le Turc. Cete louable

envie produifit Tabouchement du duc

de Lancaftre avec le roy Charles dans

Amiens , m^iis les proportions de

l'Anglois furent fi hautes qu'on ne pût

faire qu'une trêve d'un an.

Plus Tautorité du conneftable &
de {es trois dépendants s affermif-

foit, plus leur conduite devenoit du-

re aux peuples. Les oncles du roy ea
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frcmiflbient de courroux, le clergé 1392.

mal fcrvy par les plus puiiFants de Ton

corps , cftoit fur le poinâ: de perdre

fcs immunitez , fi l'univeriité à qui

on' oftoit Tes privilèges , ne fe fuft

efinuë , & n'euft fait ccirer l'exercice

àes cftudes & les prédications. Com-
me l'on vit que tous les eftrangers

fortoient de Paris , & que cete inter-

diélion faifoit grand bruit par toute

l'Europe , ceux mefme qui avoi*nt

entrepris la ruine de ce corps , voulu-

rent avoir l'honneur de luv obtenir

audience du roy, qui luy fit droit fur

ùs plaintes.

Le Jkpport ^ les privilèges que les

rois depuis Louis le Gror, avoient ac-

cordez, â cete célèbre Vuniver^tè mère

de toutes les antres de l*Europe^le nom-

bre innombrable d'étudiants c^uij ve-

notent des pays les plus efloignez, , /W-
tachement de tout le clergé , dont elle

eflott comme la nourrice^ lefeminaire ,

avec cela Vautorité cjue fa faculté de

Théologie avoit acquife , de juger de

la DoBriné'j Havoient rendue fi puif
fanté , que dans les temps confus elle

tftoit appellée a toutes les grandes af-

faires j [înon elle singeroit de faire
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1392. des remonfirances ^ ^foHvent ohltgeoît
"

bien à les fuivre,

Pierre de Craon eftoit notoire-

ment coupable de la perte de Loiiis

duc d'Anjou fon feigneur , le duc

de Berry l'avoit menacé de ie faire

pendre , & il avoit cfté condamné à

1 00000. de rcftitution envers la

veuve : mais il n'en eftoit pas moins

bien à la cour , où la fplendeur de

la naiflance & des richeïres y couvre

facilement les lafchetez & les cri-

mes. Il advint qu'il tomba dans la

difgrace du duc d'Orléans dont il eP

toit favory, il creut que le conneftablc

fon cnnemy capital luy avoit rendu

de mauvais offices -, Il rcfolut de s'eft

venger ; Et un foir du treizlefme

jour de Juin qu'il revenoit de chez

le roy , il l'afTafllna dans la;ruë faintet

Catherine, afTifté de 20. coupe-jarets

qu'ilavoitair^mblez dans fon holleL

Le coup fait il fortit de Paris fort faci-

lement, les portes eftant tousjours dew

meurées ouvertes depuis que leçon-

neftable les avoit fait abattre au re-

tour de Flandres.

Les bleffuresduconneftAble ncfc

trouverentpas mortelles , on pour-
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fuivit chaudement les alîàfTins. Trois i^Çî*

d'cntr*eux ayant efté attrapez furent

décapitez , les biens de Craon confi{l

quez & donnez au duc d'Orlcansjfon

lioftel changé en un cimetière pour

Tcglife de faind Jean en Grève , Se

fes belles maifons de la campagne dé-

molies. Il ne pût fàuver que (a pcrfon-

jie 5 s'eftant retiré vers le duc de Bre-

tagne, qui le tcnoit foigncufement ca-

ché. Quelques années après le roy

luy accorda fa grâce à la prière du duc

d'Orléans.

Qiiand le conneftable commença
à fe mieux porter, fcs amis & les in-

différents mefmc fe mirent à crier

anprés du roy pour la punition de

cet attentat. On fait donc comman-
dement au duc de livrer l'airaflîn,

il dénie qu'il foit en fon pays : fur

cela les miniftres efchauffent Tefprit

du roy, & le portent à marcher fans

delay vers la Bretagne pour accabler

le duc. Ses oncles eurent beau re-

prefenter que c'eftoit une querelle

particulière qui fe devoit vuider par

les voyes ordinaires de la Juflice ,

& que félon le droit des gents on
ne devoit pas attaquer le duc de Bre-
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1592. tagne avant qu'il fufl convaincu ; ils

ne pûient empefcher cete fatale refo-

Jution.

Comme le roy marchoit durant l'ar-

deur du Soleil & les grandes cha-

leurs du mois d'Aouft , ù. cervelle

que les débauches de la jeunefle a-

voient desjafortafFoiblie, fe troubla

par de noires Se piquantes vapeurs.

Là-defTus deux objets fortuits, mais

effrayants , hafterent l'accès de fa

phrencfie. Un jour qu'il eftoitpar-

y tydu Mans, & qu'il pafïoit dans un
bois , il en fortit un grand homme
noir , hâve & tout délabré , qui prît

la bride de Ton cheval , criant , Ar-

refte roy , où vas tu , tu es trahy

,

puis il difparut. Peu après un page qui

portoit une lance s'endormant à che-

val , la hiiVà tomber fur un cafque

qu'un autre portoit devant luy. A ce

bruit aigu & à la veuë de cete lance

baiffée , le fanto/lne & fes menaces

fe reprefentent à fon efprit, fon ima-

gination fe brouille , il croit qu'on

le va livrer à fçs ennemis , & prend

tout ce qu'il voit pour des traiftres.

Il eft faify tout d'un coup d'un vio-

^ lent acccz de furie, il courte frap-
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pc, tue à tort & a travers, tant qu'il 1392.

tombe en parir.oifon. On le rem-

porta au Maiii, lie {ur un chariot.

Les maléfices &: les cmpoitonne-

mcnts çftoicnt iï fréquents en ce

lemps-Ià qu*on les creut la caufe de

fa maladie. Le troificiine jour il re-

couvra i ufage des lens , & peu à

peu ta vigue'îr , non pas ertirre-

men: la ciarcé de Ion cfprit. Dans
ce delordre (es oncles reprirent le

gouvernement ? le ramenèrent à

Paris , firent arrefter les trois fa-

voris , qui ayant fouftert prés de

deux ans de prifon dans de conti-

nueiies frayeurs qu'on leur donnoit

de les mener en Grève, furent mis

en liberté par le commandement du
roy , quand il fut revenu en fan-

té. Il leur fit rendre la meilleure

partie de leurs biens : mais les dé-

clara incapables de tenir aucun of-

fice royal , & les relégua dans leurs

maifons. Le conneftable fut afTez

heureux pour fc fauver dans fes terres

de Bretagne, où il fe défendit bra-

vement contre le duc, avec l'aide du

duc d'Orléans & de Ces autres amis.

Les princes dgrinerent fa charge a
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Philippe d'Artois comte d'Eu. Tou-
tes les charges n'eftoient encore que

des commiiïîons revocables.

Urbain pape deRome eftoit mort

au mois d Octobre de Tan 1389.

Boniface IX. luy avoit fuccedé. Ce-

luy-cy tefmoignant eftre fort dif-

pofé à la réunion de l'cglife , dé-

pefcha un Chartreux vers Clément

pour en chercher les moyens , Clé-

ment le fk airefter prifonnier : mais

rUniverfité en fit tant de bruit qu'il

le relafcha.

Clément fut donc contraint de

feindre qu'il avoit envie de terminer

le fchi/ÎTie. Mais quand l'Univcrfité

eut déclaré que cete paix eftoit im-

poiTible à moins d'une renoncia-

tion des deux compétiteurs , le duc

de Berry qui le fouftenoit haute-

ment , fit rompre cete propolition.

Ils ne purent pourtant jamais fermer

la bouche à la mère des fciences &
de la pieté, qu'elle ne parlaft tous-

jours contre le fcandale qui affligeoit

Teglife.

j^Q, Le 29.dc Janvier il arriva un eftrange—
* accident aux nopces d'une des dames

de la reyne, comme le roy & quelques
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jeunes feigncurs danfoicnt,iI entra une 159;;.

bande de mafciues veftusenours : le
"

duc d'Oilcans baillant un flambeau

pour les regarder au nez, mit le feu à V
leur peau revcftuë de lin collé defTusa-

vecdcla poix. Lafiule futaufly-toft

pleine de flammes, d'cffroy &de cris,

tout le monde s'efl:ouft'bit pour for-

tir
,
quelques-uns crioient fauve le

roy , la duchefle de Berry le cou-

vrit de fa robbe , Se le prefer\ a de

ce torrent de feu ; Il y eut trois de

ces mafcarades miferablement gril-

lez. Les Parifiens en voulurent un
mal de mort au duc d'Orléans, com-
me il c'euft efté un coup prémédi-

té ,fi bien qu'il n'ofa paroiftrede plu»

fieurs jours; Et pour expier cete faute

iibaftitune chapelle aux Celeirins,

Cet accident troubla un peu la

fanté du roy , qui eiloit aflez bon-

ne : ncantmoins ou la vigueur de

Taage ou les voeux & les pèlerinages

qu'il faifoit par luy-mefme, & par

des perfonnes dévotes , la refliabli-

rent en meilleur eftat. Tellement

que fes oncles ayant rendez-vous à

Lelinghem entre Ardres & Guifnes,

pour traitter la paix J'entre les deus^
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1595, couronnes avec le duc de Lancaftre,
"""^

lefirentvenirà Abbevillepour mon{^

trer aux Anglois qu'il fe portoit

bien. Mais il retomba en démence

le vingtiefme de Juin , ce qui dura

jufqu au mois de Janvier enfuivant.

On eut recours aux prières , aux

jeufnes , aux proceiïîons , aux plus

fameux médecins , puis aux charla-

tans & mefme aux Magiciens. Tout
cela fut inutile , le mal dura aulfy

^ long temps que fa vie, non pas con-

tinuellement : mais à divers accez &
toujours en empirant , parce qu'on le

jettoit dans la desbauche & dans le

defreglement , quand il fe portoit

mieux.

On ne fçavoit à qui s'en prendre
;

le peuple accufoit les Juifs d'eftre lai

caufe de ce malheur,on leur enjoignit

pour la feptiefinc fois de fortir de

France ou de fe faire chreftiens. Quel-

ques- unsaymerent mieux quitter leur

religion que le royaume, les autres

vendirent leurs meubles & fe retirè-

rent.

1^91* L univerfité continuoit fes pourfuî-

tes avec vigueur pour Tcxtinâion du

fchifme, & le roy les aggreoit. Elle fit

une
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une grande aflemblée où plus de

dix mille de fes fuppofts donnè-

rent leurs fufFrages par cfcrit ,

qui aboutiflbient à choifir de trois

voyes l'une , ou la cclïïon, ou le

compromis mutuel fur des arbitres,

ou la decifion d'un concile* Ni-

colas de Clamengis bachelier en

Théologie Fort éloquent , fut char-

gé d'en dreilcr un difcours au roy

en forme d'epiftre: fur lequel n'ayant

point eu de favorable refponfe, elle

cefTa une féconde fois fes exercices.

Le nouveau conneO-able , faute

d'autre employ , obtint perrrilîion
^

du roy d'aller en Hongrie faire h .2-21

guerre aux Turcs : lefquels s'ellant re-

tirez , le Hongrois l'employa contre

les Patarins de la Bohême. Ceftoit

une efpece de fe&ires que Ton te-

noit pour hérétiques.

Les François eftoient honiblemcnt

adonnez au jeu , les fages & gents de

bien ayant fait connoiftre les, maux
que caufe cete paiïïon , entre- au-

tres , la faineantife , la ruine des

plus riches familles, les filouteries,

&: les blafphêmes , le confeil fit un
edit qui défendoit toutes fortes de

Toms / r. N
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^9l» jeux , horfmis celuy de Tare & de

î'arbalefte. Les courtifans, gents fort

oyfeux , &c qui fouvent n'ont point

eu foin de fe remplir l'eiprit d'au-

cune bonne chofe pour s'entrete-

^ nir , s'efinûrent de cete défenfe com-

me d'une grande affaire , & rcmue-
' rent tant d'intrigues quelle fut révo-

quée.

Les libres & hardies remonftran-

ces de l'Univerfité de Paris , ayant

etté portées au pape Clément , &
^ îeucs malgré luy par fes cardinaux

aiïemblez , le firent mourir de colè-

re & de defpîaifir. Cete nouvelle

venue en cour , le roy efcrivit en di-

ligence à ces cardinaux pour les

prier de furfeoir Téledion d'un nou-

veau pape: mais eux fe doutant bien

de ce que fcs lettres portoient, avant

que de les ouvrir, y procédèrent auC

fy-tod, & nommèrent Pierre de Lu-

ne Arragonnois , qui fe fit appel-

îer Benedi(5t X 1 1 L Avant cete

éieétion ils firent ferment qu'ils tra-

vail) eroient de tout leur pouvoir à

guérir le fchifme, 3z queje pape qu'ils

efliroient, feroit obl-gé de céder li on

trouvoit cela necellairc. Pierre dç
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Lune confirma ce ferment Se d'abord

fe monftra fortbien intentionné pour

Texccutcr.

Sur ce fondement le roy fit une

aflemblée de prélats de fon royaume .,/"
,

au Palais
;
Qui conclud tout d une

voix que la cefTion cfloit le moyen
le plus feur & le plus aifé. Les ducs

d'Oilcans , de Bcrry & de Bour-
gongne avec les ambalîàdcurs du roy,

Ôc les députez de TUniverfité allè-

rent trouver Bcnoift à Avignon pour

luy propofer cete voye. De fcs quin- 139 T-

2e cardinaux il n*y en eut qu'un qui

opinaft contre, onleprcfla donc de

l'accepter. Il s'en défendit par mille

rures,& ennuya fi fort les princes avec

fes délais & avec fes deftours, qu'ils fe

retirèrent fans en avoir rien obte-

nu , mais aufly fins prendre congé

de luy ; Ncantmoins il les appaifa

en leur accordant une nouvelle de-

cime.

Le roy Richard & fes oncles Len-
caftre & Gloceftre , eftoient en de

mortelles deffiances les uns contre

les autres, pour les raifons que nous
ayons marquées. Richard dcfiiant

fe fortifier contre eux, demanda en

Nij
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1395. mariage Ifabelle fille du roy aigéé

feulement de fept ans. Elle luy fut

accordée avec une prolongation de la

trêve pour 28. ans. Le mariage fefit

par procureur.

Le roy pour la troifiefine fois re-

tomba dans Ton mal. Il y avoit des

jours qu'il parollfoit tout hebeté ,

d'autres qu'il crioit comme fi on
l'eufl percé de mille pointes. Il ou-

blioit fa qualité de fon nom , & ne

pouvoit fouffrir la veuc de fa fem-
me , mais il fe laiffoit doucement
gouverner à la duchefle d Orléans;

à caufc dequoy le peuple accufoit

cete Italienne de Tavoir enforcelé.

Certes le duc fon mary eRoit dans

la réputation de recheicher & d'en-

tretenir des Magiciens. Les gents

moins crédules pouvoient s'imagi-

ner qu'elle avoit charmé le roy par

quelque chofe de plus naturel , &
femblable aux moyens, par leiqucls

le duc fon mary gouverna depuis Tef^

prit de la reyne. Quoy qu^il en foit,

de peur que le fot peuple ne luy fift

infulte y fon mary l'envoya pour

quelque temps â Challeau-neuf fur

Loire",
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Dans Ces bons intervalles, le roy

travailloit de tout Ton pouvoir pour

la reiinion de TEglife auprès des au-

tres princes chrclliens. Plufieurs

princes d'Allemagne , les rois de

Caftille , d'Arragon, de Navarre,

ofFroicnt de fe joindre à luy pour

la cefîîon ; les Anglois vouîoient la

voyc d'un Concile. Bcnediét les fla-

toit tous , & propofoit à Tun une

cliofc 5 à l'autre une toute contrai-

re, Ton plus grand foin eftant de fai-

re en forte qu'ils ne convinflfent pas

d'un mcfme moyen.
]ufques-là FEglife Gallicane n'a- ^9

voit point donné de Confelîeurs à

ceux qui eftoient condamnez à mort
par Jufticc ; eIIc fuivoiten ce poind
Tufage des anciens Canons qui ne

rendoient point la Communion a

ceux qui eftoient diffamez de crimes

énormes. L'hiftoire da moyne de

faind Denis marque en cete année,

que Charles V î. fut le premier qui

leur accorda ccte grâce, & qu*on

donna rhonneuu d Pierre deCraon de

l'avoir obtenue, parce qu'il fît drcfier

une Croix de pierre auprès du gibet

djMontfaucon, à l'endroit où ces mal-

N iij

^
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heureux s*arrtrfl:oiêt pour fe confelîèr.

Les Cordeliers de Paris furent gagez

pour leur rendre ce pieux office.En ce

temps-là on ne pendoit point dans les

villes, elles eufknt elle pollues de cet

infâme fupplice^ neantmoins on y
coupoit la tefte. En plufieurs en-

droits on menoit les condamnez au

gibet à pied & devant le jour.

La Seigneurie de Gènes avoit

penfé renverfer celle de Venife dans

hs longues & fanglantes guerres

qu'elles eurent enfemble, pour leurs

différends en Orient où toutes deux

polïèdoicnt d^s terres ; mais enfin le

îiicccs luy en avoit eRé ruineux à

elle mefmc , & elle eftoit devenue

fi foible & û troublée de fadions

que Jean Galeas vicomte de Milan

eftoit fur le point de la réduire fous

fa domination, comme il avoit fait

quelques autres villes. Pluftoft que

de tomber fous ce joug tyrannique,

elle aima mieux fe mettre fous l'o-

beïifance du roy de France, & luy

transfera tout le droi(5l de proprie-

té qu'elle avoit en quelque endroit

que ce fuft. Il accepta fes of-

fres , & y envoya des Commiiraires.
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Entre les mains defqucls le duc Ador- ^'9^^'

ne s'eftant démis de fa dignité, il luy

en lailla le gouvernement: mais peu

après il le donna à des feigneurs

François, & y en envoya trois ou
quatre l'un après l'autre j tous lei^

quels ne fe trouvant pas propres à un
cmploy fi difficile , il choifit enfin

pour cela Jean le Maingre Bouci-

caut marefchal de France.

Les fadions des Guelfes & âes Gi-
belins avoient prefque defiruit & a-

neanty la ville : elle n'eftoit plus rem-

plie que de voleurs & de meurtriers,

les plus nobles en efi:oicnt bannis,

les marchands n'ofoient ouvrir leurs

boutiqueSjles pîus puiilànts fe Eiifoict

la guerre de rue en rue, & avoient

élevé des tours au coin de leur Pa-

lais , pour s'entrebattrc. Le Maref^

chai defirant y eftablir Tordre & af-

fermir fon autorité, commanda qu'on

luy apportafi: toutes ks aimes dans

le Palais, deffendit toutes allèmblées,

fit couper la tefte à Bouccancgie

& à douze ou quinze des plus fac-

tieux , rechercha feverement ceux

qui avoient commis de grands cri-

mes , mit des compagnies dans les

N iiij
•
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3 9(^. places publiques, 3c baftit deux cbaP
'

teaux qui fc communiquoient, Tun
nommé la DaiTe fur l'entrée du
portj'autre dans la ville qu'on appel-

la le Chailelet.

Le vingt- feptiefme d'Oiftobre fe

fit la pompeufe & magnifique entre-

veuë des deux rois Charles & Ri-
chard fur les confins de leurs ter-

res 5 entre Ardres & Calais ; Et là ils

confirmèrent la trêve. L'Anglois

efpoufa la filie de France' & rendit

Ereft au duc de Bretagne , & Cher-

bourg au roy de Nav.irre ; Lequel

trois ans après le revendit au Roy.
La France ayant accordé un fccsurs

à Sigîfmond roy de Hongrie contre Ba^

jaz^et 3 Philippe duc de Bourgongne

donna Jean coynte de N'evers jon fils

pour le conduire. Il avoit dans fes

troupes deux mille Gentils -hommes

qualifiez, , le comte diEu connejiabley

Jean d.e Vienne Admirai , ^ Bouci-

cautj marefchal de France y Henry (^

Philippe fils du duc d? Bar , Guy de la,

Trimotiîlle favory du duc fonperejejîre

de Coucy, (^piujïeurs autresfeigneurs.

Ils firent du commencement à^^

adions d'une valeur incroyable s



Charles VI. Roy LÏL 297
mais bien-toft leurs folies & leur 1396.

dilfolution les rendirent ridicules aux '

"

Turcs mcfîiics. D'ailleurs leurpre-

i(:)iT!ption s'cOant encore enflée par

quelques fuccés, engagea les Hon-
grois au ficge de Nicopoli, & puis

â la bataille contre Bajoizet. Elle fe

donnaleiS.deSeptembie. LcsHon-
giois foit par une barbare jalou-

iie, foit par defpit de leur tcmerité,

ne fe foucierent point de les fécon-

der, 6c les abandonnèrent lâchement.

Ainfy ils furent aifément vaincus, &
prcfLjue tous tuez ou faits prifonniers:

mais ce fut après tant de beaux faits

d'armes, & tant d'efforts de valeur

qu'ils tucrent 15'. ou 20. mille des in-

fidelles. Le lendemain Bajazet afîîs

dans fon throfneen fit hacheren pie-

ces plus de 300. en prefence du comte

de Nevers : Et après l'avoir fait mou-
rir autant de fois de frayeur & de

douleur , il le refeiva avec quinze

autres des plus grands feigneurs. De
ce nombre efloient le comte d'Eu,

les princes de Bar Se Boucicaut

,

pour lefquels & pour luy il s'obli-

gea de payer deux cents mille du-

N V
'
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cats de rançon. Cett: fbmme ayant

efté fournie cinq mois après , ils fu-

rent tous mis en liberté. Le comte

de Ncvers arriva en France fur la fin

du mois de Mars enfuivant. Quelques

uns ont efcrit que Bajazct prit fer-

ment de luy Se des fiens qu'ils ne fe-

roient jamais la guerre aux Turcs:

mais d'autres au contraire , qu'il l'ex-

horta de prendre fa revanche, & qu'il

l'aflfèura qu'il le trouveroit tousjours

en campagne preft de le (atisfaire.

Le comte d'Eu eftant mort avant

que d'avoir efté mis en hberté , le

comte de Sancerre qui eftoit maref-

chai de France , fut honoré de la char-

ge de conneftable.

i3p-7 La phrenefie du roy ne duroit pas

tousjours , après en avoir efté tour-

menté quelque - temps il revefioit

en fon bon fens, de raifonnoit allés

bien des affaires. Cete année 1 397»

il en eut un quatriefme accès beau-

coup plus cruel que tous les précé-

dents. Il en guérit toutefois , mais

depuis il en fut tousjours attaqué

trois on quatre fois l'année , de fa

famé & fon cerveau allèrent tous-
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jours en s'afFoibliilaut de plus tn

plus ; mais il connoilToit bien quand

Ion mal le vouloit reprendre.

// faut remarquer icy a caufe des "^19 7^

fuites, cjuele roy Richard y pour crime

de conjptration , vray ou fupposé , fit

mourir cete année le duc de Glocefire

fin oncle , le comte d'Arundel ^ plU'

fleurs autres feiç-neurs par le glaive ,-

{ju il bannit le coynte d! Erbj fils du duc

de Lencafire , qui fe refu-jia en Fran-

ce , c^ quil commença a régner fort

tyranniquement.

Cete mcrme année il prit envie, 1^9!?,

je ne fçay pourquoy, à TEmpercur
~"°~

Venceflas roy de Bohême de vilitcr la

cour de France: le roy alla au devane

deluy jurquen la ville de Rheims,
c'eftoit au mois de Mars , & Ty re-

çût avec autant de mas^nific.fîce

que d'affedion. La brutalité de ce

prince fe fit connoiftre dés le fécond

jour : le roy Tavoit convié à difncr,

quand les ducs de Berry & de Bour-

bon allèrent pour le prendre chez

luy , ils trouvèrent qu'il eftoit desja

yvrc , & qu*il cuvoit fon vin.

Le lendemain le roy le traitta.

Et il cufl fait durer la feft^ÔC la

N vi
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o bonne cliere plus long- temps, s'il

i?.?„,
' ne fe fuR: fenty prefîe de fa mala-

die
,
qui le ramena à Paris. 11 laif-

fa le duc d'Orléans avec luy pour

achever de le régaler, de pour con-

férer des moyens de finir le Schif-

me.
Lors que le confcil du roy fut

las des longues rcfuites &> des dé-

tours de Bcnoift , il ordonna fui-

y, vant l'advis d'une grande afTemblée

d'Evefques , Abbcz , & Députez

des Univerfitez ,
que l'on fouftrai-

roit le royaume à fon obeiïTance,

jufqu'à ce qu'il eud accepté la voye

de ceiîîon ; Et que cependant TE-
glife Gallicane , conformément à

{es anciennes libertés , feroit gou-

vernée par fes Ordinaires , & fuivant

les faints Canons.

Les cardinaux de Benoift approu-

vèrent cete fouftradion 8c le quittè-

rent , fe retirant à Ville-Jieuvc d'A*

vignon : mais quelque abandonné

qu'il fuft , il tint bon & ayant fait

venir 900. hommes de troupes Arra-

gonnoifespour luy fcrvir de garde, il

s'enferma dans le palais d'Avignon.

Lemârefchal de Boucicaut eut ordre
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du roy de Ty afîieger : il s'en acquit- 1399,

ta fidcllcmcnt , & le ferra de fi prés,
"

que dans peu de jours il alloit le ré-

duire à la faim, quand il luy arriva un

autre ordre de la cour de changer le

fiege en blocus» & de lailfer entrer éit%

vivres dans la place. Les artifices de

Benoili & fon argent avoient gagné

quelques grands dans le confeil qui

firent ce coup.

Le comte de Perigord , c'eftoit

Archambaud Taleyrand , tourmen-

toit le pays avec le fecours des An-
glois , dont il s'efioit allié , & parti-

culièrement la ville de Pcrigueux qui

appartenoit au roy : il fut forcé dans

fon chafteau de Montagnac, par Bou-
cicaut , amené au parlement & con-

damné à mort. Le roy luy fit grâce de

la vie, mais donna fa confifcation au

duc d'Orléans, qui profitoit de tout.

Archambaud de Grailly Captai

de Buch, avoit droit far la comté de

Foix, comme ayant efpoufé la foeur

du comteM itthieu mort fans enfans,

lequel avoit hérité de Gafl:on Phœ-
bus fon coufin': ce Matthieu eftant

dccedé il s'cnmitenpofleiTion par la

voye des. armes. Le roy n'avoit garde
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1599. de foiiffrir ce procédé, joint que d'aiî-

""^
leurs il cftoit valfal de TAnglois , & de

père en fiis fort aff:â:ionné à ce party.

11 y envoya donc le marefchai deSan-

cerre, qui le prefla de telle forte, qu'il

fut contraint de demander une lur-

feance, durant qu'il vicndroit trouver

le roy , de fe foufmettrc au jugement

du parlement ; cependant il donna fes

deux fiis en oftage. Le parlement

prononça en fa faveur , moyennant

qu'il fe deftachaft des An^^lois ; Et i'e

roy receut fon hommage, & le mit en

poilèifion. Ce fut l'an 1400.

Conftantinople eftoit inveftie par

les Turcs , &c dans le dernier dan-

ger , Pera qui efl: comme fon fiux-

bourg, & d'oiielle tiroit tous fes vi-

vres , eftant fur le poinét d'eftre pris.

Il appartenoit à la feigfieuriedeGe-
'* nés 5 Se par conlequent au roy : h

marefchai de Boucicaut y allant donc
avec douze cents hommes feulemeiit^

le délivra & par confequent la ville.

Après qu'il eut dégagé tous les en-

virons , &' reculé un peu les Turcs

qu'il battit en p!u(ieurs rencontres;

les finances & les hommes liiy man-
quèrent , fi bien qu'il fut obligé de
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revenir en France follicitcr un plus 139p.

grand renfort. Il ramena l'empe-

reuravec luy ; laiflant le fcigneur de

Chartcanmoran dans Conftantinople

pour Ja défendre.

Les diicordcs de la cour d'Angle-

terre, caufées par le mauvais gou-

vernement de Kichard, & par l'am-

bition de Tes oncles , aboutirent en-

fin à unetracriquecataftrophe, Hen-
ry comte d'Erby devenu duc de

Lencaltre par la mort de fon père,

fit fi bien fa partie qu'il empri-

fonna le roy Richard dans la tour

de Londres, & le dépofa de la royau-

té par l'autorité du parlement , qui

Je dégrada & le condamna â une pri-

fon peLpetuelle.

Cela fait il prit In couronne le dix-»

huitiefme jour d'Octobre , & fe fie

fàcrer de l'huile d'une faincle Am- ^
poulie que les Anglois difoient avoir

cfté apportée parla Vierge Mère à

fainâ; Thomas deCantorbery, lors

qu'il edoit refagié en France. Cete

Ampoiilîe eft de lapis , & au dellus

il y a un Aigle d'or enrichy de per-

les & de pierreries. Nonobstant ce^

te ondipn, qui dcvoit iuy avoir at-
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tendry le cceur , il fit quvclque-tcmps

après cftrangler ce mal-heureux roy,

s'cftant laillé aller aux crieries du
peuple qui demandoit qu'on en déli-

vrai le monde. Les bourgeois de

Londres l'avoicnt en exécration,

parce qu'il avoit rendu foiblemcnt

Bre(l&: Cherbourg aux François.

Comme le duc deBraagne goû-

toit le repos depuis quelques an-

nées, après une infinité de traverfes

qui l'avoicnt accueilly dés fbn en-

^3 99' fiince , la mort l'enleva de fon cha{^

teau de Nantes le f jour de Novem-
bre. Il laifialâ tutelle de Tes enfants

non pas à fa femme Jeanne de Na-
varre 5 mais au duc ck Bourgongne

qu'il croyoit eftre obh'gé par divers

interefl:s de politique de les défen-

dre , & à Olivier de ClifTon , qui

feul efloit capable de les troubler.

Il en avoit tLois5jean, Artus, &
Gilles.

Ah mois de Novembre de cete mef-

me année on vit une Comète d'aune

lueur extraordinaire ? & dardant fa
€juepié vers l'Occident. Elle ^arut feU"

kment une femaine durant , ^ fut

frife 2^r les Pronoftiqueurs pour un fi-
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gne des changementi qm Je firent dans

toute la Chreflienté , principalement an

rojanme de Naples ^ dans l'Em-

pire.

Pour le premier, Louis d*Anjou LL£2.*

avoit alTez paifiblemcnt joiiy de la

meilleure partie de ce royaume là,

quand Thomas de Sanfeveiin duc

de Venouie , ofi-'cnfî de ce qu'il

n'accompliflbit point le mariage de

fon frère Charles comte du Mayne
avec fa fille , le rendit odieux aux

Neapolitains & introduifit Lance-

lot avec fa mère dans la ville , il y
fut couronné roy & receut rinvefti-

ture du pape de Rome. Tellement

que Louis n'ayant plus que quel-

ques chafteaux s'en revint en France

chercher du fecours.

Dans l'Empire les EleSleurs ne pu^ 1400.

rent foujfrir plus long-temps les vices
"

^ la brutale jvrognerie de Fenceflas

,

ils le dégradèrent ^ eflurent en fia pla^

ce Henrj dnc de Brunfvic , généreux:

prince (f grand capitaine -, Et ce Hen-
ry ayant efté mefichamment ajjafisiné

au retour de la 7)iete par le comte de

l^ald:kj ils luj fiibftituerenî Robert d:iC
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de Bavière -e^ comte Palatin qm efioit-

du Collège EkUoraL
Ledncde Miian craignant que ce

nouvel Empereur ne le dépod'edaft

lu}' ferma les pallages d'Italie,& Tem-
pefcha d'aller prendre la couronne

impériale à Kome ; Et vSigifmond"

roy de Bohême s'eftant fait eflire-

curateur de Venc(flâs Ton frère, re-

tint fous ce titre plufieurs princes

de l'Allemagne dans fon party, qui

adheroient à la maifon de Luxem-
bourg , ou pluftoft fe fervoient de

cete couleur pour ne reconnoiftrc

aucun Souverain.

La cour de France vit cete an-

née 1400. Emanuel IL Empereur
de Grèce, qui venoit remercier !e

roy de fon fecours, & luy en deman-

der un nouveau. Il en receut tou-

tes fortes de bons traittements &
de belles promeffes , mais rien d'ef-

feCtif qu'une penfîon annuelle, pour

laquelle il eut plus de follicitations

à faire que de remerciements. Il

demeura prés de deux ans en Fran-

ce, au bout defquels nouvelles ef-

tant venues de la desfaitc & de Jâ
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f>rife de Bajazct par Thcmir-Ianc,

c roy luy donna le feigneur de ClizC*

tenumoiand avec deux cents hom-
mes d'armes , Se quelque fomme d'ar-

gent pour le reconduire à Conftan-

tinople.

Il ne s'oflFroit point d'occafion de

s'agerandir que le duc d'Orléans

n'cmbrafTaft avec paiTion ; il entre-

prit la querelle de Venceflas dégra-

dé , & fit un alTcz bel armement
pour le rétablir : mais ayant appris

la ruine de fbn party , il revint fur

Ces pas.

La jaloufie du gouvernement sVf- 140 t.

chauftoit de plus en plus entre luy
'

& le duc de Bourgongne. Il ne faut

pas s'eftonner fi le dernier pretendoit

l'emporter fur l'autre , parce qu'en

ce temps-là les princes du fang fils

de roy , avoient le devant fur les

fiis puifnez du roy leur frère com-
me eftant plus âgez , & ne perdant

point le rang que la naiffance leur

avoit une fois donné : on en voit la

preuve dans les aclcs & dans les ti-

tres de ce temps-là. Le duc d Or-
léans & celuy de Bourgongne s'cC-

toient par deux fois déboutez fun
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Tautre de ce pofte advantageiix ; Et

d'ailleurs le Bourguignon fe refTen-

toit de ce que le duc d Orléans a-

voit voulu pouiFcr à bout le duc de

Bretagne coufin germain de fa fem-

me & fon meilleur amy. Les fre-

quentes pointillés d'entre leurs fem-

mes les aigriiloient encore plus que

leurs véritables interefts : celle du

duc de Bourgongne eftant plus âgée,

héritière de grands Eftats , Se iiVué

d'un très -noble Sang, merprifolt

Tautre , qui en effet euft efté bien

au delîbus d'elle. Ci on nel'eufl: con-

sidérée comme la femme du frère uni-

que du roy.

14^1. Da^^s peu de mois le duc d'Orleani

écz, gagna le dclfus & fefaifit du manie-

ment des affaires : le Bourguignon

n'en vouloit pas quitter fa part, l'un

& l'autre fitafFemblée de fes amis, &
Paris fe vit encore invefty de gents

de guerre. L'Orleannois avoit appelle

lé duc de Guel.ires avec 500. hom-
mes d'armes , le Bourguignon n'ef-

toit pas moins fort que luy : mais la

reyne, les ducs de Bcny & de Bour-

bon fe portant pour médiateurs,

réconcilièrent Tonde de le neveu,.
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au moins en apparence.

Pour lors le roy citoit dans les 1A02,

accès de fa maladie : lors qu'il en fut
"

revenu, le duc d'Orléans impctra de

luy que quand il tomberoit malade

il auroit la conduite de Tcftat. S'il

s'en hiil fagement acquitté ,
pcut-ef^

tre qu'elle luy fuft demeurée ; mais

il la commença imprudemment paP

de nouveaux impolis, qui le rendirent

odieux aux peuples. De forte que le

Bourguignon lors qu'il tut de re-

tour a la cour, fe trouva alfez fort

dans le confeil pour reprendre le

gouvernail. Peu après le roy for-

tant d'un autre accès , ordonna que

tous deux le tiendroient conjointe-

ment ; mais le confeil, la reyne,

& les autres princes & feigneurs,

les prièrent de s'en départir l'un &
l'autre.

Comme ils n'eurent plus d'oc-

cupation à la cour , le duc d'Orléans

alla prendre poireflloii de k duché

de Luxembourg , qu'il avoit ache-

tée de Venceflas roy de Bohême,
& mit d'accord le duc de Lorraine

avec la ville de Mets. Quant au duc

de Bourgongne , il fit un voyage en
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Bretagne , où il rendit un fignalé

fervice à la France. Jeanne de Na-
varre veuve du duc Jean de Mont-
fort fe remarioit avec Henry roy

d'Angleterre, & eftoit fur le point

d'emmener Tes trois fils avec elle
;

le duc rompit ce coup, & ayant don-

^ né ordre à leur confervcr leur Duché,
les amena à la cour de France, pour
les nourrir dans raffeâ:ion qu'ils dé-

voient avoir pour cete couronne.

Empp. En ce temps - là Benoift trouva

^^"j^ moyen de Tefauver du palais d'Avi-

II. ET gnon , portant fin* foy le Corps de

BERT Noilrc Seigneur, & certaines lettres

R.P.ans, du roy , par lefquclles il luy avoit
5. mois, promis de ne l'abandonner jamais.

,
'^^ •

Auirytoft fes cardinaux fe reconci-

M^l» lièrent avec luy, la ville luy deman-

da pardon, & le roy de Sicile le vî-

fita. La cour de France eftoit fort

partagée fur le fujet de la fouftrac-

tion, les ducs de Berry^ de Bour-

gongne ôc de Bourbon, infiltoient

qu'on y perfeveraft , le duc d'Or-

léans au contraire : on alîèmbla le

clergé de France pour en décider,

mais comme^il fceut les f ntiments de

ce duc il ne tint pas ferme. Et fur cela
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le roy d'Efpagne fit déclarer par fes

AmbafladcLirs qu'il vouloit lever la

fo iiftraftion. En un mot on agit fi for-

tement auprès du roy, qu'il remit Ton

royaume fous lobciflance de Benoift.

Toutes les Univerfitez y confcnti-

rent, & mcfmc à la fin celle de Pa-

ris , horfmis la nation de Norman-
die qui refiila quelque- temps. Et
tout ce changement fe fit parce que

le duc d'Orléans s'efloit rendu cau-

tion des bonnes in-tentions de Be-

noift : lequel après cela fe reflablit

., dans Avignon, s'y fortifia, & mit

1 des troupes dans la ville & aux

environs pour fe maintenir par la

force.

Les ducs d'Orléans, de Berry, & 140 ?;

de Bourgongne , difputoient tous- >

jours le Gouvernem.ent; lis ne s'ac-

cordoient ou'en ce feul poinét de fai-

re de nouveaux impofts : tous trois y
avoientpart, mais la hayne'cntom-
boit principalement fur le premier

auilybicn que celle du Schifiiie.

Tout du long de ce rcgne la Fran-

ce fit battue de divers flraux , tan-

tofl de feicbcrelTe, tantofl de rava-*

ges d'ciiux de de desbor'dements de
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rivières , quelquefois d'orages & de

tempeftes , fouvent de maladies con-
tagiettfes ou Epidemiques. il y eut

fi grande mortalité à Paris Tan 1399,

qu'il y falut deffeiidre ks Convois
des enterrements. Cete année il en

régna une autre qui emporta grand

nombre de perfonnes dans les Pro-

vinces. Philippe duc de Bourgon-

gne en mourut à Hais au pays de

Brabant le 27. d'Avril. Son cœur
1404. fut apporté à fainâ: Denis , fon corps

reveîlu de l'habit de Chartreux qu'il

avoit pris quelques heures avant fà

mort, à la Chartreufe de Dijon , la-

quelle il avoit fuperbement baftie.

Ce prince , fans eftre roy , fut le

plus grand terrien de fon temps :

mais la magnificence qu'on peut di-

re avoir efté comme propre & héré-

ditaire à la maifon de Bourgongne,
qui ne le cedoit point en nombre
d'Officiers, ny en riches meubles à

la maifon royale , & les defpenfes

cxceffives qu'il faifoit en toutes oc-

cafions , l'avoient tellement appau-

vry , que fa femme renonça à la

communauté, & félon la couftume

d'alors defirocha fa ceinture avec fesi

clefs
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clefs &: fa bourfe qu'elle mit fur fon 1404.
cercueil.

—^—

-

Il avoit trois fils & quatre filles.

Des fils , Jean eut la duché 8c la

comté de Bourgongnejla Flandre, &
l'Artois. Antoine les duchc2 de Bra-

bant , Lothier & Limbourg j dC

Philippe les comtez de Ncvers &
de Rhetcl. Des quatre filles, Mar-
guerite efpoufa Guillaume fils aifné

d'Albert duc de Bavicre , qui eftoit

fils de l'empereur Loliis, & comte

de Haynauk, Hollande & Zelande,

& feigneur de Frife. Delà vint une

fille unique nommée Jacqueline ,

dont nous aurons bien fujct dépar-

ier. Marie fut conjointe avec Amé
VllI. premier duc de Savoye, qui de-

puis fut pape fous le nom de Fclix".

On maria Catherine avec Leopold
IV. duc d'Auftriche & comte de

Tirol. Bonne mourut avant que de

l'eftre.

Il y avôît deux ans que les en-

fants du duc de Bretagne fe nour-

riffoient àîa cour de France ; Cete
année l'aifné qui avoit Cucccdé â la

duché ( on le nommoit [ean , &
c'eftoit le VI. du nom ) en alla prcn-

Tom IK O
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1404. drc pcffeiTion, & fe monftra enfui-

"
' te meilicur François que n'avoit efté

fon pcre.

On avoit eu en France un fenfible

déplaidr de la moutduroy Richard;

Et on tarcKoit de tourner ^en hay-

ne contre fon meurtrier la grande

affedion que les villes de Bourdeaux

& deBayonne avoient eue pour luy,

afin de les desbaucher de l'obeif-

fance des Anglois : mais elles y ef-

toient fi attachées par le commerce,

qu'on n'y pût reuffir. Du refte la

maladie du roy ne permit pas qu'on

vengeaft le meurtre de Richard fon

gendre. Il n'y eut que le duc d'Orléans

& Valcran comte de Saind: Pol , qui

avoit efpoufé la fœur de Richard ,

îe/qucls en tefinoignerent du reflen-

timent. Le premier envoya defïier

Henry par des termes fort ofFcn-

fants, mais qui receurent une pareille

refponte; le fécond après des cartels

fort outrageux , & des bravades qui

cftoient trop au dcllus de fa puiffancc,

afliegea Me re-en- terre , mais il en fut

honteufemcnt chafle.

Henry avoit renvoyé la reync I/â-

hdk au roy fon père avec fon dot
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& fcs pierreries , de il s'eftoit fait 1404,

des trêves à diveries fois, mais elles
"""

cftoicnt plus tidellcment obfervées

du codé de la France que de celuy

d'Angleterre. Car à mefurc que Hen-

ry s'affermifl'oit> il laf^hoit la bride à

la hayne naturelle des Anglois contre

la Fiance; fi bien qu'ils commettoient

plufiturs hoftilitez par terre & par

mer, en Normandie & en Guyenne.

Les Bretons & les Normands ne les

lailïèrent pas fans revanche; Comme
en mefme temps le conneftable d*Al-

bret qui avoit fuccedé en cete char-

ge à Louis de Sancerre , nettoya les

environs du Bourdelois de quantité

de chafteaux, avec quoy les Anglois

tiroient de grandes contributions de

la Guyenne. Le comte de la Mar-
che fils du duc de Bourbon , en fit

autant dans le Limofin. Mais ce der-

nier par Ton retardement ruina le fe-

cours qu'il devoit conduire à Clin-

don
, prince du païs de Galles qui

faifoit la guerre aux Anglois , &: cau-

foit une diverfion trcs-advantagcufe

pour la France.

Voicy un grande marque du pou-

voir de l'Uniyerfité de Paris. Com-
O ij
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1404. me elle faifoit fa procelïlon à Saindte
^

Catherine du Val proche de Thof-

tel de Charles de Savoify chambel-

lan du roy , ks domeftiques de ce

feigneur prirent querelle avec des ef-

coliers , èc entrant infolemment dans

^ Teglife avec des armes
, y commirent

/ de grands outrages. L'Univerfité

pouifuivit cete affaire avec tant de

chaleur, que par arreft du parlement,

auquel elle avoit elle renvoiée, trois

des valets de Savoify furent fuC-

tigez & bannis , & fon hoftel rafé

au fon des trompettes, horfmis Ces

galeries. Nous y avons encore veu

fur la porte qui eftoit murée , une inf.

cription contenant le fait : elle aefté

arrachée quand on a rebaftv cete

maifon ; c'cft aujourd'huy Thoftel

de Lorraine.

Les finances eftant entièrement

efpuifées par le duc d'Orléans, qui

eftoit un gouffre que rien ne pou-

voit remplir , il fit alîèmbler le con-

feil pour ordonner de nouvelles le-

vées. Jean duc de Bourgongne, le-

quel y avoit pris la place de fon père,

s'oppofa publiquement à cete vexa-

tion i Et ce fut par là qu'il commença
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de s'acqiicrir l'amour des Parificns, 1404.

Nèantmoins la pluralité des voix
"

Tayant ramené à Tadvis des autres,

on fit quelques impofitions fous

prétexte d'un grand armement. Les

princes eftoient convenus d'en fer-

rer l'argent dans une des tours du
Palais 5 & qu'il n'y feroit point tou-

ché que d'un commun accord de

tous : le duc d'Orléans ne laillâ pas

d'y venir une nuid: avec main for-

te, &d'en enlever la meilleure partie.

Letrentiefme d'Avril Loiiis Dau-
phin de France duc de Guyenne, ef-

.poufa Marguerite fille de Jean duc

de Bonrgongne ; Et le fils aifné de

Jean C on le nommoit Philippe )

ii:inça Mich.'^Ile fiîlédu roy. Ce qui

fortifixoit extrêmement le Rourgui-

gnon,quoy que les parties fiallènt en-

core toutes en fort bas-âge.

Quand Benoift fut rafte'/my dans

la papauté , il tourmenta le clergé

comme auparavant , & voulut enco-

re lever des décimes : mais il trou-

va l'Univerfité en tefte qui arrcfta

{es dangertufcs entreprifes. Cepen-
dant fes troupes ayant confumé tout

fon argent , jufqu'à fa vaiiltlle , le

Oiij

140^
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1405'. duc d'Orléans , parce qu'il n'avoit
"~~~~

plus rien à luy donner , fut à Avi-

gnon le prelîer delà part du roydc
travailler à la reiinion de Teglife

,

comme il l'avoit promis. Il feignit

d'y eftre porté de luy-mefme, & pour

cet eff-et il envoya une légation vers

Boniface : laquelle l'accabla de tant

de raifons pour confentir à l'abdi-

cation, que n'ayant que rcfpondre,

& ne pouvant nantmoins fe refoudre

à céder il en tomba malade de defplai-

fîr, &£n mourut.

Ses cardinaux élurent Cofme Me-
liorat, qui fe nomma Innocent VIL
Celui-cy monftrant en apparence

une bonne difpofition à quelque voye

d'accommodement , Benoill refolut

de s'aboucher avec luy , fe promet^

tant de le gagner par fon adrelfe ,

ou par la force de fon génie qui ef-

toit tres-puiffant; Ainf/ il fe rendit

à Nice , & delà fur des galères à Gè-
nes , eflant accompagné de Loiiis II,

wâplcs, roy de*Sicile:mais Boniface s'éloigna.

On fe fcandalifoit à la cour & dans

r Paris de la trop eftroite union qui

paroilîbit entre le duc d'Orléans 8c

la reyne, particulièrement depuis la
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mort de Philippe le Hardy qu'elle a- 1405.

voit tousjours redouté , & de ce

qu'ils tiroicnt à eux tour le gouver-?

nement , & accabloient le royaume

par des exadions redoublées &tres-

violentes. La rcyne, difoit-onjenen-

voyoit une partie en Allemagne, &
employoit l'autre en toutes fortes de

profufions, tandis que les enfants du
roy eftoicnt en pauvre équipage, &
qu'on laiifoit fa perfonne mcfme
pourrir dans l'ordure, fans avoir fom
de le deshabiller ny de h changer de

linge.
^

Ils n'eftoient pas feulement hays

àcs peuples , mais encoredes autres

princes : les ducs de Bourgogne & de
Bretagne ne pouvant compatir avec

eux fe retirèrent de la cour. Quand
le roy fut dans un intervalle lucide ,

ayant fceu la caufe de la retraitte de

fes oncles , Se oiiy des plaintes gé-

nérales contre fon frerc Se contre la

reyne , il trouva bon de tenir une

grande alTemblée, &r y manda le duc

de Bourgongnc. Ce duc ne crût pas

y pouvoir venir fans amener avec luy

un bon nombre de gents de guerre,

Oiiij
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1405! tant pour fa feureté, que parce qu'il
""

fçavoit que la rcyne & fon duc a-

voient dclFein de fe faifir des enfants

du ïoy , & d'empefcher la double al-

liance qu'il vouloit contrader des

fiens avec eux.

Au bruit de Ton arrivée la reyne

& le duc prennent i'efpouvante, &
fe retirent à Melun, ayant lailfé or-

dre à I.oili's de Bavière frère de la

reyne de kur amener le Dauphin,

& mcfiTieles enfants du duc de Bour-

gongne, au chafteau de Poùilly. Le
Bourguignon qui eftoit arrivé à Lou-
vre en Pari/is, ayant advis de leur

deiïcin , monte fur Tes coureurs a-

vcc bonne efcorte de fes plus bra-

ves gents
,

paile au travers de Pa-

ris fans s'arrefrer , & fait telle di-

ligence qu'il attrape le Dauphin à

Juvify 5 de le ramené à Paris de

fon confentement, & malgré le Ba-

varois.

Cete rupture fut fuivie de juftifi-

cations de la part du Bourguignon,

qui rendit raifon de fon adion en

prefence du confeil du roy & de

rUniveriité, mais de reproches du
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1

collé de la reync , & puis d'un a-

mas de gcnts de guerre de part &
d'autre. Tout Paris cftoit en alar-

ftie continuelle, les ducs de Bcrry &:

de Bourgonf^ne fc fortifioicnt dans

leurs hoftcls ; le duc d'Orléans jet-

toit feu & flammes , de le Bourgui-

gnon n'oublioit rien pour gagner

la faveur du peuple. Le duc de Bour-

bon & rUniverfîté s'employèrent

inutilement pour la reconciliation 5 le

roy de Sicile n'y avança rien non
plus : mais enfin le roy de Navarre

& le duc de Bourbon après pluficurs

allées & venues, en vinrent à bout;

les deux princes s'embraflcrent dans

Paris, & fe jurèrent amitié de bou-

che, ayant toute autre chofe dans le

coeur.

L'Angleterre eftoit alors en très-

mauvais eftat, à caufe de la famine qui

la defoloit, & de la défaite des troupes

du nouveau roy par Henry de Perfy

comte deNortombeiand^qui avoit ju-

ré de venger la mort du roy Richard.

Le conneftable d'AIbret & le comte

d'Armagnac leur avoientprisoufouf-

trait par intelligence &par achapt plus

de foixante chafteaux en Guyenne,

O v

1405-.

i40(^.
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lAo6, ^^^ ^"^^ d'Orlcans & de Bourgan-

gne entreprirent de les chafTer entiè-

rement de France i le premier les

attaquant en Guyenne , & l'autre

par Calais , où il devoit mettre le

fiege.

Le duc d'Orléans perdit Ton temps

& fa réputation devant Blaye& de-

vant Bourg ; le fécond après de gran-

des derpenles , n'ofa approcher de Ca-

lais. Ainfy tous deux ne remportè-

rent que de la honte de ces levées

de bouclier ; & le Bourguignon

encore du defpit contre 1 Orlean-

nois 5 lequel il accufoit d'avoir fait

efcholier fon deffcin , en luy empef*

chant adroitement les levées de l'ar-

gent qui luy avoient efté accordées

pour tes troupes.

Au même temps la valeur du maref-

chal de Boucicaut augmentoit la puif^

fance &c la renommée des François ,

non feulement en Italie, mais par tout

le Levant. La ville de Famagoufteen

Chypre appartenoit à la feigneurie

de Gènes
,
qui Tavoit empietée fur

leroydc; Chypre : ce roy avoit fait

deffein de la reprendre par force, &
pour cet effet favoit invefties k ma-
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refchal ayant armé pour la fecou- 140 1^»

rir , le Grand Mairtre de Rhodes
s'entremit de raccommodement.

Tandis qu'il fe traittoit , le maref^

chai employa fes armes contre les '

Turcs. Après avoir fait conduire

l'empereur Manuel de Modon à

Confbantinople , il alla afTicgcr la

ville de l'Efcandelour & la prit d'ad

faut. Enfuite la paix de Chypre ef-

tant flûte , il tourna fes deileins fur

les codes de Syrie , parce que les

Génois fc plaignoient du Sultan d'H-

g)^te , pour quelques marchandifes

que ce barbare leur avoitprifes. Les
*

Vénitiens jaloux de leur profpcrité 9

& obfervant toutes les démarches dn
marefchal , en donnèrent advis en di-

ligence par une barque légère à tous

les ports de cete cofte-là : de forte

que partout où il defcendoit, il les

trouvoit bordées de gents de guerre

bien armez & bien difpofez à le re-

cevoir. Ainfy il rnanoua Tripoly &
Sayete : mais il prit Baïut qu'il em-
porta d'in fuite. i

Ce bon fuccés redoubla fi fort

îa rage des Vénitiens & leur jalou-

fie , qu'ils l'attendirent au retour

O V)
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1405. comme il avoit congédié la pîùf-

part de Tes gents & de fcs vaiilèaux ,

Charles Zeny qui commandoit
leurs Galères , Tattaqua fans luy

avoir déclaré la guerre. Neant-

moins quelque foibk qu'il fuft, il fe

défendit fi bien qu ils ne le purent

forcer : mais ils luy enlevèrent trois

de Tes galères , oii eftoient ChâC-

teau- Morand & trente chevaliers de

marque.

C'eftoit la couftume des Vénitiens

de ne délivrer jamais ceux qu'ils a-

voient pris que la paix ne fuft faite,

les prifonniers François craignant les

longeurs d'une prifon ou ils eftoient

fort mal-traittez, efcrivoient de jour à

autre des lettres pitoyables à la cour

pour l'obliger à procurer leur dcli-

vrance.Ces lamentations & les inftan^

ces de leurs amis auprès des princes

& du confeil du roy , firent tant que

l'on commanda au mareichal de ne
fe point venger de cete perfidie , &
qu'on receut les excufes des Véni-

tiens. Le marefchal obéît au com-
mandement du roy , mais /cachant

comme les chofes qu'ils avançoient

pour excufes^eftoient contre la vérité
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& contre Ton honneur , il publia un i^oC),

nianifcfte qu'il addrclîà au duc de Ve-
""

nife de à Zcny , racontant le fait tout

d'une autre manière , leur donnant le

démenty,& les defïiant au combat,ou
de fa perfonne , ou de dix chevaliers

,

ou d'une galère ; à quoy nulle ref-

ponfe , ils n'avoient accouftumé de

fe battre que les plus forts.

L'Univerfité de Paris ne defiftoît

point de Tes pourfuites pour l'extinc-

tion dufchifme.Elle avoit pour ce fu-

jet envoyé des députez à Rome
vers Innocent , mais Benoift tafchoit

de rompre cete négociation par fes

intrigues à la cour de France. Le
cardinal de Chalan Ton envoyé , y
fut mal receu, & pourtant il retarda

quelque temps l'arreft que le parle-

ment dtvoit donner contre TUni-
verfité de Toulouze, qui ayant em-
bralïë fa défenfe par reconnoiffance

de ce que Benediâ: luy avoit con-

cédé ouelques privilèges, avoit efcrit

une lettre en fa faveur , fort inju-

rieufc au roy & à fon confeil. Mais

celle de Paris s'addreifant au roy

mefme, avec vigueur, obligea enfin

le parlement de prononcer 5
Que
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^ ccte lettre feroit bruflée aux portes

-J—.* de Toulouze , de Lyon & de Mont-
pellier , & que le procès feroit fait

à ceux qui l'avoient compofée. Néan-
moins elle ne pût encore obtenir la

fouftradion tant de fois demandée.

Mais dans une airemblée générale

du clergé de France il fut refolu

qu'on ne fouffriroit plus les grâces

cxpedatives & les rcfèrvations a-

vec quoy les papes pilloient toute

Teglife Gallicane. Le roy en donna

une déclaration ,
qui fut vérifiée au

parlement: Et neantmoins les grands

de la cour qui avoient part à la proye,

empefcherent encore qu'elle ne fufl

obfèrvée.

Sfir ces entrefaites m(^4rHt Innocent

pape de Rome , ^ fis cardinaux eflu"

rent le cardinal Anaelo Corario Veni-^

tien , (]m fut nommé Grégoire XI /.

mais ils l'obligèrentpar ferment ^ par

efcrit , £abdiquer la papauté quand

BenediB-rabdiquerait , ^ de donner a-

vis de cete condition a tous les prin"^

ces.

Il fatisfit d'abord âfespram elles,

te envoya une ambafTade â fon com-

pétiteur pour l'union» On convint de
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la ville de Savone pour leur abouche- 1407.

ment, on donna tous les ordres ne-
"

cefïàires pour leur feurcté & pour

leur commodité, & le roy ne manqua
pas d'y travailler par des ambalîà-

deurs, qui furent bien rcceus par tout»

Mais les deux antipapes , chacun de

fon codé, cherchoient des diiïîcultez

& des longueurs , refuyant de s'abou-

cher enfemble , & tafchant de donner

le change par mille chicanes. BeJ
noift marchanda long- temps avant

que de bailler fon abdication paref-

crit, Grégoire barguigna encore plus

furlesfeuretez, &lur le chemin qu'il

devoitprendrepouralleraSavonne.il

feignoit tantofl de vouloir ccluy de la

mer,une autre fois celuy de la terre,&

puis il trouvoit des difficultez infur-

montables àrun& à Tautre.

Le duc de Bourgongne, nonob-
ftantfà feinte reconciliation, qu'il co-

loroittous les jours de quelques nou-

velles marques de confiance, fe por-

ta enfin mal heureufement à faire af^

faifiner le duc d'Orléans. L'exécu-

teur d'un coup fi detellable^, fut utn

gentilhomme Normand nommé Ra-
oul d'Oquetonville , animé par un
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1407. reirentiment particulier de ce que ce
"^

prince luy avoit ofté un oiïïce qu'il

avoit chez le roy . La nuiél du 13. au

24, de Novembre comme le duc reve-

noit de Thoftel S. Pol vifiter la reyne

qui eftoit en couche , monté fur une

mule avec deux ou trois valets feule-

ment , luy qui avoit 600. gentilshom-

mes (es penfionnaires , le meurtrier

qui le guettoit dans la ruëBirbete,

accompagné de dix ou douze hom-
mes de mefme trempe , luy defchar-

sea un coup de hache d'armes , dont

il luy coupa la main , & d'un fécond

luy fendit la telle en deux ; les autres

le malfacrerent encore de plufieurs

coups & le lailTerent eftendu fur le

pavé. Cela fait , ils fe fauverent tous

dans rhoftel du duc de Bourgon-

gne, ayant femé les rues de chaufle-

trapes , & fait mettre le feu à une mai-

fon prochaine pour empefcher qu'on

ne les fuivift.

Au premier bruit de ce meurtre,

le Bourguignon fit bonne mine , il

aiïifta mefme aux funérailles du mort,

le plaignit & le pleura : mais comme
on parla dans le confcii de fouiller

dans les hoftels des princes pour
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trouver les meurtriers , lliorreur de 1407.
Ton crime le troubla tellement, qu'il

"""""^

tira le duc de Bourbon à part, & luy

confcfla qu'il en eli oit Tautheur. A-
prés quoy cftant revenu à foy,il s'ofta

delà , de peur d'eftre arrefté , & le

lendemain s'enfuit en Flandre avec

fes alïàfîîns.

Sa retraite avec menaces fit ap-

préhender qu'il ne mift le feu dans

Teftat, & d'ailleurs chacun redoutoit

qu'il ne fift tomber un fcmblable coup
fur fa tcfle.Ce fut pour cela qu'au lieu

de le pourfuivre , on chercha les

moyens de Tappaifer.Le duc de Berry

& le duc d'Anjou roy de Sicile , le

tranfporterent à Amiens pour con-

férer avec luy ; 11 s'y rendit bien ac-

compagné 5 (on action ne luy laif-

fant plus de feuieté que dans la force;

& il promit de revenir à Paris fe ju{-'

tifier devant le roy, pourvcuque les

portes de la ville ne fullent point gar-

dées.

Cependant la duchefle d'Orléans j.qO.
qui eftoit à Blois îors que fon mary '

fut affallîné , vint à Paris avec Tes

fils , elle en avoit trois , Charles ^
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Philippes & Jean , le plus vieux n'ef-

toit âgé que de quatorze ans , pour
faire fes plaintes au roy. Il luy don-

na la tutelle de Ces enfants : mais n'o/a

pas luy promettre juiHce , de peur de

\
bouleverfer fon eftat. La defolée

. veuve {cachant donc que le meur-
trier de Ton mary revcnoit , fe reti-

ra à Blois avec fes orphelins.

14^^* Suivant la parole donnée, le duc

de Bourgongne fe rendit à Paris fur

la fin de Février à la tefte de huit

» Depuis cens gentils- hommes , tous armez

dcvaffis ^^ P^^^ ^" ^^P ' ^ ^^ referve qu'ils

TEio- n'avoient pas leur habillement de

fatvn'^
tcfte. La reyne & ks princes le re-

regnc, çûrent avec toutes les demonftra-

r»^^ ^„ tions de confiance : mais ils ne fceu-
qii on en ri »*i > 1 n
eut be- rent gagner fur luy qu il n advoiialt

perfua"'^
point publiquement le meurtre du

der les duc d'Orleans ; Il en donna la char-

& "^J'ii' g^ ^ "" Cordelier nommé Jean Pe-

fc tint tit docftt'ur en Théologie fon ^ O-

iSes" dateur , & obtint audience pour luy

afTem- dans la grande fale de l'Hoftel de

qu'Ec-' Ce Théologien mercenaire s'ef-

flkiuM.'"
^"""Ç* ^^ monftrer en piefence des
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princes & du confcil -, Que le duc 1408.

d'OrIcans avoit cfté un tyran en
''

toutes manières , qu'il cftoit crimi-

nel de lezc-majeflé divine & humai-

ne
;
Qu'il avoit une fois enforcelé

le roy, une autre fois confpiré de

le tuer, & une autre de le faire dé-

pofer par le pape ; Partant que fa

mort eftoit jufte & necelTaire. Ce
ne fut pas la harangue du Moyne;
mais la force & la necefîlté qui per-

fuaderent le confeil. On luy donna

des lettres qui aboliffoicnt ce crime,

& on le reconcilia en apparence a-

vec la reyne.

Le roy defîroit fur tout mettre fin à 1408.
la collufion des antipapes , il /e refo-

"""

lut donc défaire publier des lettres de

fouftradion le quinziefmc de May,

i

Cependant Benoift en eftant adver-

I

ty envoya des bulles à Paris, luy

I deffendant de le faire fous peine

d'excommunication. Ceux qui les

portoicnt , fçavoir Sancio Lupi &
î un chevaucheur de Tefcuric du pa-

pe , les ayant rendues au roy & au

duc de Berry le quatorziefme de

May, furent auiry-toft arreftez. Le
confeil aflemblé trois jours de fuitte
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pour délibérer ce qu'il en faloit faire

5

ayant oùy Padvis & les remonftran-

ccs de rUniverfité, il fit mettre le

cani^ dans ces bulies^puis le reélcur de

rUniverfité acheva de les lacérer.

La fouftraâion enfuite fut pu-

bliée, & après on fit le procès par

commifTaires à ceux qui avoient ap-

porté les bulles. Leur fentence fut

rude , on les traifna par deux fois

dans un tombereau a la court du
Palais, & on les monta fur un ef-

chaffaut , où eflant mitrez de mitres

de papier, & reveftus de Dalmati

ques peintes , fur lefquellcs eftoicnt

les armes de Renoift, ils furent preC-

chez par un doéleur fort injurieu-

fèment, puis remenez en prifon. Plu-

fîcurs prélats & ecclefialiiqucs qui

tenoient fon party furent auiîy em-
prifonnez.

A cete nouvelle , les deux papes

qui feignoient de s'approcher de

Savonne, s'enfuyrent chacun de fon

cofté , Benoift en Catalogne fur Ces

galères , & Grégoire par terre à

Sienne , tous deux abandonnez de

leurs Cardinaux.
HQo-^ Lors que le Bourguignon ù fu|
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retiré en Artois , la diichclFc d'Or-

léans, appuyée de la reyne qui s'cf^

toit cantonnée à Mclun, vint fup-

plier le roy d'elcoutcr fon Orateur

(c'eftoit l'abbé de faincfc Denys ) pour

la julliHcation de la mémoire de ion

mary, & pour la réparation de fa

mort. On luy donna audience dans

le chaftcau du Louvre , le roy, la

rcyne & les princes du fang cftant

au Confeil. Après fa harangue &:

les conclulîons de Tadvocat de la

veuve , il fe tint plufieurs Affem-

blées , avec plus d'animofite que de

zèle de juftice ; Enfin le Bourgui-

gnon , nonobftant {ç.s lettres d'abo-

lition , fut déclaré ennemy de l'ef-

tat , & on ordonna qu'on manderoit

des troupes de tous codez pour luy

courre fus , & qu'on garderoit tous

les pafl'ages , afin que ny luy ny au-

cun des liens ne puft approcher du
roy.

Il eftoitpour lors à l'Ifle en Flan- 140S.
dres qui armoit pour remettre Jean ———
de Bavière firere de fa femme dans

l'Evefché de Liège. Ce faux Prélat

qui n'avoit que le vain efprit du
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monde , difterant de prendre les Or-

dres facrcz , donna lieu aux Liégeois

de le rejetter du (iege epifcopal ,

& d'y mettre Thierry Pun des fils

du feigneur de Perruveys qui tiroit

fon origine de la maifon de Bra-

bant.Us ne fe contentèrent pas del'a-

voir challe de leur ville , ils i affie-

gerent encore dans Maeftric, &il y
avoit quatre mois qu'ils l'y tenoient

enfermé. Quand ils eurent advis que

le Bourguignon eftoit en campagne,

ils levèrent le fiege & fe retirèrent:

mais ce peuple fier & brutal ayant

fceu qu'il n'avoit en tout que feize

mille hommes , força le feigneur de

Perruveys d'aller au devant, & de

luy donner bataille.

ils cftoient trois contre un , &
neàntmoins ils furent enfoncez &
taillez en pièces , Perruveys , fes

deux fils & trente mille Liégeois

,

demeurèrent fur le champ. On ne

leur fit point de quartier, TEvclque

plufloft tygre que pafteur, ne fe

pouvoir faouler de carnage. Leur

foufmifîîon n'appaifa point fa rage

/ànguinaire : quand il fut rcftably il
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s*acharna non rciilemert fur les

coupables & fur les chefs , mais fur

les femmes & fur les enfants, fur

les preftres & fur les religieux. On
ne voyoit tout au tour de Liège &
des autres villes qui en dépendent

que des forefts de roues & de gi-

bets , & la Meufe regorgeoit de la

multitude des corps de ces malheu-

reux, qu'on y jettoit deux à deux

liez enfcm.ble. Delà prit commence-
ment la hayne implacable des lie-

GEOIS CONTRE LA MAISON
DE BOURGONGNE.

Si le duc cuft eu du pire en cetc

journée , tous les Orleannois cf-

toient prefts de luy courir fus.

Quand ils eurent receu ces nouvel-

les il falut penfer à leur falut pluf-

toft qu'à fa. perte. La reyne ne fe

crût pas en feureté à Paris , elle en

partit le trciziefme de Novembre,
eftant afTiftée du duc de Bretagne

fon gendre , & emmena le roy à

Tours.

Le Bourguignon averty de tout par 1408,
les Parifiens , le rendit promptement

^^""^

dans leur ville avec quatre mille che-

vaux de deux mille hommes de pied
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qu'ils portoient en croupe, ils le reçu-

rent avec grande alIcgrcfTe, & députè-

rent vers le roy pour le fupplier de re-

venir. Guillaume comte de Hollande

s'entremit d'accommodement : on
traitta une féconde paix entre les deux

parties j mais comme elle eftoit bien

avancée , la veuve d'Orléans, prin-

cefTe hautaine & vindicative, en mou-
rut de colère & de douleur le qua-

tricfme de Décembre.

1 40 r, Ce fut force aux enfants orphelins
' de confcntir à une reconciliation a-

vec le meurtrier de leur père. Elle

fe fit dans la ville de Chartres fur la

fin du mois de Mars. Le voy avec

la reyne & les princes eftant dans

la grande Eglife fur un efchafFaut

paliffadé d'aïs tout à Tentour pour

ofter la veuë au peuple de ce qui s'y

faifoit , le Bourguignon fe jetta à

genoux devant luy, le fuppliant par

la bouche de fon advocat , & après

par la fienne mefme , d'appaifcr fon

indignation & de le recevoir en Ces

bonnes grâces : mais il parla du meur-

tre en ces termes , <^uil eftoit frefl de

s'en jujiifier* Les princes là prefents

s'agenouillèrent aulTy , & joignirent

leurs
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leurs prières aux fiennes. Puis s'ad-

circfTant aux princes Orleannois , il

les pri.i d'oublier le pafTé , & d'ofter

toute vengeance de leurs coeurs.

Apres cela on les fit embrallèr & fe

promettre amitié l'un à l'autre : Et

pour nœud de cet accommodement
on ftipula le mariage d'une fille du
Bourguignon avec Philippe comte

de Veitus le fécond des tiois firercs.

La paix faite le roy retourna à Pa-

ris, & le Bourguignon au Pays-Bas,

comme s'il euft renoncé aux aftaires.

Mais eilant revenu en cour vers le

mois de Juillet, il s'empara tout-à-fait

du Gouvernement. Et pour donner

quelque contentement au peuple,

dont il avoit gagné TafFedion en tef-

moignant de la hayne contre les mal-*

toftes, il fit que le confèil travailla à la

recherche des financiers. La pluf-

par en furent quittes pour de l'ar-

gent, il en coufta la vie à Jean de

Montaigu
,
qui avoit eflé comme

fur- intendant.

C'eftoit un homme de médiocre

naîifance , fils d'un bourgeois de Pa-

ris , également arrogant & igno^

rant : la faveur du roy , fans beau*'

Tom^ ir. P
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coup de mérite de Ton coftc, l'avoft

élevé jufqu'à la charge de grand

maiftre defamaifon, & fait Tes frères

l'un archevefque de Sens , l'autre

evefque de Paris. Les richefTes im-

menfes, qui ne s'acquierét jamais fans

crime , aveuglèrent ce petit homme
de donnèrent dans hs yeux des

grands ; En forte qu'il avoit o(ê marier

fon fils avec la fille du conneftable

d'Albret, & fcs filles à des feigneurs

les plus confiderables du royaume.

lAOQ, Quoy qu'il eufl fort fervy à la

• négociation du traitté de Chartres,

neantmoins le duc de Bourgongne

& le roy de Navarre conipirerent

fa perte, parce qu'il avoit donné le

confeil d'emmener le roy à Tours.

Ils le firent accufer de plusieurs cri-

mes énormes , prenant leur temps

que le roy qui le cheriffoit, efloit dans

fa folie. Il fut arrefté par Pierre des

Effards prevoft de Paris , examiné

par des commifïàires du Parlement,

& tourmenté horriblement à la quef^

tion.La douleur arracha de fà bouche

»»ôn1a tout ce qu'on voulut; 8c là- deffus il

trêchoit eut la telle ^ trcnchéc aux Hallcs. A
hlche!"^ h mort il advoiia de fon bon gré la
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«déprédation des finances , qui con-

tient en foy tous les plus grands cri- *€l

mes. Le tronc de Ton corps fut pendu

au gibet, fa tcfte plantée fur un pieu.

Trois ans après le vicomte de Laon-

nois Ton fils eut aiïez de. crédit pour

faire réhabiliter fa memoire,auprés du

dauphin ; Et ayant détaché le corps

de Montfaucon avec un convoy ho-

norable de Preftres & de luminaires,

il le porta dans l'Eglife des Celeftins

de Marcoulfy qu'il avoit fondez.

Dans cete recherche des finan-*

ciers , il fut ordonné que tous les 14^9.

receveurs compteroient devant les
""""^

comtes de la Marche , de Vcndof-

me , & de faind Pol , & que jufqu'â

ce qu'ils l'eufTent fait , il feuoit com-
mis à leurs receptes. On deftitua

aulïy tous les treforiers , & on don-

na le maniement à des bourgeois

qu'on crût les plus riches & les

moins intereiïèz.

Les princes s'efforçoient ainfy de

gagner Taffedion de cete rcyne des

villes, que les habiles politiques ont

toujours mefnagée avec grand foin.

•Pour la mefme raifon ils luy ren-

ièrent tous les privilèges & la pre-

p ij
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vofté des marchands , dont on ne

luy avoit encore rendu que la gar-

de, & on luy accorda, mais feule-

ment pour ceux qui en feroient na-

tifs , le privilège de tenir des fiefs

avec la mefme franchifè
, que les

gentilshommes.

La douleur du roy fut grande , lors

qu'eftant revenu en famé il apprit la

mort de Montaigu qu il avoit aimé

tendrement. N'y ayant plus de re-

mède au pafTé, il voulut penfer à Pad-

venir. Ayant donc alTcmblé les

grands du royaume, il fit entendre

qu'il defiroit que durant fa maladie

la reyne prift connoillàncc des af-

faires, Se à fbn défaut le dauphin

duc de Guyenne , lequel il difpen-

foit d'eftre fous la conduite de fa

mère , mais vouloit qu'il fe gouver-

nail avec les confeiis des ducs de

Berry & de Bourgongne. Ce dernier

ayant plus de crédit 8c de vigueur

empiéta toute l'autorité.

Tandis que le marefchal de Bou-
»^ *

cicaut eftoit allé à Milan pour re-

cevoir cet eflat fous la dominatioa

du roy, ( car Jean Galeas Taymoit

mieux que celle du marquis dç



Charles VI. Roy LU. ^l
Montferrat & de Facin Can de TEl- 1409.

cale feigneur de Vérone, qui Tavoient
"

à demy fubjugué ) le marquis pour

rompre ce coup , fit foûlever les 'Gé-

nois 5
par le moyen du party des Gi-

belins, lis maflfacL'erenttous les Fran-

çois dans leur ville, forcèrent la ci-

tadelle & l'appellcrcnt pour eflre leur

feigneur : mais peu après ils le chafTe-

rcnt auily bien que Boucicaut.

Les cardinaux de l'nn ^ de ïautre

party avaient convoqua un Conctle à

Fijè pour terminer le fchifme. Il son^

*vnt le 25. de Aiars de cete anmè

1409. malgré lesfulminâtions des deux

jintipapes , ^ malgré les Conciles que

chacun d'eux avoit indiEts , fçavoir

Grégoire dans le patriarchat d'Aquilée,

(2r Benoifl a Perpignan :Les deux Anti'»

papes y ayant eflé citez, & toutes les for-'

mes obfervées , la fouftraEiion première^

ment fut ordonnée, puis eux déclarez,

fchifmatiques ^ hérétiques, (jy la fa-

culté donnée aux cardinaux d!en eflire y^
un autre à l'exclujton de tous les deux.

Tous lesfuffrages dufacré Collège s ac-

cordèrent en faveur du cardinal Pierre

Philargi, dit de Candie , parce quil en

eftoit natif. On le nomma Alexandre V^

P iij



342^ Abbrege' Chronoi.
Durant le rchifme > Ladiflas roy

de Naples s'eftoit emparé de Ro-
me , & des terres de J Eglife j Ce
fut la caufe que le Concile & le nou-

veau pape Alexandre- , inveftirent

plus volontiers Louis d'Anjou de

ce royaume -là, de luy donnèrent

la charge de lieutenant gênerai de

TEglife. Du commencement il eut

pluficurs bons ftccez; reconquit tou-

tes les places que Ladiflas avoit u-

ÏJ.T0. ^"^'P^^^ > ^ ^^ chalFa de Rome : maiâ

la fuite ne fut pas pareille.Em p p.

siGis- Le diX'hmîiefme de May ou félon

D?LU ^^^^'^^^ ^^ "premier de Juin , l^Empe-

X E M- reur Robert mourut à Oppenhein en
BOURG Bavière. Les eîeEïetirs fe diviferent en

ans,
' deux partis, Fun eflut Slgifmond de

^ Luxembourg Roy de Homrie l'au-*
encore

j ^ '^
•

-^
; ,

,

^ r
jvi A- tre Jojje marqms de Moravie jon cou-
Ï3UEL.

jiyi^ germain prefque nonagénaire, Qe

1 Àio ^^^^^^^ ef:anî mort peu après , tous les

'

fiffi^^,^^^ fi reunirentpour Sigijmond,

^Alexandre K avoit eflé Cordelier:

en cete conjîderation il accord t un non*

veau privilège aux quatre ordres des

Mendiants , de pouvoir adminiflref

tous les Sacrements dans les parroijfes^

(^ de recevoir" les dixmes fi on lenr €tt-



Charles VI. roy LIL 345
donnoït, Vl^niverfité de Taris fort

offensée de cete nonveamé , retrancha

toHS ces Ordres de fin Corps , s^tls ne

renonçoient a cete bulle. Les yacobins,

t^iii pur ainfi dire , efloient battus de

VOjfeati , ^ les Carmes qui fi [en-

toient foibles , obéirent à ce décret, Lei

Cordeliers c^ lesAnguftins demeurèrent

refra^aireSy^furent privez, delà chai"

re c^ du confeffional j dont les Jaco^
bms fceurent auffy bien profiter que les

Cordeliers avoient fait n'aauere de leur

difgrace. Le Pape Jean XXIIL revo^

cjua tous ces Privilèges t ^ remit lei

chofis en mefme efiatqu auparavant.

On lit dans les Htflor'tens quen ces

années il y eut fouvent de fanglants

combats entre des ojfeaux de tomes

efpeces , mefme entre les plus pe-^

tits, comme font les moyneauXj ^ en*

tre les domefiiques» Ce qui procédait

peut- efire de certains petits corps efpan-

dus en Vair
^
qui les picquoient ^ les

irritoient de forte qnils defchargeoient

leur chai^rin les unsfur les autres. En
cete année 14TO. on vit au pays de

Haynault , les Cicognes liguées avec les

Hérons (fr les Ptes , donner bitaille aux

Corbeaux qui avoient dans leurs trou^

P iiij
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t^îO,pes des Corneilles ^ des Grolles ; ^ lei

j^ jj
Cicognes remportèrent la viUoire, Dans

en latin , le pays de Liège pareillement quel'
^y^cfM-

^^^^ Corbeaux ayant fait infulte a un

une ef- FaHCon , Ihj calant fes œufs dans fon
pecedc ^^y^ il

a
fyopi^u^ le lendemain ati

croise ^ ..^
. r ' . » f> .

Corncil- mejme heu une mjinie quantité a oj-

*f • féaux de ces deux efpeces , qui Je bat^

tirent opiniaflrement , jufquà tant que

les Corbeaux eujjent pris lafuite , après

tin grand carnage des leurs.

C*eftoit nn fàgc confcil pour af-

foupir les difcordes
,
que d'employer

toutes les forces de la France à fai-

re la guerre aux Anglois fur le fpe-

cieux prétexte de venger la mort du
roy Richard. Toute la noblefïè s'y

portoit avec chaleur : mais l'envie

que les autres princes avoient con-

tre la pniflance du Bourguignon qui

tenoit le gouvernail, rompit un fi

beau dellèin.

A la fin d'Aouft les ducs de Ber-

ry & de Bourbon ayant fait une li-

gue à Gyen avec la maifon d'Or-

léans , & avec le duc de Bretagne,

les comtes d'Alençon, de Clermont

& d'Armagnac, qui eftoicnt tous,

ou amis de l'Orleannois , ou picquez
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contre le Bourguignon , envoyèrent 1410."^

faire leurs plaintes & leurs deman-
'

des au roy. Chacun arma de Ton

cofté, le roy eut beau comman-
der qu'on poiaft les armes , ils con-

tinuèrent leurs levées. Le Bourgui-

gnon leur ayant en vain offert la

paix , employa l'autorité du roy à

convoquer l'arriercban , & mit dix

mille hommes dans Paris. Le duc de

Berry & les princes fe logèrent au

chafteau de Biceftre & commencè-
rent à luy faire la guerre.

Les environs de cete grande ville ,
/. ^j 14TO,
le trouvèrent mangez par deux cents —

i

mille bouches. Sur la fin de No-
vembre quand tous les vivres furent

confumez , la nece/Tité contraignit

les uns & les autres de recevoir un
accommodement. Il fut dit que le

Bourguignon fortiroit de Paris, dc

que le duc de Berry n*y viendroit

point; Que ces deux Princes nom-
meroient des feigneurs qui auroient

foin pour eux du gouvernement &
de la perfonne du Dauphin ; Que le

roy choifuoit un confeil de douze

perfonnes non fufpeâ:es , dont il leur ^

communique roit les noms ;
Que

P V
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tous les princes Te retireroient avec

leurs troupes , & qu'aucun d'eux ne

revicndroit auprès du roy , s'il n*y

cftoit mandé par lettres fcellées du
grand fceau , de expédiées en fon

confeiî.

Le Bourguignon obéît de bonne
.7 ,

,* foy 5 & fe retira aufly-toft : mais le

duc d'Orléans avec ceux de fon par-

ty recommença incontinent à faire

de nouvelles levées. La rcyne de le

duc de Berry paroiiTbient neutres,

& offroient d'eftre médiateurs. Le
roy parloit en maiftre , & comman-
doit de defarmer ; le Bourguignon

ne remuoit rien & demcuroit dans

l'obeiilànce , mais l'Orlcannois l'cf-

pée à la main demandoit juftice de

la mort de fon père. Après plufîeurs

lettres & négociations inutiles , il

envoya un defFy fort outrageux au

Bourguignon , aulfy luy refpondit-ii

de mefine. Leurs cartels font du mois

d'Aouft.

Le roy avoit ordonné à la reyne

& au duc de Berry , qui cftoient â

Melun , de travailler incefTammcnt à
la paix , & leur avoit envoyé des per-

fonnes notables du Clergé, de h
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Nobîciîè, du Pailement & de l'Uni-

verfité, pour autorifcr davantage ce i 41 1,

qu'ils refoudroient : Mais leur deiïcin

n'eiloit que de piller Paris , & de le li-

vrer aux Orleannois , afin qu'en fe

vengeant eux-mefiTies de cete ville, ils

les vengeafTcnt auffy. Les Parifiens

en ayant de bons avis demandèrent le

comte de [aind: Pol pour Gouver-

neur. On le leur accorda : mais au

lieu de s'appuyer des bons bour-

geois , il fe fortifia de la canaille &
mit fur pied une compagnie de cinq

cens bouchers ou efcorchcurs, com*
mandez par lç$ Goix bouchers du

roy. Ces hommes de fang commet-
tant mille infoîences , obligèrent

grand nombre de bons bourgeois à

fe retirer ailleurs.

Alors la France fe partagea vifible-

ment en deux factions , l'une des Or-
leannois qu'on nommoit vulgaire-

ment u4rmaq:nacs , à caufe du comte

d'Armagnac l'un de leurs principaux

Cht^s'^Yàmrtàt Bourguignons, La pre-

mière portoit la bande blanche & la

"^ Croix droite :la féconde la bande . ..„,
' ~ a an*'

ouge & la Croix oblique qu'on nom- gUs

ne Croix de S.André.Les bons bour- ^^^^^^'

P vj
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geois de Paris deteftoicnt l'une 8C

Tautie , mais fouflfroient pluftoft la

première; la populace penchoit vers

la féconde. Delà procédèrent tant

de meurtres , de faccagements , & de

profcriptions » félon le fuccés de Tu-
- ne & de l'autre.

,.^i Le paity du Bourguignon eftoît

alors le plus fort, il avoit la perfon-

ne du roy , celle du dauphin & la

ville de Paris. Ainfy il deftitua Pier-

re des Elîàrts , prévoit des Mar-

chands 5 & emprifonna & bannit plu-

fieurs perfonnes du party contraire.

Cependant les troupes du duc d'Or-

léans pilloient la Picardie,& luy fe fai-

flt de Montlehery. Sur cela on per-

fuada au duc de Guyenne de porter le

roy à rappeller à fon fecours le Bour-

guignon qui eftoit allé enFlandres.Ce

duc embraflà avidement Toccafion ; Il

entra en Picardie avec 60000. homes,

alîiegea & força Ham : mais de ce

bon fuccés il nafquit un incident qui

Fempe/cha de paifer plus avant. Le

débat touchant le pill âge de cete ville,

caufa une diflenfion mortelle entre

les Picards & les Flamands, dont fes

troupes eftoient compofées. De forte
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que fi-toft que le duc d'Orléans ap-

procha avec les fiennes , les Picards

rabandonnerentjles Flamands fe re-

tirèrent , & luy malgré qu'il en eufl

avec eux.

L'ardeur avec laquelle les Orlean- 1412]
noi<; abboyoient après le pillage de—
Paris , les empefcha de le pourfui-

vrc & de le desfaire. Ils revinrent

aulï)'-toft bloquer cete grande ville",

fe rendirent maiftres de laind De-
nis par un fiege, de la Tour de S.

Cloud par la trahifon deccluyquila

gardoit, & bruflerent à la campagne
les maifons des bourgeois qui n'cf-

toient pas de leur party. En revanche

la compagnie des bouchers alla met-

tre le feu au chafteau de Biceftre

qui appartenoit au duc de Berry.

Les Orleannois fe croyoient fi af-

fûtez de la prife de Paris qu'ils a-

voient desja fait entre-eux le parta-

ge du butin. Mais voilà que le Bour-
guignon revient avec un fecours

2'Anglois, perce au travers de leurs

troupes, & le trentiefme d'Odobre
eil receu dans la ville comme le Li-

bérateur de la France. Alors leur

party décline , faind Cloud eft for-
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ce fur eux avec perte de plus de

neuf cents gentilshommes , ils lèvent

le blocus jde Paris , & ayant ralîem-

blé leurs troupes à faindDenys, fe

retirent en defordre tpar les ponts

qu'ils avoient faits fur la Seine.

412. Alors toutes les difgraces que fouf-
"

fre un party en defroute tombent fur

eux. Le Bourguignon vidorieux les

fait excommunier & profcrire , leur

donne la chaffe par tout, met leurs

biens à Tencamp, emprifonne tous

leurs amis & leurs ferviteurs , delH-

tuë le conneftable d'Albret , Jean
de Hangelt Hugucville grand maif-

tre des Arbaleftriers , &: le fire de

Rieux marefchal, pour donner ces

emplois au comte de faind Pol

,

au feigneur de Rambures , & à

Louïs de Longny Ççs partifans. Tou-
tes les villes voifines de Paris en-

trent dans les mefmes interefts, Or-
léans feul demeure dans le party de

fes Princes. Leurs autres places , &
celles des Seigneurs qui les fuivoicnt,

font forcées de les abandonner ; la

Guyenne mefme & le Languedoc le

foufmettent &: renoncent au gouver-

nement du duc de Berry.
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Ce paity eflant réduit au defeC-

poir y ôc Ce voyant ruiné me fine

dans les provinces du royaume oii

il avoit edé le plus fort, fait allian-

ce avec les Anglois : mais à des con-

ditions extrêmement ruincufês pour

la France. Quand le roy fut revenu en

convalefccnce, Se qu'il fceut ce trait-

té, il jura l.ur perte comme de fes

plus grands ennemis. Il marcha en

perfonne contre eux ; Et après avoir

cflé a fainâ: Denis lever î'eftendart iai%^

de l'Oriflamme, qui ne fe dc/ployoit

que contre les ennemis de Teftat,

& contre ks infidelles, il alla afïïeger

leducdeBcrrydans la ville de Bour-

ges , c'ejftoit en Juin. Il s'y porta avec

tant d'ardeur qu'il ne fejourna point

du tout par ks chemins
,
quoy qu'il

euft efté blefle d un coup de pied de

cheval à la j imbe. Cependant Ces au-

tres chefs faifoient la suerrc aux

Orlcannois en plufieurs autres en-

droits.

11 y avoit trop de braves gents

dans la place, &trop de divifion &
de traiftres dans Ton armée pour en

venir about facilement. Le fiege ti-

trant donc en longueur, la mortalité
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attaqua Tes troupes & le contraignît

d'accorder la paix aux princes. Les
Anglois qui defcendoient au mef-

me temps en Normandie fous la

conduite de Thomas duc de Len-
caftre fils du roy Henry pour les

fecourir , fe rendoient formidables

aux uns & aux autres : la peur qu'on

en eut hafta l'exécution du traitté.

Mais le duc d'Orléans qui les avoit

fait venir fut obligé de les fatis faire

à Ces defpcns, & leur donna fon frère

Jean comte d'Angoulefme en oftage.

1412. Le traitté ayant efté confirmé à
'

Auxerre , on amena le roy qu'on

voyoit preft de retomber en dé-

mence , à Melun , & delà quand il Ce

porta un peu mieux, à Paris. Il y entra

en grande pompe avec la reyne & le

dauphin, & fit publier la paix avec

une allegrcffe indicible des peuples.

L'Univerfité & les bons bour-

geois de Paris , les feuls membres de

Teftat qui ne fuffent pas entièrement

gaftez, voyant que les grands & ceux

qui avoient les charges, ne defiroient

que continuer les troubles pour man^
ger le pauvre peuple ; & que d'ail-

Jeiurs, fi on n'y remedioit, les Anglois
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avoient entrepris de conquérir la 141 5^

Guyenne, s^addrcflerent au roy, toû-
""""""""

jours très-bien intentionné , & luy

perfuaderent qu'il faloit travailler à la

reformation de Ton Eftat, afin d'avoir

plus de moyen de leur refifter.

Il convoqua pour cela une affcm-

blée de notables à Paris fur la fin

du mois de Janvier. L'Univerfité y
marqua fortement tous les defor-

dres qui eftoient dans Tadminiflra-

tion des finances & de la Jullice,

dans la chancellerie , dans le choix

des officiers , & dans la fabrique

des Monnoyes ; Elle n'efpargna point

les perfbnnes coupables , non pas

mefme le chancelier Arnaud de

Corbie
, qu elle accufa de concuf-

fion,

H y eut des commiflaîres choifis

de tous les trois Ordres pour re-

former Teftat en tous ces chefs:

mais leurs foins Rirent inutiles; ny les

princes ny ceux qui eftoient en puif-

fance, ne pouvoient fouffrir qu*on les

obligeaft à eftre gents de bien : ils n'y

eulFentpas trotivé leur compte; Parti-

culièrement ceux qui eftoient auprès

du dauphin duc de Guyenne.
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Ce jeune prince aagé feulement

de feize ans, eftoit bijarre, inconf^

tant , desbauché j D'ailleurs ils le

nourrilïbient dans toutes fortes de

dérèglements, du jeu, des femmes,

» des feftins & desdanfesdillbluës ; Et

»} pis encore, dans les maximes d'une

3, domination defreglée; véritablement

» fort commode à la vie qu'il vouloir

» mener ; car pour fe pouvoir donner

» toute forte de licence , il faut fe met-

3> tre au deffus de toutes les IoÏk,

J4Ï5» Ces gents-là luy mirent dans Tef-

prit que pouir maiftrifer abfol-ument

la France , il faloit dompter Paris

& defarmer les bourgeois, afin qu'a-

près cela il pût les taxer comme il luy

plairoit. Ce fut donc fuivant leuradvis

qu'il fefaifit du chafteau delà Baftille,

par le moyen de Pierre desElfards.

Les bourgeois en prennent aufîi-tofl

Talarme; le Bourguignon fous- main
efchauffe le peuple & fufcitefes com-
pagnies de bouchers ; Il amalfc enfifi

10. ou T2. mille hommes , qui ayant à

leur tcfle un chirurgien nommé Jeafl

de Troyes, courent par les rues; Une
partie inveftit la Baftille, l'autre va

planter la bannière de la ville devant
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riioftcl du dauphin duc de Guyenne. 141^.

Il Ce prefente aux fcncftres pour ap-
""""""^

paifer ces furieux, Jean de Troyes luy

fait entendre qu'ils font là pour ofter

d'auprès de luy ceux qui corrom'
poient malheureufement fa jeunefl

le. Le chancelier ayant demandé
qu'ils eulfent à les nommer , ils luy

en donnèrent la liiie , dans laquel-

le fon nom efloit tout le premier,

& le forcèrent de la lire par deux

fois.

En mefme temps ils enfoncent les

portes, foiiillent partout & enlèvent

plus de vingt perlbnncs , defquels

eftoit le duc de Bar coufin germain

du roy , Jean de Vailly chancelier

du dauphin , Jacques de la Rivière

fon chambellan , qu'ils menèrent tous

prifonniers an Louvre. Le lendemain

Pierre des EfTards que le dauphin

avoitreftably, rendit la Baftille& la

pcrfonne mefme au duc de Bourgon-

gne, qui le fit emprifonner dans le

Châtelet,parce qu'il eftoit accufé d'a-

voir voulu enlever le roy & le daufin.

L'Univerfité refufa fagement de

s'engager avec ces fadieux : les

princes du fang detellerent ces atten-
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141 5. tats : mais ils eftoient bien aifes dans
'

leur cœur que le Dauphin euftreceu

cete correêlion.

Au commencement de May les

faécieux s'adviferent de faire des cha-

perons blancs : ils en portèrent à ce

prince , 8>c Jean de Troyes accom-
pagna ce beau prefent d'une remonf^

trance fort rude. Un Dodeur en

Théologie nommé Euftache de Pa-

villy religieux carme , portant la pa-

role pour eux , luy parla fort libre-

ment des defreglements de fa vie. Jl

ne feignit point de luy dire que le

malheur du royfonpere &celuydu
défuncft duc d'Orléans, eftoient une

punition de leurs desbauches. Il acî-

- joufta mclme que s'il ne changeoit

bien-toft de vie, il fe rendroit indigne

de la couronne, & feroit transférer le

droit d'âîncffe à Ton frère. Ce qu'il

difoit d'autant plus hardiment que

la reyne l'en avoit plufîeurs fois me-
nacé.

Il euft bien voulu fe retirer d'entre

les mains de ces fafcheux pédago-

gues, mais le peuple eftoit le maiftre,

& les portes de la ville trop bien

gardées. Un jour que le roy alloit à

»

»
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Noftre-Dame, Jean de Troycsl'o- 1415,

bligea de prendre le chaperon blanc.
"~"~

Deux jours après eftant retourné à

l'hoftel defainâ: Pol,iljuftifia devant

luy par l'organe de Pavilly , Tem-
prifonnement des ferviteurs du duc

de Guyenne , & propofa qu'il y
avoit encore pluficurs autres mau-

vaifes herbes qu'il faloit arracher;

Puis s'addreflant à ce jeune prince,

il demanda qu'il euft à les livrer

tout à l'heure.

Quelques prières que ce prince leur

pull faire , ils en emmenèrent encore

un grand nombre ; non pas feulement

de fimples gentils-hommes , mais

mefmc Loiiis de Bavière frère de la

reyne , plusieurs dames qui eftoient

auprès d'elle ou auprès de la duchef-

fe de Guyenne & de la comtefTc

de Charolois , les accufant d'eftrc

les inftruments des pernicieufes in-

trigues , & des diîïblutions de la

cour.

Ce n'eftoit pas fans apparence

qu'on accufoit le Bourguignon d'en-

tretenir fous- main le feu de cete ef-

motion,quoy qu'en efïet il nelagou-»

vernaft pas comme il euft voulu, Ce-
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pendant il faioit céder à ce torrent.

Le roy fut contraint de confentir

qu'on fift le procès aux prifbnniers »

d'aller coiffé d'un chaperon blanc en

fon parlement publier des Ordonnan-

ces pour la reforme des abus & des fi-

nances, de deflituer Arnaud de Cor-

bie fon chancelier , qui remit les

fceaux entre les mains d'Euftache de

Laitre fon gendre , & de livrer au

fupplice un efcuycr du dauphin duc

de Guyenne , & Pierre des Elïàrds

qui eurent la tefte trenchée.

Jacques de la Rivière chambel-

lan du mefme duc , pluftoft que de

foufi-rir une pareille ignominie , fè

cafîa la tefte d'une talTe dans la-

quelle il beuvoit , ou peut-eftre fut

tué en prifon par Helion de Jaque-

ville capitaine de Paris : mais quoy
qu'il en fbit , on le traifha au gibet

comme un homme qui s'eftoit defeC-

peré.

Un gouvernement fi violent ne pou*

voit pas durer long-temps.Le dauphin

duc deGuyenne pour fe tirer de capti-

vité renoliafecrctement avec les prin-

ces liguezjon fè fervit du nom du roy.
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& du prétexte de confiimcr la paix de 141?.
Chartres

5
pour entrer en conférence "

avec cuxà Verncuil. Leurs députez

eftant venus à Paris vers le roy, les

feditieux rompirent fouvent les aC-

femblées où l'on traittoit delapaix:

Et neantmoins ils ne purent jamais

empefcher qu'une fi bonne oeuvfe

ne tu II pourfuivie.

Pour y parvenir on moyenna une
cntieveuc du duc de Bcrry & du duc

de Bourgongne , puis un pourpar-

1er des autres princes à Pontoife, par

députez. Tout ce qu'il y avoit de

plus fain & de plus fage , l'univer-

fité, le parlement, les bons bour-

geois , fe portoit à la paix ; le Bour-

guignon n'y eûoit gueres difpofé ,

parce qu'elle luy eftoit peu advan-

tageuie : neantmoins comme il n'o-

foit pas y refifter elle fut achevée à

Pontoifc le premier jour d'Aouft;

it le roy accorda que les princes le

viendroient faliier dans Paris.

Cela eftant ainfy difpofé, le duc de

Guyenne fe met en armes à la tefte

des bons bourgeois, & ayant affem-

hlé plus de 30. mille hommes bien
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jj^i^^ armez, marche fièrement par les rues.

Les chefs des faélieux qui tenoient

la Baftille , le Louvre , le Palais &
rhoflel de Ville , luy abandonnent

ces poftes & fe retirent. Alors il

délivre tous ceux qu'ils avoient mis

en prifon , il change les efchevins &
dellituant le chancelier qu'on luy a-

voit donné par force , donne cete

charge à Jean Juvenal , puis rend les

fceaux à Arnaud de Corbie; qui les

cède à Henry de Marie premier pre-

fident.

Le Bourguignon ne fe trouvant pas

trop en feureté parmy ces change-

ments, refolut de fe retirer avant l'ar-

rivée des Orleannois. Ayant donc un
jour mené le roy à la chaffe, il prit

congé de luy brufquement, & fans

dire adieu à Paris , fe retira en Flan-

dres à grandes journées, quoy que

fort bien accompagné.

Apres fa retraitte il y eut dans peu

de jours une entière révolution. Le
duc d'Orléans fe mit tellement bien

dans les bonnes grâces du roy
,
qu'il

le vouloit tousjours avoir auprès de

ù perfonne , & le faifoit habiller des

mefmes
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mcTmcs cftoffcs que luy. L.e con- 141 5.

neftable d'Albret revint à Paris ^

avec grande pompe -, les chefs &
les auteurs de la feditiofi furent re-

cherchez , fuppliciez & profcrits ,

toutes les créatures du Bourgui-

i;non deftituées , plufieurs gentils-

hommes & bourgeois de fcs amis

cmprifonnez.

On pafiTa plus avant , les déclara-

tions qu'on avoit données contre les

princes furent déclarées furprifes,

leur innocence reconnues publiée,

luy au contraire dctefté comme un
meurtrier exécrable. Pour dernier

affront Louis d'Anjou roy de Sici-

le luy renvoya fa fille qu'il luy avoit

mife entre les mains pour la marier à

fon fils aifné ; Et deux mois après

il donna une des fienncs à Charles

comte de Ponthieu troifieime Ris

du roy, lequel n'avoit pas douze ans

accomplis ; fe rendant par ce moyen
luy & fon gendre , ennemis mor-
tels de la maifon de Bourgon-
gne.

Ces mauvais traittements eftoient

difficiles à digérer : le Bourguignon
s'en plaignit au roy , en efcrivit aux
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. bourgeois de Paris , au parlement , à

-

^'
runiverfité : mais ny fes plaintes,

ny fes lettres ne firent aucun effet.

N'ayant pu reuITir par là, il trou-»

va moyen de renouer quelque intel-

ligence avec le duc de Guyenne
fon gendre ; lequel en effet fe faf-

choit d'eftre tenu de trop court &
prefqueprironnier dans le Louvre.

Ce luy fut un beau prétexte de lever

une grande armée & de fe mettre

aux champs pour le venir délivrer.

Il fut receu à Noyon , à Soldons

& à Compiegne , mais Senlis luy

ferma les portes. Il fe rendit mait
trc de Saind Denys par intelligen-

ce 5 & enfuite (c prefenta devant

Paris ; nonobilant que le roy luy

euft deffendu d'en approcher fur pei-

ne de leze-Majefté. Il croyoit refveil-

ier Taffedion du peuple, Se caufer

quelque foûlevement qui luy ouvri-

roit l'entrée de la ville .«mais la reyne&
le conneftable d'Armagnac yavoient

donné fi bon ordre , que rien ne
branda en fa faveur. Là-delTus le

roy revenu en famé fit une décla-

ration fulminante contre luy : lors

qu'il le fceijt il co prit l'e/pouvante
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Se fe retira avec une horrible coti-

fufion.

Tout le monde crioit après luy, -

au traiftre , an meurtrier. La faculté • - i".

de Théologie ayant à la follicitation

derevefque deParis frère de Montai-

gu, examiné la harangue de fon ora-

teur Jean Petit qui eftoit mort, en tira

7.proporitions,&: les condamna d'im-»

pieté Ôcd'herefie, qu'elle fit brûler dans

le Parvis de Noftre Dame.Jean Char-

lier qu'on nommoit Jarfon du village

de fa naiffance auprès de Reims ,

chancelier de l'univerfité & docteur

de grande réputation , fe monftra

fort ardent dans cete pourfuite. II

avoit eu prife avec Petit , & les

Bourguignons avoient vendu Tes

meubles Tan paffé pour certaines ta-.

xes.

L'année fuivante le BourguignoH

porta l'affaire par appel au concile

de Conftance. Elle y fut agitée a-

vec beaucoup de chaleur ; il fouf.

tenoit que les propofitions qui a-

voient eflé condamnées à Paris, n'eC"

toient point de Petit , mais qu'elles

avoient eflé contournées & accom-
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1414. modées par Jarfon. Les commiirai-
"~"

res députez pour examiner la choie,

en ayant fait leur rapport , le con-

cile , fans parler de Petit ny de Jar-

fon, condamna en gênerai ceteper-

nicieufe proportion , qu'un Tyran

peut cftre tué par fon fujet, en quel-

que manière que ce foit.

Au mefinc temps le roypourfuivoit

Je Bourguignon comme l'ennemy de

l'eftat- il alla à S.Denys lever l'Ori-

flamme, convoqua le ban & Tarriere-

ban contre luy , & reprit la ville de

Compiegne à capitulation , & celle

de Soiflous par force : cette dernière

fut miferablement faccagée, & Bour-

nonville qui Tavoit défendue à tou-

te extrémité , eut la tefte tren-

chée.

Sans doute que le Bourguignon fut

extrêmement confterné de cete perte,

& plus encore de ce que les Flamands

rcfuferent de le fervir , & députèrent

vers le roy pour luy offrir toute o-

beilfance. La prife de Bapaume par

le duc de Bourbon , augmentant

/on eftonnement , il envo)a vers le

roy le comte de Nevers fon frère

,
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puis lacomteiredeHaynaukrafœur, 1414.

& cnfuite le duc de Brabant fon au-

trc frère, qui firent divers voyages

en cour pour clîayer d'arrefter le

courroux du roy : mais toutes leurs

prières ne le flechifloient point, on
ne vouloit pas moins que luy confit-

quer toutes Tes terres.

Heureufement pour luy le roy

retomba dans fon mal. Dans cet en-

tretemps , reprenant un peu halei-

ne , il fit entrer garnifon dans Ar
ras ; les princes y menèrent le roy-

tout malade qu'il eftoit , & a/Tie-

gerent la ville. Elle rendit une opî -

niadre défenfc , encouragée peut-

eftre par les advis de quelques-uns

des aiîiegeants ; De forte que leur

armée s'ennuyant & s'afFoiblilFant

par les maladies , la comtelfe de Hâi-

Haut prit cete occafiofi , & foliicita

fi chaudement auprès du duc de

Guyenne qui avoiti'autorité en main,

que fans l'advis des autres princes ,

il accorda la paix au duc de Bour-
gongnc.

Elle fut faite fur la fin de Septem-

bre : mais on n'en expédia les let-

tres que le feiziefme d'Octobre au
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i^Xa, Quefnoy. Les conditions en ef-— toient bien rudes pour luy ; Que

cinq cents de Tes gents feroient ex-

clus de l'abolition ; Que plufieurs

officiers du roy , de la reyne Se du
dauphin qui le favorifoient , feroient

efloignez -, Qu'il n'approcheroit

point de la cour fans lettres expret

fes du roy , fcellées du grand fceau

& par Tadvis du confciî. Il fut ad-

joufté pour l'honneur du roy
, que

ùs bannières feroient arborées fur

les murs d'Arras, le gouverneur def-

titué , & les bourgeois obligez de

luy faire ferment de fidélité.

Nous n'avons point marqué ce

que firent les Anglois par mer & par

terre contre la France durant le$

deux dernières années , c'eft trop peu

de chofe 5 ny comme ils conquirent

pluiieurs places en Guyenne , le

comte d'Armagnac & le conneftable

d'Albret les favorifant par defpit de

ce qu'on les avoit chaflez de la cour.

L'animofité de la nation Angloife ne

vouloit point de paix avec la France,

mais fon roy (c^eftoit Henry V. fils^de

Henry IV. qui eftoit mort de la lè-

pre le vingtiefme Mars de Tannée
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précédente) chcrchoita s'allier avec

les François ,
pour avoir du fuppoïC

contre Thumeur inconftantc &: dif-

ficile de Tes fujets •> Ainfy le duc

d'Yorc eftoit venu en France pour

cela Tannée précédente. Au mois

de Février de celle- cy, fes amballa- 1414.

dcurs y vinrent aulTy faire les ouvcr-
'

turespour demander Catherine fille

du roy , & reportèrent une trêve d'un

an , à commencer au fécond jour du

mefme mois.

ZJn eflrange rhume , c^non nomma
lit Coqueluche, tourmenta toutesjor-

les de ^crformes durant les mois de Fé-

vrier CT* d.e c_^ars , 0- leur rendit X
la voix fi enrouée , cjue le Barreau y

les Chaires é' l^^ Collèges en furent

muets. Ce mal eaufa la mort prefque d

tous les vieillards qui en furent at^

teints.

Ce Ladiflas , dont nous avons par'

lé y eftoit entièrement demeure maiftre

du royaume de JVaples : mais comme
il eftoit trop débordé après les femmes ,

^ d'atkeurs furieufement h
aj

pour fis

cruautez, , il fut empoifonne cete an^

née d*une vilaine ma.niere : un me- ^4 "^4
\

deçin duquel il entretenoit la fille ,

Q iiij
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ayant confetUé k cete mal-heurenfe de

fe froter d'une drogue empoifonnée

quilluy donna , commefi elle eufb eflé

propre à exciter davantage le cha^

tokillement ^ ceprince couchant avec elle

frit la mort dans la fource de la vie ^
duplaifir, Jeannefafiieur II, du mm,
veuve de Guillaume d'Autriche luy

fucceda i Elle avoit four lors quaran-

te quatre ans y ^ toutefois cet aage ,

bien loin d^avoir refroidj /esfajfiorts, les

avoit enflammées dans le dernier excès.

Le concile de Ftfe avoit ordonnéqu il

s'en tiendroit un autre gênerai daitt

trois ans , ^ cefendant sefloit continué

par defutez:. Au bout de ce temps

^ean XXI

I

L en avoit indt5i un a
Rome four l'an iz}.!!. lequel fe troH"

vant feu nombreux à caufe des trou^

blés que caufoit Ladiflas , fut remis à

un autre temps. Or comme l'empereur

Sigifmondfut faf[é en Italie ïan 141 3.

pour quelque différend qutl avoit avec

les Vénitiens , le pape luy envoya des

légats afin de convenir du lieu ^ du

temps du concile. Us tombèrent d'accord

de la ville de Confiance fur le Rhin ,

C^ pour le ^our le pape Cajfigna à la feftc

de la Touffaincis de Cannée fuivant€.
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7/ nefut fottrtant otivert qne le fii- 1J.T4.

ZÀefme de Novembre ^ar lepape mejme,

L'empereur s'y rendit la veille de Noël,

^ chanta VÈpï^re a la Mejfe de mi-

vwtl du faitu Père , eftant en habit de

foptfdiacre. La féconde fejfion ne fe fit

que le Jecondjour de A<fars enfuivant.

Il y a(fifl-a comme en pk/teurs autres

Jmvantes^ rcvefiu de [es ornements im-

périaux.

En cete feffion, le pape Jean mon» 1415.

lé dans fin throfne , tourné vers l'An-

tel y lut tout haut une cedule , par la-

quelle il promettait ^ jurott de renon-

cer a la papauté , en ca^ que Gré-

goire C7' Benoifl: y renonçajjent aufi

Jj , ou qu'ils v'infjent a mourir. Or

Jôit qpiil eufl efié contraint a cet a5ie ,

ou quil l^eufl fait fans penfir aux con-

fcquences , il s'en repentit auffy- tofl , cr

crai(inant quon ne le frifl au mot , il

$ enfuit de nuici dans la ville de Schaf-

fouz^e fous la proteBion du duc d^zy^nf-

triche,

Après quileut erré quelques mois de 1415.

'ville k autre ^ fe voyant délaijfépar ce duc

^ n ayant pu trouver qui luy donnafl

feure retraits , ilfutfaitprifonnnier, ra-

mené a Confiance ^ dépofe le dix-hup»
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tïejme de Alay^ar le concile.

Il fit alors de necejjîté vertu , é*

fhm la fenîence d'ajjez^ bonne grâce,

Grégoire pareillementfe fonfinit an ju-

gement du concile , ^ donna [a cejfion

far procureur » Benoiftfeuldemeura ob-

fiiné ^ Je tint enfermé dans fin chaf-

teau de Panifcole en Arragon jufqu'en

1424. Cete année-la ily finit fes jours y

mais nonpasfes intrigues:car en mourant

il ordonna que deux cardinaux qui luy

avoient totisjours tenu compagnie , luy

elujjent un fuccejfeur. Ils mirent en ja

place un chanoine de Barcétonne, qui prit

Le nom de Clément Vil L ^ h roj AL
fonjèfit adorer cet idole durant cinq ans,

en hayne du pape Martin avec qui il ef^

toit brouillé, mais enfin il l'obligea d*ab*

diquer l'an 1429.

. > On continuoit le traité de la pais

,

^^^* & du mariage entre la France &
l'Angleterre : il fut envoyé trois ou
quatre folemnelles ambafTades de part

& d'autre. On ofFroit à TAnglois

huit cents mille florins d'or, & de

luy céder quinze villes en Guyenne
& tout le Limofm pour le dot de

Madame Catherine. Il feignoit de

prefter l'oreille à ces propoiitions i
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£

mais de jour en jour il adjouiioic

quelque chofe à Tes demandes , afin de

ne pas conclurCi

Son intention éftoit d'attaquer puif^

fammcnt la France , fcs Cujus le dcfT-

roientavec tant de palïïon qu'il euft

foûlevé tout Ton royaume contre \uyy

s'il n'eull: pas fatisfait à leur envie.

On foupçonnaqu'il y eftoitaiilîy at-

tiré par les intelligences de quelques

traiftres ; Du moins s'afTuroit- il qu'il

n'auroit à faire qu'à la moitié des

François , pource que les deux mai-

fons d'Orléans & de Bour^onene ne

pouvoient jamais le reunir.

Quand il eut Tes forces toutes pref-

tes, il ne feignit plus de déclarer (ts

prétentions ; Et après avoir efcrit

à^s lettres pleines de protellations

& de menaces au roy qu il n'appel-

ioit dans la foufcription que fin cou-

fin Charles de France , il vint def-

cendre au Havre, qui efl: a Tembou-
cheure de la Seine : là il mit à terre

6000. hommes d'armes, & 30000.
archers , & le relie de l'équipage à

proportion.

Avec cela il afîîegea d'abord la ville

de Harfleur.La place le defFendit vail-

i4ïf.
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lammcnt par le courage de quatre

cents hommes d'armes , & de fcpt

ou huit feigneurs de la Province qui

s'y elloient jettez. Enfin elle fut em-
portée d'alFaut & faccagée ; non
peut-eftre fans intelligence, ou du
moins fans lafcheté de la part des

chefs de Tarmée Françoife , qui ne

fe mirent guère en peine de la fecou-

rir. On en donnoit le blafme au
conneftable d'Albret,

Cependant, le roy ayant levé l'O-

riflamme à faind I>cnis , aflembloit

14^5* ^a gendarmerie» Les Anglois avoienr

perdu grand nombre de leurs plus

braves gcnts aux attaques , les ma-
ladies ravageoient leur armée p & elh

avoit fi grande difctte des vivres ,

qu'elle n'ofoit pas s'élargir à la cam-

pagne 5 parce quelle elloit réduite

en un très - mauvais eftat. Telle-

ment qu'ayant tenu Ces quartiers

-. pendant trois femaines le long des

bords de h mer , il falut qu'elle en

partift , & qu'cli e prill la route de

Calais. Elle traverfa le pays de Caux,

la comté d*Eu , & le pays de Vf-

meu, à defi^ein de pafièr la Somme
à Blanquetaque , comme avoit faitE-

doù^rd.
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Celle de France , qui n'eftoit en-

core que de canaille ramairée , n'ofa

pas l'attaquer dans fa marche : mais 14 jV;)

quand le roy venu en peiTonne à '

"*

Roiicn , luy eut envoyé quatorze

mille hommes d'armes , & tous les

princes , hors les ducs de Guyenne,

de Berry , de Bretagne & de Bour-

gongne , il fut reiolu que l'on les

iroit combattre-, Le plus fcur euilefté

de bien garder les palîages delà Som-
me pour les faire périr de faim : mais

au lieu de prendre ce moyen , on leur

alla couper chemin par delà la riviè-

re, & on fe logeaà Azincourquieft

dans la comté de faind Pol.

Les Anglois fatiguez voyant les

François quatre fois plus forts , & Ce

croyant entièrement perdus fi on en

venoit aux mains , leur envoyèrent

offrir de reparer tous les dommages
qu'ils avoicnt faits en France depuis

,

leur dcfcente. Mais on rejetta leurs

offres avec raillerie ; Et on leur pre-

fcnta la bataille pour le lendemain

vingt-cinquiefme d'Odobre.

Les mefmescaufes qui firent per- 1415,

dre celle de Crecy & celle de Poi-

tiers, leur firent encore perdre ccl-
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le-cy : j'entends la necejfîité ou ils

mirent leurs ennemis de mourir ou
de vaincre , leur impetueufc précipi-

tation , la confufion avec laquelle ils

fe battirent, tous les chefs fe picquant

d'eftre à la telle j d'ailleurs la mau-

vaife ordonnance de leur avant- garde

qui eftoit fi prefîee qu'il n'y avoit

que les premiers rangs qui pulTent

avoir le mouvement libre , & Tin-

commodité du terrain fi gras ôc Ci

détrempé par les pluyes
, qu'on y

enfonçoit jufqu'à my-jambe.

Le champ fut couvert des corps de

6000. François , & de 1600. des An-
glois. Parmy les morts on trouva le

comte de Nevers & Antoine duc de

Brabant , frères du duc de Bour-

gongne , le duc d'Alerçon, le con-

neftable d'Albret, le duc de Bar, le

marefchal de Boucicaut , Tadmiraî

Dampierre, TArchevefquc de Sens

M'entai
^^^^^ ^^ * Montaigu , & le Vicomte

gu qui de Laonnois fils du mefme ; Parmy

îHefte ^^^ prifonniers les ducs d'Orléans

tiecbéc. & de Bourbon, les comtes de Ven-
dofme & de Richemont , & qua-

torze cents gentils- hommes. L'ar-

mée vicftorieufe ; mais aufly delà-
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biée que fi elle eufl: efté vaincue,

eut de la peine à fe traifner jufqu'à

Calais ; d'oii le roy ^Henry repalfa

en Ani^îcterrc.

Sur cete grande playc, les difcordes 14 i ^T^

civiles en firent encore de plusgran-
""""^

des. Le duc deBourgongne pcrfiftoic

dans le delîèin d'empiéter le gouver-

nement & de fe venger ; Et il croyoit

que la conjonâiuie luyeftoit très- fa-

vorable. Mais quand on fceut qu'il

eftoit party de Dijon avec le duc de

Lorraine & loooo. chevaux pour

venir à Paris , on y ramena le roy

en diligence • Et le duc de Guyenne
logea des troupes dans tous les en-

virons.

Le Bourguignon eftant arrivé à

Lagny , envoya vers le roy deman-

der qu'il puft avoir l honneur d'ap*

procher de luy , & que le duc de

Guyenne Ton gendre reprifl: fa fem-

me , qu'il avoit efloignée pour en-

tretenir une mairtrelTe» On luy pro-

mit de le fatisfaire fur le fécond point:

mais pour le premier il ne pût ja-

mais l'obtenir, au contraire on luy

fit cxpreffes dcftenfcs d'approcher

de Paris qu'avec fon train feulement.
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11 n'y euft pas eu de feureté pour

luy d'y entrer delà forte, il voyoit

qu'on emprifonnoit tous fes amis,

cju'on pendoit autant de Tes gents de

guerre qu'on en pouvoit attraper, &
qu'on avoit mandé le comte d'Arma •

gnac Ton plus grand ennemy pour luy

donner refpée de conneftable.

Le mal procedoit principalement

des mauvais confeils de certaines

peftes de cour, qui pour leurs inte-

refts particuliers , entretenoient la

difcorde entre ks princes , & plon-

geoient le jeune duc de Guyenne
dans la débauche. L/Univerfité & le

Parlement en firent hautement leurs

plaintes. Se touchèrent tellement ce

jeune prince, qu'il leur promit d'y

donner ordre : mais peu de jours

après il tomba malade d'un flux de

ventre , dont il mourut le vingt-

cinquicfme de Décembre, non fans

des marques apparentes de poifon.

J^i6. Le comte d'Armagnac arrivé à

Paris le vingt-neuf du mefme mois,

deftourna les proportions de paix,

envenima la playe au lieu de la gué-

rir, & fe rendit maiftre abfolu dn

gouvernement , s'eilant fait donner

I4M.
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la fouvcraine adminiftration des fi-

nances, & la charge de capitaine gê-

nerai de toutes les forterelTes , avec

pouvoir d'y mettre tels gouverneurs

& telles gifrnirons qu'il luy plairoit.

Après la mort du duc de Guyen-
ne , la fuccelFion à la couronne re- ^

.

gardoit Ton fécond frère Jean duc de ^ '

Touraine. Le comte de Havnault,

dont il avoit efpoufé la fille, l'avoit

emmené en fon pays : les bons Fran-

çois fouhaitoient qu'il revinfl: en

cour pour s'inftruire dans les affai-

res. Cependant ce jeune prince de-

firant de gagner l'affe^ion èits

peuples & fe monftrer dégagé de

tout party , fit commandement à

tous les deux de pofer les armes.

Le Bourguignon qui fc morfondoit

dans Lagny depuis deux mois , fut

bien aife d'avoir un prétexte fi plau-

fible de fe retirer. Il stx\ retourna

au Pays-bas , picqué jufqu'au fond

du coeur , de ce que fes ennemis le

railloient & l'appelloient Jean dé

hdgnj qui n avoit point hafte.

L'empereur Sigifmond defirant

mettre la paix dans TEglife & par- ^ 4 ^ ^*

lîiy \çs princes chrefticns , fit un
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voyage en France & delà en Angle-

terre: mais ce fut fans aucun fruit, par-

ce que le conneftable d'Armagnac re-

fufa une trêve de 4, ans qu'il propo-

foit entre les deux couronnes. Leroy
reçût cet empereur magnifiquement

à Paris 3 & voulut bien qu'il tinft fa

place dans le parlement ; on ne trouva

pourtant pas bon qu'il y euft pris

rautorité d'y donner par occaiion

Tordre de chevalerie à un gentil-

homme.
// avoit refolu d*ériger la comté de

i^i6. Savoye en DUCHE* pour ^mé
" VIIL cir fluJlcHrs Auteurs dtfent quil

avoit choijy pour cela la viHe de Lyon

,

mais cjtie les Officiers dn roy luy firent

connoiftre qtton ne le foujfriroitpas : (^

(^ue ce fut pour cefujet qntlfiî la cere^

monie au chajleau de Montlmlen Brejfe,

hors des terres du royaume. Toutefois les

lettres de l'ereUion font daîtées de-

Chamherry le 19. de Février,

Il ejè bon de remarquer , que dés le

temps de la race Carlienne, le titre de

çr^ comte efioit aujfy eminent que celuy de

duc i Qj£il femhlon mefme que les

grands en fiffent plus d'eftat , fuifqu'oH

€n trouve qui ayant des duchés ne Je
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f^ifoient appelier cjue comtes. Tel eftott

en Francf celuy de ToiiloHz.e qui avott

les duchex, de Septimanie ç^ de Nar^'

bonne ; Et celuy de Sdvoje en ufoit de

mepne , bien (jiitl enfl les dnchez, de

Chablais e^ d^Aoufte , ^ quil ne lei

oubl'mfl pas dans fes titres, Aïais com^

me depuis quelque temps les hommei
changeant de fantaife , s'efioient ima^-

ginez. quelque chofe de plus grand dam
le titre de duc y Amé 1^1IL comte de

Savoje fut bien aife qu'on le dmnaft

a la comté dont tl portait U nom,

La France ne voy oit plus que ixial-

heurs fur mal heurs, la desfaite de 141^»

fonconneftabic devant Harfleur qu'il
"

afTiegeoit
j
puis celle de fon armée

navale fur ces coftes-là \ les courfes

continuelles des troupes Bourgui-

gnonnes ; la mort du duc de Berry,

qai fcul pouvoit apporter quelque

tempérament à ct% defordres j une

féconde defcente du roy Anglois,

ce fut à Touques , & la prife de

plufleurs places en Normandie par

fes armes; Avec cela la recherche

que faifoient également tous les deux

partis de l'alliance de cétennemy juré

du royaume : mais plus ardemment
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le Bourguignon & le comte de Hay-
nault ; le premier eftant irrité de ce

qu'on l'efloignoit du gouvernement,

Tautre cherchant à acquérir de l'apuy

au dauphin Jean fon gendre , que Ja

fadion Orleannoife vouloit priver

de ùs droits d'aifneire ,
pour avan-

cer Charles comte de Ponthieu fon

jeune frère.

Le nouveau gouverneur fe rendoit

J±i6. ^^ jour en jour plus odieux par des

exaâions fans juftice & fans me-
furc; On en faifoit fur le clergé mel^

me ; à caufe dequoy les Parifiens

commençoient à fouhaitter le retour

du Bourguignon. Auffy fut-il defcou-

vert une confpiration qui devoit ou-

vrir les portes à Ces gents : les princi-

paux auteurs le payèrent de leurs tef^

teSjlesautres furent emprifonnez^tous

les {uCpects bannis, mefme hs gents

du Parlement & de l'Univcrlité,

les chaifnes & les armes oftées aux

bourgeois , Se la communauté des

bouchers abolie. Ces rigueurs laiffe-

rent le poignard bien avant dans le

coeur des Parifiens.

La pafîîon de dominer tranfporta

fi fort le Bourguignon , qu il s'abou-
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clia avec le roy d'Angleterre à Ca- 14T7.

lais 5 & renoLivelIa les trêves pour ^

fes terres feulement ; Ccftoit en

quelque façon s'obliger de ne point

fecourir le roy fon fouverain. Delà

s'eftant retiré à Valenciennes , il eut

conférence avec le duc Guillaume

comte deHaynaulrj& avec le nouveau

dauphin fon gendre. lis fe jurèrent

tous deux afliftance réciproque en-

vers tous leurs ennemis. Ainfy le dau-

phin fe déclara contre les Arma-
gnacs j Et il promit au duc qu'il ne

retourneroit jamais à la cour s'il ne

Vy ramenoit avecque luy.

Il fut donc rcfolu que le comte
de Haynault jroit à Paris pour
traitter leurs affaires fur ce pied-

là ; mais qu'il lailïèroit le dauphin à

Compiegnc. Il y alla en effet : mais

comme il ne pût obtenir le rap-

pel du Bourguignon , il menaça de

remmener le Dauphin chez luy.

Sur cela on fit deiïèin de le retenir

luy-mefme jufqu'à ce qu'il l'euft

rendu : mais en ayant eu advis , il

s'évada fubtilcment. On y pourveut

donc d'une autre manière , mais

tres-mefchante ; on donna du poifon
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au Dauphin fon gendre , dont il mou-
rut le dïx-huid-iefme d'Avril.

Charles Ton frère, ennemy juré de

la maifon de Bourgongne , luy fuc-

ceda au titre de dauphin & à celuy

ile duc de Touraine , & qui plus eft

dans le droit de la couronne , au

grand contentement du duc d'An-

jou fon beau-pere , qu'on foupçon-

na fort d'avoir ofté les deux aifnez du

monde, pour faire régner fon gendre.

Mais il n'en eut pas longue joye,

1417. car il mourut luy-mefme au mois
'"

d'Aouft enfuivant. Il lailîà trois fils,

Louis , René & Charles ; les deux

premiers portèrent fuccefïivement

le titre de roy de Sicile , Charles

fut comte du Mayne.
La perfonne du roy , celle du

1417. dauphin, & la ville de Paris, eft oient

• entre les mains du conneftable d'Ar-

magnac : la reync feule mettoit quel-

que contre-poids à fa grande puilîàn-

ce. Leconneftablefongea à fe défaire

d'elle, comme on vivoitavec beau-

coup de licence dans la maifon dé

cete princeffe , il luy fut facile (ïen

donner de la jaloufie au roy : telle-

ment qu'il fit prendre & jetter à
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Teaii un nommé Louis Bourdon qui

eftoit de ccte intrigue- là ; Et après il

efloigna la reyne fa femme , èc l'en-

voya comme prifonniere à Tours ,

fous la garde fort rigide de trois hom-
mes aflidez. Depuis ce jour-là elle ne

pût jamais fe refoudre à luypardôner

ccte injure faite à fon honneur, ni mê-

me au dauphin fon fils , fçachant bien

que cela s'elloit fait de fon aveu,quoy

qu'alors il ne fuftaagé que de i6.ans,

La prifon de la reyne, la funefte 14 17.

mort dçs deux dauphins, la deftitu-
"

tion de grand nombre d'officiers,

le pillage du plat- pays par les gents

de guerre non payez , ks dépréda-

tions des Armagnacs, qui prenoient

jufqu aux chalfes des Eglifes , four-

nirent de fpecieux prétextes au Bour-
guignon de drelïêr des manifeftes,

& d'envoyer vers les grandes villes

pour ks prier de luy ayder à mettre

le roy en liberté. La plufpart de

celles de la Champagne, de la Picar-

die, & de rifle de France, le receu-

rcnt à bras ouverts , parce qu'il a-

bolilfoit tous les fubfîdes.

Toutefois ce n'eftoit rien fût s'il

fi*entroit dans Paris , il tourna tout à
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Tentour, s*approchant & fe reculant

deux mois durant , félon ks advis

qu'il recevoit de Tes amis de dedans.

Comme il affiegeoit Corbeil , il en

partit promptement pour s'en aller à

Tours avec quelques compagnies de

cavalerie, & s'en eftant approché fe-

cretement il trouva la reyne dansMar-

mouftierjOii elle s'étoit rendue exprés

fous prétexte de fe promener , il Tem-

mcna avec luy dans la ville de Troyes.

1417. Deflors elle s'attribua la régence, &•— fit Elire un fceau exprés 011 fa figure

eftoit empreinte.

Dans une conjondure fi favora-

ble, l'Anglois ne manqua pas d'a-

vancer bien fcs affaires , Caën,

Bayeux , Coutance, Carentan , Li-

fieux , Falaife, Argentan, Alençonj

enfin la plus grande partie de la

Normandie fe rendit à luy prefque

fans coup ferir , Cherbourg fe défen-

dit 3. mois & puis capitula. Et cepen-

dant le conneftable aymoit mieux

voir périr feftat que fon autorité,

& le Bourguignon confèntoit pluf-

toft qu'il fuft démembré par les An-

glois , que gouverné par fon ennemy.

£?t ces années ilçemmen^a de courir en

Allemagne
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Allemagne certaines bandes de vaga^ •

bonds, fans religion , fans loy , fanspays, ^ /
^ui avaient ie vifige bafanéjparloientun
baragouin qui leur eftoit particulier

,

^ faifoient mefii-er de defiober fnbti-

Ument , ç^ de dire la bonne adventn»

re. On les nommoit Tartaics & Zi-

gcns: Ce font a mon advis ceux que

l'on appelle en France Bohémiens &
Egyptiens.

On voit dans les aEles du Concile

de Conft^i'ace , comme la mémoire de

Vl^ickf y fut anathematïsee j comme

Jean Hus
,

qui fmvant fes veftiges^

avoit femé de nouvelles d.oÛrines en X
Bohême , y fut bruflé tout vif Fan.

1415. nombflant qutl euft faufcondutt

de l'Empereur ; & comme Hterofme

de Prague fin compagnon , mais plus

avisé que luy , aima mieux efire con- X
damné abfent que prefent- Dans ce

mefme concile Benotfi ayant efié decla^

ré contumax , (^ intrus dans la pa^

fauté , les cardinaux de tous les partis

réunis enfemble , efleurent Othon Ço^

kmne qui prit le nom de Martin , parce

qui! fut promeu la veille de ce Samcl» ja.iS^

Il employa aufTi-toft ùs foins & '

fon autorité paternelle pour elFayei:

Tome IK R
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de mettre la paix dans la France,

Pour cet effet il y envoya deux car-

dinaux légats , à la follicitation def-

quels il fe tint une aflemblée à Mon-
tereau faut-Yonne jdans laquellcjleiy.

de May, les députez des deux partis

accorderent,que toutes haynes eftein-

tes , le dauphin & le duc de Bourgon-
gne auroicnt conjointement le gou-

vernement de Teftat, tandis queleroy

vivroit. Mais le conneftablc, le chan-

celier 3 & ceux qui avoient le plus

de part aux affaires , craignant d*çri

eftre efloignez , ou appréhendant le

reffentiment du Bourguignon, s'y op-

poferent formellement -, & le chan-

celier refufa abfolument de fceller le

traitté , luy qu'on difoit avoir tant

fcellé dechofesàlaruinedes peuples

& pour fon propre intereft.

Paris edât fort ennuyé de la guerre,

€€ fut un beau thème pourj prefcher

le peuple , & exciter fa hayne contre-

cux, & pouryrefveiller la fadiondu
Bourguignon ilaquelle fuft demeurée

dans rimpuiffance , fi on n'cuft point

mis le peuple de Ton cofté par cete

mauvaifeconduite, Voicy un horrible

§: fanglant effet (Je fa fureur : ceux du
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party de ce duc fe tenant afïïirez de

ion afFcdion, introduilircnt dans leur

ville Philippe de Villiers Tlfle-Adam j,,§
gouverneur de Pontoifè,par la porte S', l" .

<im

Germain. Il y entra la nui d: du vingt-

huitiefine de May avec 800. chevaux,

criant la paix & Bourgongne, Le peu-

ple ne fe remua point qu'ils ne fu(^

fent dans les rues de fainâ: Denis &
de S. Honoré i alors il fortit de tous

coftez & en un moment plus de vingt-

mille hommes fè joignirent à luy.

Tanneguy du Chaftel prevoft de Pa-

ris entendant le bruit , courut pren-

dre le dauphin dans Ton MÔ:^ & Tcn-

veloppant dans fa robbe de chambre,

le fauva à la Baftille, de-là à Mekin. Le
roy qui eftoit dans fon hoftel, demeu-

ra au pouvoir des Bourguignons.

Delà,s'efpandant comme un débor-

dement par toute la \\\\c , ils fc jet-

terent dans les maifbns des Arma-
gnacs, & fc mirent à y fouiller de-

puis les tuiles jufqii'à la cave. Les uns

pilloient les meubles 5 les autres em-
portoient Targent, mais la plufpart

eftoient plus afpres à fe faifir des

perfonnes : dont \qs moins mal-heu-

reux furent ceux qu'ils renfermèrent

Ri)
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14^^' en Chartres privées pour en tirer ran-

çon. Le plus grand nombre fut traif-

né dans les prifons ; & plufieurs al-

loient s'y rendre d'eux-mefmes pour

éviter la mort. Le chancelier Henry

de Marie fut pris dés ce jour là & em-
prifonné au palais. Le lendemain le

conneftable d'Armagnac fut traifné

au mcfme lieu. Il s'cftoit caché au lo-

gis d'un maflbn : mais ayant efté fait

un cry public qui ordonnoit de def-

couvrir tous les Armagnacs fur peine

de la vie , fon hofte le décela.

Deux jours après les bannis quief-

toient revenus de divers endroits, la

rage & la vengeance dans le fein,exci-

terét la plus cruelle efmotion dont on
ait jamais oiiy parler, ce fut leii^de

Juin. Ils commencèrent par le palais

dont ils tirèrent le conneftable & le

chancelier, les maflacrerent, & expo-

ferent leurs coirps fur la table de mar-

bre , puis hs traifnerent par les rues.

Delà ils furent aux autres prifons,pre-

mierement au petit Challelet, oii ils

affommerent IcsEvcfques deCoutan-

ces,Bayeux ,Evreux,Saintes & Senlis,

& en firent fauter plufieurs du haut des

tours, ks recevant fur les pointes des
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efpécs & des javelines. Il n'y eut en-

droit de la ville que leur fureur n'en- ^
fanglantail de quelque malFaci-e. Il

fut tué prés de deux mille hommes,
dont ils traifnoientles corps dans les

champs, S^lesincifoicnt fur les reins

en forme de bande ou efcharpe, qui

eftoit la marque du party Arma-
gnac. On tenoit ceux qui en efloient

pires que des Hérétiques , les Preftres

leur refufoient la fepulture, $c mcfme
le Baptefme à leurs enfmts.

Que ce fuft à delf^in ou non, le

duc deBourgongne ne voulut point

revenir à Paris qu'un mois après que

riflc-Adam s'en fut rendu maiftre.

La reyne & luy y firent leur entrée

le quatorziefîTie de Juillet aulTy

triomphante que s'ils fuifent venus

de la conqucfie d'un royaume ; Ce
n'eftoit par hs rues que mufiques

de voix de d'inftruments ; Et neant-

moins leur prefence n'arreila point

les maffacres
; quiconque avoit de

l'argent ou un ennemy, un office, ou
un bénéfice, eftoit Armagnac.

Les plus vils ëc les plus mefchants

s'eftoient faits chefs de cete milice

fanguinaire j Le bourreau mefme en

K iij
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efloit un ; Et il eut laudace de tou-
cher dans la main du duc , lequel ne
le connoiffoit point.

Le 21. d'Aouft ils firent une au-

tre grande efrnotion , dont cet infâ-

me eftoit le capitaine ; dans laquelle

lis tuèrent plus de zoo. perfonnes,

quelques-uns mefiTie de ceux qui de-

menroient dans rhoftel du duc. Et
peut-cftre fuft-on allé jufqu'à luy

s'il n'y euftpourveu : ils'advifa donc
d'une rufe , ce fut d'envoyer fix mille

hommes de cete commune alïïeger

Montkhery , & quand ils furent de-

hors 5 il fit couper la telle au bour-

reau, Se pendre, Se noyer plufieurs

autres des plus fcelerats.

11 fembloit que le Ciel voulurt;

venger tant d'horribles meurtres par

le plus grand de Tes fléaux. Dés le

mois de Juin la pefte fe mit dans

Paris , Se y régnant furieufement juf-

qu'à la fin d'Odobre, tua plus de

quarante mille perfonnes
,
prelque

tous du menu peuple Se de ceux qui

avoient trempé leurs mains dans le

Depuis que le dauphin s'eftoît

fauve de Paris , Tes partifans faifoient
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fortement la guerre fous fon nom. i 4 1 8.

Les François dcfmtereffez & non
"

partiaux , fe trouvoient dans un grand

embarras entre les commandements
du roy, que le Bourguignon faifoit

parler comme il luy plaifoit, &ceux
du prefomptifhéritier de la couron-

ne
;
Quelque party qu'ils fccuflent

prendre , on les traittoit de criminels

Ôc de rebelles.
.

Cepend int le duc de Bretagne tra-

vailla tant qu'il moyenna une féconde

fois raccommodement. Tous les ar-

ticles en furent conclus à S.Maur des

Fodl'z : ceux qui obfedoient le dau-

phin rempefcherent encore de le ra-

titieu ; fi bien qu'il n'y eut qu'une trê-

ve de 3;. femaines. I4t9«
Apres que le Breton fe fut longue-

ment fatigué à trouver quelque re^-

concihation entre les deux partis

,

comme il reconnut qu'il y avoitaufly

peu defoydans l'un que dans l'autre,il

fe retira en fon pays, & rcHolia Ces an-

ciennes alliances avec l' Anglois, pour
la céfenfive feulement. Lors qu'il

croyoits'eftre dégagé de l'embarras,

il fe vit enveloppé dans un extrême

pcril. Marguerite de Cliffon veuve de

K iiij
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lAiQ J^^^ *^^ ^'^^^ comte de Pontievre,
*-2^

—

• femme ambitieufe jufqu'aux derniers

crimes, ne ceffoit de pouflcr Tes fils

( elle en avoit quatre ) à fe faifir de

la perfonne de ce duc pour rentrer

dans la duché de Bretagne, qu'elle

difoit eftre leur héritage. Le confeil

du dauphin offenfé de ce que le

Breton n'armoit point contre les

i^nglois ,& fe tenoit comme neutre,

traitta fecrettement avec ces frères,

& leur donna des lettres qui les ad-

voiioient de leur entreprife.

Dans ce deflein ils employèrent

toutes fortes de moyens pourfe met-

tre bien avec le duc : ils Tallerent vi-

fiter à Nantes , gagnèrent croyance

dans fon efprit par leurs refpeds Sc

par leurs complaifances , enfin l'eur»

gagèrent à une partie de divertilfe-

ment dans leur maifon de Chanto-
ceaux en Anjou pour le deuxiefme

de Février. Comme ils y alloient luy

3c fon frere^ichard fans armes & en

petite compagnie, de peur d'incom-

moder leurs hoftes, Olivier l'aifné des

quatre frères , les fit prendre par 40.

chevaux bien armez
, qui les me-

nèrent liez bras de jambes au ch^
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teaii de Palinu en Poitou. Delà ils

les tradnifircnt en pluficurs autres

en Iroits tout du long de cete année, j^jq^
faiiant courir divers bruits , tantoft

qu'ils eftoicnt morts de dcTcfpoir,

tantofl: qu'on les avoit' noyez, une
autre fois qu'ils eftoient allez par pé-

nitence finir leur vie en Jerulaiem,

lis avoicnt fait leur compte que
lors qu'ils tiendroient ces deux frè-

res , ils auroient alfcz de forces &
d'amis pour fe reftablir dans la pof-

feiTion de la duché: mais leur adion
elloit 11 noire, que leurs amis meC-

nie eurent honte de radvouer. Tou-
te la Bretagne efmuë par l'horreur

du fait & par les lamentations de la

ducheiïe, fe mit en armes & îuv en-

voya plus de cinquante mille hom-
mes pour délivrer Ton mary.AU défaut

d'Artus comte deRichemond le ^^des

frères que les Anglois ne voulurent

pas dé'ivrer , les Bretons choifirent

des chefs d'entre les fei^neurs du
pays pour les commander.
Le fiegc fut mis devac Chantoceaux,

parce qu'on croyoit '|ue le duc fuftr

11 n'y eftoit pourtant pas , mais Mar-
guerite de ClifTon de un de fes fils fe

K V
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trouvèrent dedans. La brefchc faite

"^ ^*
le cceur manqua à cete femme, la

frayeur la prit, elle depefcha mef-

fâgers fur meffagers à Ton fils Oli-

vier pour le fupplier, s*illa vouloit

jamais voir en vie , de relafchcr le

duc. C'eftoit un alfez bon gage que

la tefte du duc pour luy refpondre de

celle de fa mère : neantmoins il fut fi

foible que de le relafcher. Mais au-

paravant il luy fît figner un traitté

tel qu'il voulut. Les Eftats du pays

n'y eurent aucun efgard : on fit le

procès aux quatre frères ; qui fu-

rent condamnez à mort , leurs pla-

ces rafées , leurs terres confifquées

,

adonnées à des perfonnes puilîantes,

afin qu'ilsne pufîent jamais les retirer.

Durant ces brouilleries , le roy

Henry avoit mis le fiege devant

Roiien dés le mois de Juin. L'im-'

portance de la ville 6c la confiante

fidélité de Ces bourgeois , meritoient

bien qu on penfaft à la délivrer. On
y tafcha premièrement en traittant

avec TAnglois du mariage de Cathe-

rine de France , par l'entremife des

légats du faind Père; qui pour cete

fin luy portèrent le portraicfc de cete
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belle princclFe. Puis ce te voye ayant

manqué, parce qu'il faifoit des de- ,..T ,

'

mandes trop hautes , on allembla

àcs troupes & on mena le roy juf-

qu'à Beauvais : mais elles fe trou-

vèrent trop foiblcs pour tenter le

fecours. Les aflîegez dans la der-

nière extrémité s'addrelTercnt au

dauphin. Perdant cete ville-làil per-

doit le plus beau fleuron de fa cou-

ronne, il n'y eut pourtant point d'é-

gardrcar il la confideroit plûtofi: com-
me eftant au duc de Bourgongne qu'à

la France.

Quelles extreraitez ne foufFrit-elle

point ? la faim y fit mourir prés de

50000. perfonnes,& les força de ron-

ger jufqu'à la paille des lifts & aux

couvertures des malles. L'Anglois re-

fufant de recevoir les afHegez autre-

ment qu'à difcretion, ils faperent cinq

cents toifes de leurs murailles & refo-

lurent qu à l'extrémité ils mettroient

le feu au quatre coings de la ville, puis

aux étançonsj&qu'aprés fortant hom-
mes & femmes parla brèche fe feroiêt

voye à la mort ou à la victoire.Une re-

folution fi déterminée fitpeurâl'af^

fiegeant, il les re«eut à des conditions

R vj
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^ 4^9* tolerab^es , & Te contenta qu'on luy

payaft 300. mille efcus d'or , & qii'oa

luy livraft trois chefs qu'il dcman-
doit , à l'un defquels nommé Blan-

chard il fit trenchcr la tefte. Moyen-
nant ce traitté il confirma leurs privi-

lcges,&: entra dans la ville le dix- neuf*

iefmc de Janvier.

La prife de Roiicn cntraifna le

refte de la Normandie; Etcete pro-

vince rentra pour peu d'années fous

la domination de l'Anglois, fur qui

elle avoit efté conquife il y avoit

m^, ans par le roy Philippe Au-
gufte.

On ne lailTa pas de négocier en-

tre les deux rois, &aumefme temps

entre les deux partis des Armagnacs
& des Bourguignons. Il fut conve-

nu d'une trêve de trois mois entre

les deux couronnes , après laquelle

les deux rois dévoient fe voir prés de

Melun & conclure la paix & le ma-

riage. Les ger.ts de bien prévoyant

que la France cftoit perdue fi on
envenoit-là, ne s'ennuycrent point

d'employer leurs foins pour moyen-
ner une trêve enrre les deux fiârions»

Le dauphin la vouloit de 3. ans , le
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Bourguignon fculcincntde 2. mois: 1419-

h vcuë cltoit que il dans ce temps- là
~~"

ils s'accordoicnt luy & le Dauphin,

ils attaqueroient conjointement les

Anglois après la trêve finie, finoa

qu'il fcroit la paix avec eux afin d'a-

voir le moyen de terralFcr les dau-

phinois.

Le premier ne s'eftant pia £iire, iî

en revint a traitter avec T Anglois.

Il fe moyenna pour cela une entre-

Veuc des deux H^ois dans un parc

fait de paililfàdts qu'on drefTa ex-

prés proche de Meulanc , au mi-

lieu di-iquelil y avoit des tentes pour

la conférence. Le rov de France eA

tant demeuré malade à Pontoife, la

reyne tint fa place , & y mena , la

première fois feulement , Madame
Catherine que TAnglois rechL-rchoit

en mariage. Près de trois femaincs

durant il s'alfemblerent dans ces ten-

tes, l'Anglois V venant ieMmtcs. &
la reyne de Pontoife, où ils cftoient

logez.

Le confeil du daurthin ayant fceu

cequife traitroit, rechercha le Bour-.

guignond accommodement,& le flat-

ta d'une parfaite réconciliation, ayant
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deflors le deflèin de Tattirer dans des

embufches. Le duc la fouhaittoit

ardemment : dans cete penfée, il fe te-

noit plus ferré envers l'Anglois , &ne
luy lafchoit prefque rien de ce qu'il

demandoit. Ainfy ils entrèrent en

froideur , & puis en pique l'un contre

l'autre : l'Anglois fit le fier, le Bour-
guignon rompit 5 & ne fongea plus

qu'à s'accommoder avec le Dau-
phin.

Ils s'abouchèrent donc en pleine

campagne prés de Poiiilly le Fort

,

à deux lieues de Melun entre leurs

deux armées , chacun accompagné

^, de dix cavaliers ; Et là ils firent un

j, traitté par lequel ils juroientdes'en-

j, tr'aymer & affifter comme frères , fe

^, foulmettant en cas de contraven-

tion au fouverain jugement du fàind:

fîege. Enfuite dequoy ils arrefterent

de fe trouver fur le Pont de Mon-
tcreau Faut-Yonne le dix-hui6tief-

^4^9- me d'Aouft , chacun accompagné

de dix hommes armez, pour ache-

ver de terminer tous leurs différends

à l'amiable.

Les ferviteurs de feu Loiiis duc

d'Orléans , particulièrement Tane-
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guy du Chaftel , &: Jean Louvet pre- 1419»

iidcnt de Provence, ne negocioient
"

cesemrcveucs que pour trouver Toc-

cafion de venger la mort de leur maifl

tre fur celuy quîTavoit fait tuer; Ils

n'avoicnt ofé l'entreprendre à PoiiiU

ly , mais ils difpoferent mieux les

chofes à Montereau par le moyen
de certaines barrières , lefquellcs

eftant faites en apparence pour la

feureté mutuelle de tous les deux,

fervirent de piège à ce trop malheu-
reux prince.

Le jour venu le dauphin fe ren-

dit à Montereau : le duc fe fit at-

tendre prés de quinze jours. L'ad-

vis de Tes amis , fon propre fenti-

ment, & toute la prudence humaine
le retenoient d'y aller ; la force de
fon mauvais deftin l'y entraifna ,

par rhorrible trahifbn d'une fécon-

de Dalila, c'eftoit la dame de Gyac
fa maiflreffe; Et peut-cftre que ce

fut un coup de la Juftice Divine ,

qui luy redemandoit le fang de

fon coufin , & de tant de milliers

d'hommes efgorgez en cete que-

relle.

Pour mieux Tappalier on luy li-
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14T9. vraie chafteau de Montereau, maïs
Empp çout désamy de vivres & d'artille-

il par rie. Il dcfcendit delà fur le pont a-

cefsion ycc fes dix hommes & mit un corps

ruei fort ^^ garde au bout. Comme ils s*a-

pere, R. genoiiilloit devant le Dauphin, Ta-

gJe'.fco ç neguy du Ch iftcl & quelques au-
siGis- très , fautant la barrière le malIàcrc-—

—

'- rent de plufieurs coups , fes gents

ayant rendu fort peu de deflfenfe ,

horfinis Nouailles trere du Captai

de Bueh , qui fut tué avec luy.

Il faut croire que cete aâion fe fit

fins ordre du Dauphin, cari! n'avoit

que diK-fept ans , & que le ciel

n'auroît pas permis qu'un prince def^

tiné à porter la couronne de France^

euft commis un fi horrible parjure &
une (i noire iârheré:Qaoy qu'il en fbk

il fe tiouva par révenemcnt que ces

cou 1, blelf rent extrêmement fou

honn eur 3c qu'ils firent prefque mor-

tels 3 tout le f\ oyaume. Cet alFadînat

parut exécrable à toute la Chref-

tientc : les Parifiens l'ayant appris fi-

rent une ^rand^ afTmblée où eC-*

toient le gouverneur, le chan clier,

le prevoft de<? marcha ids & tous le&

officiers du roy , ôc y jurèrent tous
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d'en pourfuivre la vengeance contre

tous ceux qui s'en trouveroicnt cou-

pables , dont ils firent expédier des

lettres fcellécs du fceau de Paris. Les

autres grandes villes de leur party fi-

rent de mermc.

Defon cofté, Philippe comte deCha^

rolois fils unique du défiant, quoy que

tres-bon prince, entreprit hautement

de venger la mort de (on père, & ne

manqua pas de moyens. Il eftoit à

Gandlors qu'il receut cete nouvelle;

Tous fes fiijets des Pays bas, tous les

amis de fa mairon,& les mal-contents

fe vinrent ofFiir à Ton fervice -, la com-
palïïon & rhorreur de ce meutre ré-

chauffèrent \qs aftedions les plus re-

froidies ; les Parifiens l'envoyèrent

aflurer de leurs fèrviccs , le roy luy

dcfpefcha exprés MorviUier premier

prefident du parlement ; Et luy , afin

de gagner Taffedion des peuples ob-
tint une trêve de l'Anglois , à l'ex-

clufion des gents du Dauphin
,

qui

eftoient venus à Rouen demander

la mefme chofe avec de grandes of~

fies. Déslors les François , les An-
glois & les Bourguignons , com-

jnencerent à fe méfier, 3c à vivre en-

14x9,
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fcmble comme fi ce n'euft efté qu'-

une Nation : mais la difFerence de

leurs humeurs & de leurs intcrefts

,

nefouffcit pas une longue liaifonen-

rre eux.

D'autre part le Dauphin recucil-

loit tous fcs amis par les provinces

de Poitou , Orleannois, Berry , Au-

vergne , Lyonnois , Dauphiné &
Provence, & fiir tout penfoit â s'af-

furer du Languedoc. Il en ofta le

gouvernement au comte de Foix, &
le donna à Charles comte de Cler-

mont fils aifiié du duc de Bourbon,

Ce fiât de ces provinces qu'il tira

des fi^cours pour fe maintenir. D'ail-

leurs le roy de Caftille celuy d'Efi:oC

fe, & le duc de Milan, l'alïïfterent

dans fon befoin de quelques trou*

pes.

Suivant ce qui avoît cfté arrefté

par les négociations , Philippe duc de

H^9- Bourgongne > & en fuite le roy d'An-

gleterre , fe rendirent à Troyes où
efloit le roy avec lareyne fa femme;
Et Ton y traitta la paix , & le ma-
riage de Catherine de France avec

le roy Henry. Ce qu'on fit jurer

premièrement à tous ks fcigneurs
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qui fe trouvèrent prcfcnts , puis aux IA.20,
bonnes villes qui eftoient de ce par-

ty -là. Le mariage s'accomplit le deux-

iefme de Juin. Ainfy le nouveau
duc de Bourgongne, agillant contre

{es propres droits mais pour fa feure-

té, jettoit les chofes dans les demie*'

res extremitez.

Le traitté portoit entre autres

articles ;
Que le roy Charles nem-

moit ^ reconytetjfoît Henry pour fin
héritier à la couronne de France -> Qu(t

neantmoins Henry ne porterait pomt le

vom de roj de France tandis cjue Char-

les vivroit : mais quil auroit la qua--

lité de Régent ^ le gouvernement des

affaires ; Que les deux royaumes de

France (^ d'Angleterre feraient unis

^ tenus enunemefme main ^ fçavoir

de Henry ^ de fis hoirs : mais qu'ils ne

dépendrotent point l'un de Pautre ,
é*

qutls firoient gouvernez, filon leurs

Loix i Que les privilèges ^ droits /?-

voient gardez^ à tous eftats ^ à tou^

tes perfonnes ; Quil ne ferait fait aU'

cun trattté d'accommodement avec le

Dauphin que du confentement des

deux rois , du duc de Bourgongne
,

^ des trois Efiats des deux royaumes*
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C H A RLE s VI.
portant encore le nom de Roy,

HENRY ROY D'ANGLETERRE,

SE PORTANT POUR ReGENT,

ET CHAULES DAVPHIN
frenant le mefme titre.

E s deux rois enfuite avec

]
leBourguignon ayant pris

Sens , & MontereaUj s'n-

chcminerent vers Paris,

Mclun fit connoiftre à l'Anglois com-

bien iuy pourroit couder toute la

France : il fut quatre mois devant fans

h pouvoir forcer \ la famine feule

fit ce que fes armes n'avoient pu faire.

Les aftîegez fe rendirent à compoiî^

tion,mais contre la foy^ils furent tous

détenus prifonniers.

Au partir delà les deux rois firent

leur entrée à Paris le premier Di-
manche de l'Advent ; Et le lende-

main les deux reynes. Le duc de

Bourgongne ayant rendu fa plainte

devant le confeil du roy Charles à

rhoftclSaind: Pol, oii fe trouvèrent

les deux Rois , le Chancelier dç
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France , le premier Prcfidcnt & grand 1420.

nombre de perfonncs notables ; on
luy fit refponfe qu'on luy rendroit

juftice. En effet , on procéda incef-

fàmment contre le Dauphin , on
rappella à la table de Marbre avec

les formalitcz ordinaires ; Et enfui-

te , comme eftant atteint & con-

vaincu de meurtre , il fut déclaré

paraireft du confcil & du parlement

indigne de toutes fuçctlTions , nom-
mément de celle de la couronne de

France, & banny du royaume à per-

pétuité.

Le Dauphin fouftenant que cet

arreft cftoit donné par Juges in-

compétents , contre le droit , & con-

tre les loix du royaume, enappella

à Dieu & à Ton eipée , & transfera

le Parlement & l'Univerfitéde Pa-

ris à Poitiers , où tous les plus il-

luitres membres de ces deux compa-
gnies ne m.anquerentpasde fe rendre.

Ainfy prefque tout fut double dans

Je royaume , il y avoit deux rois, deux

régents, deux conftils , deux parle-

ments, deux conneftables, deux chan-

celiers,deux admiraux,& ainfi de tous

les grands officiers j fans parler de la
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iVjultitude des marefchaux de France,

chaque party en fit fcpt ou huit.

Cete année 1420. les Navigateurs
^^4^Q- Pormgaisy défrayez, (jr encouragez^^ar

Henry duc de Vïfe'k fils de Jean roj

de Portugal, s"eftant ejlargisdam tO^

cean trouvèrent a mj -chemin £entre

Lisbonne 0- les Jfles Fortunées , une

fetite Ifle cjuils nommèrent Madère,

a caufe quelle eftoit pleine de bois oti

matériaux propres à baftir. Delà pouf"

Jant plus avant tout du long des cofies

extérieures de l^Afrique , tls defcou-

prirent plusieurs grands pais , ^ avec

le temps pajjerent aus Indes Orienta--

les y qui jufqueS' la avoient eflé incon-^

nues , au moins du coflé de la mer. Le
pape Afartin V. ^ depuis luy encore

Jes autres fucceffeurs , leur ont conce-

dé toutes les terres par eux defcou-

vertes ou a defcouvrir , depuis le Cap
qui efi au bout du Mont Atlas , jus-

qu'aux Indes,

Après l'arreft contre le Dauphin
rAngloisrepalfadans Ton Ifle, &c le

Bourguignon retourna en Flandres ;

l'un & Tautre pour afTembler des trou-

pes.Le premier eftant revenu en Fran-

ce quelques mois après , <k dcfcendu
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à Calais avec une grande année, tira

delà vers Chartres. Il penfoit engager

au combat le Dauphin qui l'avoit a^-

fiegce ; au bruit de fa venue le jeune

prince leva le fiege, L'Anglois le

pourfuivit quelque temps,mais ayant

faute de vivres il fe retira à Paris.

Lors qu'il y eut fejourné quel-
jj^2,t.

ques femaines , il mit le iiege de-

vant la ville de Meaux , la feule

qui reftaft au Dauphin fur les riviè-

res de Seine & de Marne. Après trois

mois de brave défenfe les alîîcgez

capitulèrent le ncufiefme jour de

May ; les hribitants eurent la vie

& la liberté : mais tous les gents de

guerre demeurèrent prifonnicrs , &
furent difperfèz en divers endroits ,

oii on ks fit cruellement mourir de

faim. Le baillifnommé Louis Gafl: &
trois autres capitaines eurent la tefte

trenchée dans ks halles de Paris. La
ville prife,le roy Henry repalfa en An-
gleterre pour en tirer un nouveau fe-

cours d'hommes & d'argent.

Si grande efloit la folie des François

four Li concjuefte du rojanme de Na^
fies y que Loïtis dm £Anjou oubliant

k de/afire de [on fere ^ de [on ajeul.
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^ abandonnant jes terres aux ravages

des Angioïs
,
je laijja attirer auxpro^

mejfes du pape (^ de Sforce , t^ui l'ap^

fieiloient pour dépojfeder la reyne Jean^
T 42,1. ne y princej[e perdue de réputationpour

. fes continuelles galanteries. Comme
les affaires de Louis eftoient en ajfezj

bon efiat en ce pays-la y Alfonfe roy

d'Arragon , qui tenoit fljle de Sicile,

prit la proteÈiton de Jeanne , parce

quelle l^adopta pour fin fils ; Sforce

fi reconcilia avec elle ^ tout fi tourna

contre l'Angevin, en un mot il ne luy

relia que le chemin pour s*en retourner,
1421. 'xi j • r j
-
^ Une des premières lemences de

divifion entre les Anglois & le duc

de Bourgongne , ce fut Jacqueline

comtelïè de Haynaut , Hollande,

Zelande & Frife. Depuis la mort
de ]ean dauphin de France, on Ta-

voit remariée à ]ean duc de Brabant

fils d'Antoine & coufin germain du
duc Philippe : mais n'eftant pas con-

tente de ce fécond mary, home de peu

de vertu, elle luy intenta adion pour

voir diflbudrc fon mariage. Bien plus

elle fe fit enlever par des Capitaines-

qui remmenèrent en Angleterre , oii

elle efpoufa Hunfroy duc de GloceA
tre
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tre frcre du roy Henry. Cete en-

trcprife tournoit fort au mefpris de

Philippe -, d'ailleurs il rcconnoiflbit 1421^
quelcsAnglois, mauvais politiques,

'"

commençoient à le traitter avec plus

de hautcur,& qu'ils fongeoîent à cfta-

blir leurs affaires en foitc qu'ils

n'euffcnt plus bcfbin de luy.

La guerre fe faifoit fortement dans

toutes les Provinces de deçà la Loi-

re, particulièrement en Champagne,
en Picardie, & dans le pays du Per-

che, du Mayne & d'Anjou. Le duc

de Clarence frerc du roy Henry
ayant affemblé huit à dix mille hom-
mes alla afiieger Baugé, en Anjou:

Jean comte de Boukan EfcofTois,

& le marefchal de la Fayete mar-

chèrent au fecours , luy donnèrent

bataille & la gagnèrent. Il fut ren-

verfé mort par terre avec deux mil-

le des liens; le refte fe fauva parle

pays du Mayne en Normandie. Ce 1421^
comte de Boukan avoit amené

'

trois à quatre mille hommes de fa

nation au fervice du dauphin ; en

recompenfe il luy donna refpée de

conneftable.

La campagne demeurant libre aux

Tome ir. S
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François de ce cofté-là , le dauphin

accompagné de Ton nouveau connef-

tabîe & du duc d'Alençon, regagna

quelques places dans lePerche & dans

leChartrain. Cependant Henry,reve-

nu d'Angleterre avec un puiffant ren-

fort, Ôt tout furieux d'avoir appris la

desfaite Se h mort de fon frère , fît

tout fon polïïble pour rencontrer le

dauphin. Il pafla à cofté de Char-
tres & de Chafteaudun ^ logea aux

fauxbourgs d'Orléans , mais il ne pût

jamais le trouver en campagne : dans

toutes ces courfes une violente difen-

terie luy tua trois mille de ùs gents.

Apres cela il fe rabattit fur la ville de
,^,' Dreux : laquelle s'eftant rendue

compofition, il alla fe délaiïèr à Pa-

ris, éc envoya la reyne fa femme , qui

efloit grolfe , faire Tes couches en

Angleterre.

Lors qu'il afiiegeoit Dreux un bon
Hermite qui luy eftoit inconnu , luy

vint remonftrcr hardiment les grands

maux qu'il caufoit à la Chreftien-

té par fon injufte ambition , qui

s'eniparoit du royaume de France

, contre toute forte de droit & con-

tre la volonté de Dieu
;
partant il

a
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le menaçoit de fa part d'une rude &
prompte punition , s'il ne fe àcÇ]Ç-

toit de fon entreprife. Henry prit

cétadvis pour une refverie , ou pour

une fuggcftion des Dauphinois, &c

n'en fut que plus confirme dans fon

deflein.

Mais le coup /iiivit de prcs la me-

nace: car à quelques mois delà il fut ^

fi'appé au fondement* d'un mal ef- '^levul-

uange & incurable; dont Tentant de gai^^^c

cuifantes douleurs , il alla fe faire ic mal

traitter à Senlis. S.Fiacre,

Un peu auparavant la reyne fa

femme eftoit revenue d'Angleterre,

ayant accouché d'un fils auquel on
donna le nom de fon père. Llle &:

fon mary firent leur entrée en gran-

de pompe à Paris 5 & tinrent Cour
pleniere au Louvre le jour de la Pen-

tecofte 5 couronnez tous deux du

diadème royal. Mais le peuple qui

alla voir cete fcfte, eut fujct de re-

gretter les libéralité 2 de fes anciens

rois, & de detefter la chicheté ou

Torgueil des Anglois , qui ne luy

firent aucune part de la bonne chè-

re , 5^ ne luy prefenteient pas feu-

lement un verre de vin.

Sij
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Le Dauphin cependant avoit aP-

fiegé la ville de Co/he fur Loire, &
îa place avoit capitulé de fe rendre,

fi elle n'eftoit fecourue dans un cer-

tain jour 5 par une armée capable de

le combattre. Le duc de Bourgon-
gne fit un grand amas de gents pour

aller îa délivrer : le Dauphin ayant

fceu fa marche > ne jugea pas à pro-

pos de ^attendre & leva le piquet.

Le roy d'Angleterre, quoy que

desja indifpofé , s'eftoit mis en li-

tière pour fe trouver à cete mémora-
ble journée. Comme il fut à Mclun
fon mai empira de telle forte qu'il ne

pût pifTer plus avant, & fe fit rap-

porter à Vincennes ; Au bout de

15. jours il y mourut le 28= du mois

d'Aouft. Il n avoit qu'un fils qui fe

nommoit Henry , n'ayant pas encore

pour lors deux ans accomplis , il

en laiffa l'éducation au cardinal de

Vincheltre fon oncle, qui le nour-

rit en Angleterre. Il lailfa le gouver-

nement de ce royaume- là au duc de

Gloccftre ; & la régence de celuy de

France à Jean duc de Betford. Au-
quel il recommanda fur tout, de don-

ner contentement au duc deBourgo-
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gne,dc liiy offrir la régence, de' ne

jamais faire de paix avec le dauphin

que la Normandie nedemcuraft aux

Anglois en toute fouveraineté^&dc "..1*

ne point délivrer les rrifonnicrs de la

bataille d'Azincour que fon fils ne

fuft majeur.

Le vinet- un d'Oâ:ol:>re prochain,

le roy Charles V(. que la foibiefTe

de fon cerveau , hcbtté par tant de

fréquentes rechutes, renctoit le jouet

ûçs premiers qui s*en pouvoir nt Cài-

fir , finit fa vie & Ton mal- heureux

règne dans fon hoflel de Sainâ: Pol

à l-'aris, a/Tiflé feulement de fon pre-

mier gentil- homme de la chambre,
de fon confclîeur & de fon aumoC-

uier. Ses funérailles fè firent à Sainâ:

Denys: il ne s'y trouva aucun prince

du fang , non pas mcfme le due de

Bourgongnc parce qu'il avoit honte

de céder le pas au duc de Betfort. Cc-

luycy les obfèques achevées, fit pro-

clamer le jeune Henry fon neveu roy

de France.

Charles VI. régna 42. ans & 35.

jours , & en vefcut 52. Il eut d'ifa-

fabelle de Bavière fix fils , dont les

trois premiers moururent en enfan-

S iij
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1421. ccj les trois autres furent Louis , Jean
" & Charles , le poifon ofta les deux

premiers du monde ; le dernier leur

furvefcut ôc régna. Le père a-

voit donné à ]ean pour fon appen-

nage la duché de Touraine
,
puis la

duché de Berry , pour la tenir après

la mort du duc Jean fon oncle ; Et par

fon traitté de mariage avec Jacqueli-

ne de Hollande, le 30. Juin, il eut en -

core la comté de Ponthieu, avec la

nomination aux bénéfices. Char-

les VL eut aulïy pareil nombre
de filles 5 fçavoir Ifabclle, Jeanne,

Marie, une autre Jeanne , Michel-

le & Catherine. La première fiit ma-

riée fort jeune à Richard I L roy

d'Angleterre
,
puis aagée de trei-

ze ans à Charles duc d'Orléans ;

la féconde mourut au berceau , la

troifiefi-ne fe confacra à Dieu dans

le convent de Poilfy ; la quatrief-

me efpoufa Jean VL duc de Bre-

tagne ; la cinquiefme Philippe qui

fut duc de Bourgongne ; & la der-

nière Henry VL roy d'Angleterre,

Avant Charles VI, les rois de France

avoient acconfinmé deparoiftre dans les

cérémonies avec tom les ornements deU
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dignité royale^i^^d''enporter dnljl quelcjuc

marcjut a tous les jonrs , comme laroh-

{ye fourée d'Ermines , ^ mie conronne

fur km chaperon ohfur leur chape^iH ;

*X)ans les armées , uyie cotte d^armes Je-

mée de flenrs de Ijs , (^ un cercle à

hauts flenrons à l^enîour de leurcaf^ue.

Ce roy négligea tom ces ornements^ ^
ne fe diftmguoit point du toy.t des an-

tres perjonnss \ de forte quil fembloit

5^eftre dégradéltiy-me[me de la rojanté.

LA jurisdidion des ccclcfiaftiques ^^-ro^

avoit embraffé toutes fortes d'af- du cJa-

faires , &ne laifloit prcTqiicnen aux for^/^^-

T o ^ J r • me He-
Juges royaux & a ceux des leigneurs. cic.

Elle connoifîoit non feulement àt%

caufès des pauvres , àts orphelins,

&: des veuves fuivant l'ancien ufage,

àts mariages , des marchez , dans le(l

quels intervenoit le ferment des coii-

trâdtintsydes chofes oii l'Eglife a-

voit intereil , comme de fes fiefs

,

des différends qui fe mouvoient à

l'efgard de fes ferfs , coulons & fcr^

miers , comme aulFv des teftamcnts

,

parce qu'alors ils eftoient receus par

des curez & prertres, ^ts crimes de

fâcrilege , de parjure , d'adultère ÔC

S iiij
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de fornication , & de toutes les ac-

tions ou il y avoit du péché , à rai-

fon duquel l'Eglife croyoit avoir

droit de coërtion.Cinq chofes avoient

fort autorisé & aggrand/ cete jurif^

didion. La première, le refpeâ: qu'on

doit aux perfonnes facrées, la féconde

qu'ils rendoient la juftice gratuite-

ment , la
i^ la reâ:itude & bonté des

canons , la 4Meur capacité quieftoit

plus grande que celle des feculiers

,

la plufpart fi ignorants qu'ils ne fça-

voient ny lire, ny efcrire , & la 5
^ l'au-

torité dçs papes qui les appuyoient

par leurs decretales.

Mais lors que leurs moeurs devin-

drent fcandaleufes
, que l'intereft &

la multitude des decretales embarraC
ferent leurs procédures de chicanes

,

que les Juges fecuHersconnoilTant le

profit qu'il y avoit à manier les affai-

res litigieufesjfe rendirent levants en

ce mefîier-là
,
que les grands fe fu-

rent ennuyez d'eftre fous la correc-

tion des prcflres , & que la puifTance

du pape qui appuyoit le clergé avoit

commencé à diminuer, la julHcefe-

culiere prit le deffus peu à peu, & avec

le temps s'eft tellement fortifiée qu el-
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le a prefaue cnticrcmtnt abfoibé Taii-

tre.

La querelle de Boniface avec le

roy Philippe le Bel , fut un efcueil

où fe brifa la puifTance temporelle

des papes, quijurques-la avoit mai(^

trisé les empereurs & les autres prin-

ces d'Occident, La tranflation du S.

fiege en Avignon la rabbaiila encore

beaucoup , parce qu'elle les mit hors

de leur lieu natufel, &: qu'elle don-
na du mcfpris de la cour de Rome
pir h connoilïance qu'on eut de Tes

défauts. Mais à dire vray, la Fran-

ce j qui penfoit s'ag^randirpar le

moyen de la puifTance fpiiituelle de
cete cour , n'y gagna rien que fes

viccsy & s'empefta de la chicane &
de la maltofte. Du relie , fi la mul-
titudc de cardinaux eftoit un advan-

tage a un cftat , elle fe pourroit van-

ter qu'elle en eut autant elle feule

dans ces temps- là que toutes les au-

tres parties de la Chrellienté ; les fcpt

papes François qui refiderent en Avi-

gnon en créèrent plus de fix- vingt.

Clément V. en fit luyfeul vingt -deux

à diverfes fois , dix pour un coup,

Jean XXlL en créa pareil nombre,

S V
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Clément VI. t vingt- neuf. Innocent

VI. treize. Urbain V. encore davan-

tage. Et prefque tous eftoient de

Guyenne & autres provinces d'au-

delà de la Loire, avec cela une grande

partie parents de ces papes, ou leurs

officiers, & leurs domeftiques
;

Nous avons veu comme Clément
V. promu au pontificat par une voyc

peu canonique, eftcignit l'Ordre des

Templiers qui fe trouvèrent tous

coupables en France , mais inno-

cents dans plusieurs des autres pays,

Jean XXII. fiât le premier qui palfa

en droit fixe & permanent de refer-

A ver au fainâ: ficge les finit des béné-

fices vacants. Il inventa un nouveau

fubfide fiir les bénéfices non eledifs,

( car fiir ks eledifs on en prenoit

desja ) pour fubvenir aux neceiHtez

de Teglifc Romaine. Et pour cet effet

il fe rcferva pour tou5;jours les fruits

de toutes ks prébendes , eglifes par-

loifTialles & chapelles qui vaqueroient

pendant ce tcmp<;-là, d'oiipeut-eilre

vient ce prétendu droit de referva-

tions fiir le fonds du bénéfice met
me , auquel ils fe refervoient de

pourvoir quand il feroit vacant.



Vide

2.

Charles VI. Roy LII. 419
Cete cfpece ci annatcfc payoitaux

collateurs députez du fainâ: ficge :

les autres dt;s evefchcz & abbayes

fe payoicnt â Rome en argent com-
ptant , ou en obligation de tous leurs

biens , meubles ou immeubles. Jean

XXII. nelcsavoitimpoféesquepour

un tcmps,mais Tes fuccelîèurs les con* M-nc. /:

tinuerent & prirent les premières an- ^°^* '

nées de tous les bénéfices. On s'en

plaignit dés le règne de Charles V.
Boniface V 1

1

1. fut le premier

qui referva au fainâ: fiege la pro-

vilion des bénéfices de quelque na-

ture qu'ils fuUent qui vaqueroient en

cour de Rome ;, ce qui fournit aux

papes un grand moyen de faire des

créatures , parce q«'en ce temps-là

il y avoit peu d'ecclefiaftiques qui

n'allalTent en cete cour-là , ou par

devoir, ou par cufiolité , ou parde-

fîr d'atrapcr quelque meilleur béné-

fice, il ordonna aulïy qu'aucun e-

vefque ou abbé n'entraft en fonc-

tion qu'il n'euft eu des bulles de

Rome ; Il le faifoit ainfy pour ks
obligera payer les annates.

De Ton temps encore les flateurs-

Svj

x:
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canoniites introduifirent cete opi-

nion qui donne au pape la proprie-

té de tous les biens ecclefiaftiques,

& le pouvoir d'en difpofer abiolu-

ment -, ce qu'ils fondoient peut-

eftre fur ce qu'autrefois les evef-

ques en difpofoient , & eftoient les

maiftres de ceux qu'on donnoit à

leurs diocefès. Mais il s'en éleva

auffy - toft une autre , qui dit que

ladminiftration en appartenoit aux

evefqucs , & la difpenfation au faind:

fîcgc pour le bien & les necefTitez de

ITglife , & non autrement. Le
Concile de Confiance définit que

pour le fécond il n'appartenoit qu'au

concile gênerai 6c non pas au pape

feul. •

Le papeJeanXXILétoit d 'ja fort âgé

lors qu'il fut dû & neantmoins par un
bon régime de vivre , il prolongea

fes jours encore prés de i6. ans. 11

eftoit comme font les vieillards, def-

fiant & foupçonneux , & avec cela

rigoureux 6c vindicatif II fe plût à
multiplier les evefchez , & en érigea

plufieurs dans les provinces où il <in

eut lepouvoir^ Il divifararchevefcKé
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de Terragonne en deux Maropo-
les , & en mit une à SarragofTe, à

laquelle il donna cinq fLifFragants

tirez de celle de Terragonne.

11 fit le mefme honneur à TevcC.

ché de Touloufe : mais comme il

\uy fembloit trop riche & de trop

grande eftenduë, il le divifa en cinq

dont Toulouze en eftoitun, Mon-
tauban, Lavaur , Rieiix & Lombcrs
les quatre autres: les evêques derquels

il \uy donna pour fuffragants,comme
aulïy Mirepoix & Lavaur qu'il créa

de nouveau. De plus il luy rendit Te*

vefché de Pa_micz , lequel en avoit

efté diftrait & rangé fous Narbon-

ne par Boniface V 1 1 1. lors qu'il l'e-

rigea.

L'evefque de Toulouze , c'eftoît

Gaillar de Priezac ou de PrefTac,

de Priafco
,

prclat de valeur & de

grand courage , n'ayant pas voulu

louffrir le démembrement de fon c-

velché en fut dépofe par le pape ,

& un autre mis en fa place.

Pour recompenfer en quelque façon

celuy de Narbonne , il luy en fit deux

autres à mefme fon territoire ^ (ça-
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voir Alet , dont le fiege fut premiè-

rement à Limoux , Se Saind-Ponts

de Tomieres. Il en fit auiîy quatre

pour ccluy de Bourges; formant Caf-

très d'une portion de celuy d'Alby, S,

Flour d'une de Clermont , Vabres

d'une de Rodez, & Tulles dune de

Limoges.

Il en érigea pareillement quatre

pour rarchevefché de Bourdeaux ,

Condon , Sarlit , Maillezais , &
Luçon. Condon fut diflrait du ter-

ritoire d'Agen , Sarlat de celuy de

Perigueux :, Maillezais & Luçon
de Geiuy de Poitiers. La plufpart

de ces leize eglifes furent d'abbayes

changées en evefchez, & leurs abbez

en evefques.

Le retour des papes à Rome fut

fuivy d'un fchifme de 40. ans qui

troubla toute la Chreftienté , mais

^J^^5.
affligea particulièrement la France,

renverfa la difcipline des élevions

& des collations, remplit toutes les

eglifes de pafteurs mercenaires &
mefme de loups raviflànts , & ab*

forba tous fes revenus , non feule-

ment par des taxes ordinaires fur
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chacun d'eux , par des annates & des

droits de provifion, mais auiîy par des

taxes ordinaires & extraordinaires &
par des décimes.

Les princes , premièrement Loiiîs

duc d'Anjou, puis le duc deBerry &
après le duc d'Orléans, favoriferent la

cupidité des papes d'Avignon pour
avoir part à la proye ; les cardinaux

s'en gorgcoient cux-mefmes; les pré-

lats , par lafcheté ou par efperance

d'avoir des bénéfices plus gras , y
donnoient les mains. Les plus petits

cftoient fous la pâte des puiflants , &
n'ofoient ouvrir la bouche ; la feule

univcrfité de Paris s'oppofa à ce de-

fordrc&nonobftant les menaces des

princes , les corruptions de la cour

d'Avignon , les chicanes & les ar-

tifices des papes compétiteurs , fauva

le temporel de Teglife gallicane , &
rendit la paix à reglifeuniverfelie par

i'extindion du rchifme.

Et certes cete grande œuvre eft

deuè" premièrement à Ton zèle & à Ton

travail , & en fécond lieu au foin &
à U perfeverance de l'empereur Si-

gifmond , qui àlfembla & maintint
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le concile de Conftance, de qui fît

divers voyages en Italie , en France,

& en Arragon, pour reftablir l'unité

& la paix.

r^iVER, Il n'y avoit point dans le royau-
*' me de corps 11 puilTint que rUai-

verfité , tant à caufe de la multitu-

de de Tes Efcoliers , qui exce-

doient quelquefois le nombre de
vingt mille, que pource qu'elle efloit

la mère- nourrice de tout le clergé de

France. Les remonftrances qu elle

prenoit la liberté de faire aux princes,

le foin qu'elle fe donnoit de procurer

la reforme de l'eriat durant les trou-

bles,&: ce qui arriva a a feigneur de Sa-

voii V , en (om de très- fortes preuves.

Mais nous en ajouterons encore deux

aut es. L'une, qu'en 1 an 1304. le

prrvoflde Paris ayant fait pendre un

> efcolier clerc, elle en pota Ces plain-

tes au roy & cciVà ùs leçons jufqu'à

ce qu'il luy euft fait fatisfadion ; on
renvoya le Prevoft pour Ton abfolu-

tionaufainâ: fiegc. L'autre fut, que

Tan Ï048. Guillaume de Tignonville,

V q'"' eftoit pour lors dans la mefrne

charge , ayant aiilFy envoyé au §i*
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bct deux efcoliers qui le mcritoient

bicn,mais qui cftoient clercs,fut obli-

gé d'aller avec Ton lieutenant les dé-

pendre, de leur baifer les pieds. Se

de les faire apporter avec cérémonie

aux Mathuiins, où Ton voit encore

Icurepitaphe.

On connoiil par les lettres du pape

Jean XXII. que les langues Orien-

tales ,1e Grec, TArabe, leChaldéen

& l'Hébreu s'y enfeignoient dés Tan K
1535-. mais c*eftoit encore avec peu de

progrés.

11 fortit pour z'mfy dire une gran- s c^-
de quantité de fort belles plantes de ^^^J^
cete rertile pepmiere. Je ne Içay h me.s^

en ce nombre je dois mettre les

fcholaftiques qui ont plus donné d'ef^

pines que de fleurs ny de bons fruits.

Henry de Gand, Jean de Paris, Jean

Duns le Scot vivoient tous au com-
mencement de ce quatorziefme fie-

cle : mais peut-eftre que quelqu'un

aymera mieux les rapporter à la fia

du précèdent , les deux premiers ef-

toient Docteurs feculiers , letroifieC

me Cordclier. Du mefme Ordre

eftoient Auréole, Mayrons, Okam,
& de Lyra. Pierre Auréole entre au-
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très ouvrages , a compofé un Com-
mentaire fort court & très- fucculent

fur h Bible. Les Critiques exami-

neront s'il le faut diftinguer d*un au-

tre du mefmenom & de mefrne ordre

natif de Verberie fur Oyfe, qui fut

cardinal. François de Mayrons ayant

efté rebuté en Sorbonne comme in-

capablcjvoulutjpour montrer fa capa-

cité, foûtenir un ade, où fans avoir de

prefident, fans boire & fans manger,

& fans fe lever de delfus le banc , il

refpondit depuis les cinq heures du

matin jufqu'à fept heures du foir.

Depuis les autres bacheliers fe font

picquez de Timiter •, Et delà eft venu

Tade qu'on nomme la grande
SoRBONiQjiE. Guillaume Okam
An^lois de nation , efcrivit de la

puiffance des papes & des empe-

reurs contre Jean XX II. Nicolas de

Lyra , natifdu diocefe d'Evreux en

Normandie
, qu'on dit avoir efté

Htbreu d'origine , compofaun com-
mentaire ou poftille fur la Bible ,

dont on fe fert encore fort utile-

ment.

Del*ordredes Dominiqualnsfor-

tirent Bernard de Guy, Inquiiltcur
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de la foy contre les Albigeois, e-

vefquc de Lodcve , dont on voit

plusieurs volumes, tant de THiftoi-

re (ïmâtc que de la profane; Durand
de Saint Pourçain evefque de Meaux;
Guillaume de Rancc evefquc de

Secs y confelïèur du roy Jean ;

Hervé Noël , Breton de nailïancc,

General de Ton Ordre, Se contem-

porain de Durand , Pierre delà Pa-

lud bourguignon , Patriarche de ]e-

rufalcm.

Entieles fcculiers on trouve Guil-

laume Durand evefque de Mandes ,

dit le Spéculateur , qui compora le

livre intitulé Speculnm Jnrts -, c*eft

luy auiFy qui a fait le Rationale Di^

vimrtim Officiomm, Il vivoit au com-
mencement de ce fîecle, 12. oui^. ans

auparavant l'autre Durand evefque

de Meaux. On remarque encore le

cardinal Bertrand evefque d'Autun.

Nicolas Orefme grand maiftrc du
collège de Navarre , doyen de Tegli-

fe de Roiien & précepteur du roy

Charles V. qui le fit evefque de Li-

fieux. Cclui-cy entre autres ouvrages >c

traduifît la Bible en François , qui
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a efté peut-eftre la première verfion

qu'on en ait veuë en noftre Langue :

c'eft-à-dire en François Romance ;

car il y en avoit une en François

Tudefque dés le temps de la fécon-

de race.

Le roy Charles le Sage ne def-

daignera pas d'eftre mis au nombre
des lettrez , puifqu*il eft redevable en

partie de fa fageffe a Teftude des bon-
nes lettres, èc que fon éloquence Se

fa politique , tirée des exemples de

1 hiftoire , animerent*& conduifîrent

fcs capitaines.

La France ne peut- elle pas aulfy

compter entre fes doétes le fameux

François Pétrarque, puifqu'il y a paf-

fé une grande partie de fa vie, bien

qu'il full Florentin d'origine , & qu'il

foit né & mort delà les Monts ? Ce
grand génie ayant en fa jeuneffe exer-

cé fa plume enPoefie pour fa maiftref-

fe Laure, fe repentit depuis d'avoir fl

longtemps badiné, & l'employa à des

ouvrages plus Philofophiques & plus

Clirefticns.

II Faut alvoiler qu'en ce {îecle,com-

me dans le précèdent , les Ordres
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des Jacobins & des Cordcliers don-
nèrent un grand nombre d'evefqucs

& de cardinaux à toute TEglife Ro-
maine , & qu'ils furent fi puiffants

,

que s'ils eullent bien mefîiagé leur

profpcrité , la faveur des grands Sc

Taffedion du peuple , ils fe fuflent

rendus les Maiftres de TEftat & de

l'Eglife. Mais ils retardèrent eux-

mefmes leurs progrez par leur pro-

pre faute ; Et pour ainfy dire fe mi-

rent des contrepoids au pied, qui ar-

reftercnt leur vol ; Les Jacobins en

fc roidilîant à vouloir confervcr leur

vieille opinion fur le fait de la Con-
ception de la Vierge, & les Corde-
licrs en commentant avec trop de

rigueur fur l'Obfervance de la Rè-
gle de fainCt François , & philofo-

phant trop metaphyfiquement , fur

la propriété des biens qui fe confu-

ment par l'ufage.

Jean Duns le Scot avoit pris le djstvi:

contre- pied de fainâ: Thomas: Dans ^£^»

toutes les queftions il demeuroit

bien au delïbus de la folidité de ce

Dodeur Angélique, mais il eut un

grand adyantage en celle de laCon-
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ception de la fainde Vierge, foufte-

nant qu'elle avoit efté entièrement

immaculée, en quoy il s'efloigna du
Maiftre des Sentences. Cete opi-

nion paroifTant plus honorable pour

la Mercde Dieu, & plus tendre aux

âmes dévotes, fiitreceuë de la plu«

grande partie des Chrcftiens. Les

Jacobins pour s'cftre aheurtez au

contraire :, defcheurent beaucoup de

Teftime où ils eftoicnt parmy le peu-

ple : neantmoins la qucftion ne fut

pouliee à l'extrémité que fur la lin

^de ce fiecle.

Les Cordeliers de leur codé fouf-

frirent peu d'années après un tel ab-

baiffement qu'ils penferent eftre a-

ncantis, aully bien que Tavoient cfté

les Templiers : Ces bons Pères, fur le

prétexte de l'Obfervance étroite de la

Règle de S. François , s'enhardirent à

ne point recevoir les interprétations

que les papes Nicolas IIL& Clément

V.y avoient apportéesXà-deflus les

imaginations creufes ou ambitieufcs"

de plufieurs de leurs Moines , les éga-

rèrent jufqu'à faire fouvent bande à

part,& à courir de pays en autre. Cete
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cfcapade les confondit prefque avcx

les Btfoches & les Frérots , qui clloient

de vrays hcretiques. Jean X X 1 1. tzC-

cha de les guérir de ccte opiniaftreté,

& n'y ayant rien gagné, les menaça

d'excommunication. Mais bien loin

de luy obéir, ils fe retirèrent dans la

Sicile, oii ils fe taillèrent un habit ef-

troit & ridicule , fe choifirent un

General , des Provinciaux & des Gar-

diens , & commencèrent à vivre

comme indépendants du faincft Siè-

ge. Ils pouiîèrent mefme leurs fan-

taifies plus loin , car ils oferent dire

qu'il y avoit une Eglife Charnelle

accablée de richelTes & de vices,

dont le pape & les evefques efloient

les prélats ;Et une Spirituelle, ceinte

de pauvreté , & ornée de vertus , qui

contenoit feulement eux & leurs

femblables ; dans Icfquels refidoit

toute Tautorité auffy bien que la

ûinCtné
;
Que la Règle de fàin<5fc

François eftoit mefme chofe que

l'Evangile
,
partant qu on n'y pouJ

voit rien du tout changer. Sur cela

le pape leur donna fi fort la chilîe,

les faifant brufler , fouetter , renfer-
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mer entre quatre murailles , qu'il les

difîîpa entièrement.

D'autres en mefine temps agitè-

rent la queftion du propre avec au-

tant de chaleur & de contention,

Nicolas IV. avoit déclaré par fa Bul-

le qu'ils n'avoicnt que Tufage des

chofes qu'on leur donnoit, & que

la propriété en appartenoit à l'E-

glife Romaine : or il advint Tan

1321. qu'un Begard qu'on avoit mis

à rinquifition à Touloufe , ayant

refpondu que noftre SeigneurJesus-

C H R I s T ny fes Apoftres n'avoient

rien polTedé ny en commun ny en

particulier , un Berenger qui eftoit

leéteur dans leur convent, prit l'af-

firmative pour luy , & fouftint que

c'cftoit un article de foy , bien loin

que ce fuft une erreur, La difficul-

té fut raportée au pape en Avignon;

Comme il la faifoit examiner par

toutes les Univerfitez , le chapitre

gênerai des Frères Mineurs qui ef-

toit affemblé à Peroufe , déclara

qu'ils s*en tenoient à la Decretale de

Nicolas qui le difoit ainfy , & que

pour cete abdication de toute pro-

priété.
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pri«té , il ejfloit certain que ] t s u s-

Christ & fcs Apollrcs l'avoienc

cnfeignée par leur prédication 8^

parleur exemple. Ce qu'ayant fignifié

par leurs lettres à toute la Chreftien-

té, & tous leurs dodeurs renfcignant

dans leurs Efcoles, & dans les Chai-

res , Jean XXII. picqué de ce qu'ils

avoient prévenu Ton jugement, pro-

nonça; Que cete afTcrtion, à l'eigard

de noftre Seigneur Jésus- Christ &
de fcs Apoftrcs , eftoit erronée j car

ils avoicnt pu vendre, changer, &
donner les chofes dont on leur faifbit

prêtent : Et à l'égard dçs Frcres Mi-
neurs ; il déclara que la Bulle de Ni-

colas ne s'entendoit pas dçs chofes

qui fe confumoient , parce que la

propriété ne s'en peut point feparer

de Tufage , mais qu'elle s'entendoit

Seulement des biens immeubles
3

Pour lefquels il leur dcffendoit de

plus faire aucune pourfuite ny pro-

cédure au nom de TEglife Romai-
ne. Car fous cete couleur ils tour-

îTientoient beaucoup de gents, &
attaquoient fouvent les Prélats.

La queftion n'eftoit que de

îîiots ; car qu'ils euflent la propriété
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ou le feul ufage des viandes & du

viti qu*on leur donnoit , ou qu'ils ne

l'eullènt pas , ils n'en beuvoient &
n'en mangeoient ny plus ny moins;

it le pape n'en piofitoit non plus

d'une façon que d'une autre. Ces Bul-

les neantmoins les irritèrent Ci fort ;

qu'une bonne partie d'entre- eux

pafl'a du cofté de l'empereur Louis

de Bavière avec leur gênerai Michel

de Cefene. Les autres qui nefejet-

terent pas dans le fchifme , ne laif-

ferent pas de foiiftenir tousjours cetc

opinion , & de dire que Jean XXlI.

eiloit hérétique en ce poincfc. AuC-

fy ne leur efpargna-t-il pas, ny les

foudres Ecciefiaftiqucs, ny mc/iTie

les fupph'ces & les flammes. 11 en

fut bruflé une grande quantité en

divers pays Tan 132,4. Et ceux dont

il n'y eut que ks efcrïts qui allèrent

au feu 5 en furent quittes à bon mar-

ché, comme Pierre Jean de Seri-

gnan un de leurs lecfteurs en Théo-
logie.

J'aurois peur de tomber dans le

ridicule il je rappoitois les diffé-

rends qu'ils curent pour la couleur,

^ pour la forme & pour refloffe de
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leurs habits, s'ils les auroient blancs,

noirs , gris , verts , li le capuchon

en ieroit pointu ou rond, ample ou
cftroit, s'ils poitcroient leur robbe

large , ou jufte au corps , longue

ou courte , de drap ou de fcrge.

Vous remarquerez feulement que

pour ces débats il falut autant con-

ililter le faind Pere,^ autant tenir o,//fX
de Chapitres , autant alïèmblcr de

Congrégations, autant faire de livres

& de manifeftes , que s'il fe fuft agy

de l'eftat entier de la Religion de

de la Chreftienté.

En ces mefmes temps , Philippe

fils du roy de Majorque , & coufin

du roy de France, fe mit dans la

tefte de faire obfcrver ccte règle , au

pur fens de la lettre & de ne vivre

que du travail de leurs mains & d'au-

mofncs : mais de garder une liberté

entière , de n'avoir point de Supé-

rieurs, Si d'aller par tout où il leur

plairoir. Le pape luy ayant refufé fa

demande, il s'emporta contre luy

dans les mefmes termes que les Be-

gards, & les Mineurs de Michel de

Cefene,

Tij
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D'un pareil efprit de prefomption

cftoient portez deux Religieux du

mefme Ordre,
f
eaii de Koquetailiade

& un Haibalus , fi pourtant ce font

deux différentes perfonnes, lefquels

fe mtflant de parler contre les abus

de la cour d'Avignon , 8c avec cela

de faire des pronoftics de la puni-

tion divine fur le pape & fcs cardi-

naux, de la venue de rAntechrifl: &
de la fin du monde , furent détenus

long-temps en prifon par le Pape

Innocent Vf.
Ces brouillas qui obfcurcifToicnt

rOrdre des Frères Mineurs , s'eftant

dilîîpez, ils fe remirent bien toft

en crédit : mais les Frères Prcfcheurs

ou Jacobins
,
qui avoient eu le def-

fus , s'allèrent embroiiilier (iir la

quc-ftion de la Conception Imma-
culée. 11 leur en arriva ce que nous

avons marqué ailleurs en parlant de

Jean de Montefon. A quoy j'ad-

jouûeray qu'ils en perdirent encore

rhonneur qu'ils avoient depuis long-

temps , de donner au roy des Con-
felfeurs de leur Ordre , & que h
hayne du peuple devint Ci eftroya-
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ble en leur endroit, que s'cftant trou-

ve quelques gueux qui cmpoifon-

noient les puits & les fontaines,

on les accufa d'cftre les auteurs de

CCS crimes, 8: peu s*cn falut que la po-

pulace ne fe mift à leur courir fus.

Il feroit bien facile de remplir un P^^^^f^^

vo'umc des prélats de ce fiecle, qui

s'abandonnèrent au vent de la cour

&: du monde , qui déshonorèrent

leur profeffion , qui trahirent leur

corps par flaterie, ou le vendirent

par intereft , & qui enfin aimèrent

mieux fe fignalcr par dçs crimes que

par des adions de pieté. Je mar-

quera/ feulement pour la Cngularité

du fiit, ce Hugues de Geraiid Evef-

que de Cahors, que le Pape Jean
XXII. dégrada de rcpifropat, pour

avoir confpiré contre luy , & li-

vra au bras feculier
,
qui le fit ef-

corcher, traifner fur la clayc , &
brufl:r tout vif. Les noms des au-

tres mauvais paReurs ne meritnt

pas d'eftre inferez dans l'Hiftoire

non plus que dans le fainâ: Canon: saîntr,

mais ceux de fainft Pierre de Lu-
xembourg fait cardinal par Clc-

ment VIL pape en Avignon , de

T iij
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Jean Pierre Birelli gênerai des Char-

treux , de Roger le Fort Archevef-

que de Bourges, de Pierre d'Alençon

cardinal, font dignes d'un culte & d'u-

ne mémoire immortelle; comme auf-

fyceux defaind: Roch, né d'une no-

ble famille à Montpellier, lequel ofi

reclame contre laPefte, &defainc5î:e

Gertrude , religieufe à Delf en Hol-
lande, Pierre d'Alençon efloit fils de

Charles IL comte d'Alençon , & par-

tant neveu du roy Philippe de Valois.

Jeune il s'enroila dans l'Ordre de S.

François, avant l'aage de vingt- fept

ans, il fut promu à l'evefché de Beau-

vais , quelques années après à Par-

chevefché de Roilcn. Sa generofité

parut en ce que le roy Charles V.
luy ayant prefenté un homme inca-

pable pour une prébende de fon E-
glife y il ofa le refufer , mais il pafîa

peut.eftre trop avant, lors que le

roy l'y ay^înt voulu contraindre par

la faifie de fon temporel , il mit

tout le royaume en interdit, après

quoy il en fortit , & fe retira à

Rome. Lors qu'il fut reconcilié a-

vec le roy , le pape Urbain VL
croyant par fon moyen gagner la
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France à Ton party le fit cardinal, i5^

\[iy donna de grands emplois , mais

quand il fceut que le roy Charles

s'cftoit déclaré pour le pape d'Avi-

gnon il les luy ofta, Boniface IX. l'y

rcftablir. II vcfcut û long- temps qu'il

devint doyen des cardinaux, & iî

picufcment parmy toutes les corrup-

tions de cetecour là, qu'il mourut
en odeur de fainéleté -, jufques-là que
les peuples alloient faire des prières

fur fon tombeau.

Outre les Regards , ks Bifochcs ^^'^0^°^

Se les Frérots que l'autre fiecle a-

voit desja veui , de les Flagellants ,

dont nous allons parler , s'il y eut

en France quelques autres erreurs,

on les peut appellerdes enfantements

de la Théologie ScolalHque. Un
Jean de Paris de l'Ordre des Jaco-
bins , à qui l'on avoit donné le fo-

briquet de ToinB-Ï^Afne , (ubtilifa

je ne fçay quelle propofition tou-

chant la (ituation du corps de J e-

sus-Christ dans l'Eucharittie

;

mais elle n'eut pas de cours : les evef-

ques , Guillaume de Paris , Gil-

les de Bourges, & un autre Guil-

laume d'Amiens, avec les dodeurs
Y iiij
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en Théologie , l'ayant examinée,

luy deffendirent de la plus enfei-

gncr.

Dans le quatriefme tome de la

Bibliothèque des Pères, on lit (]ue

l'an 1347. rEvcfque de Paris avec les

Dod:eurs , condamnèrent certaines

proportions faites par un ]ean de

Mercœur de l'Ordre de Cifteaux,

touchant la volition & la volonté

de noftre Seigneur , les caufes des

péchez , & autres poindts, parce

qu'elles fonnoient mal.

Et l'an 1548. on rrouve qu'un

Dodeur nommé Nicolas d'Outre-

cour, fut contraint de fe rctrader

de 60. articles qu'il avoit advancez

fur diverfes matières de Philofophie

& de Théologie, les reconnoiifant

faux & hérétiques , Se que les livres

oii ils eftoient contenus fiirent la-

cerez & jette z au feu.

L'an i?,69. un Frère Mineur nom-
mé Denis Soulechat , avoit avancé

quelques erreurs touchant la renon-

ciation aux biens temporels , & tou-

chant la charité & la perfedion de

î'amour , qui avoient efté condam-

nées par la Faculté de Théologie. Il



Charles VI. Roy LIÎ. 441
en appel la au papc^ qui confirma ce

j 11
^'tfment, & le renvoya à Paris pour

les retrader en prefence de Jean de

Dormans cardinal evefquc de Bcau-

vais.

La grande pcftc qui régna par

to\ite la terre vers le milieu de ce 14^

ficcle, en engendra une fpicituelle,

qui fut la Sede des Flagellants : la-

quelle ayant pris nailïance en Hon-
grie, s'cfpandit en peu de temps par

la Pologne, la Germanie, la France

&: l'Angleterre. Ils portoicnt une
Croix à là main & un capuchon fur

la tcfte , eftoient tout nuis jufqu'à

la ceinture, fe fouëttoient deux fois

le jour & une fois la nuid: avec des

cordes noiieufes, & femées de poin-

tes , &: ù profternoient en terre en

forme de Croix , criant mifericorde.

Chaque bande avoit Ton chef. Ces
commencements pieux dégénérèrent

en herefie par leur orgueil propre

,

& par le meflange des Begards , des

fripons & des vauri.ns. Jls difoient

que leur fang s'unilloit de telle forte

avec celuy de Jesus-Christ,
qu'il avoit mefine vertu , & qu'après

trente jours de flagellation , tout pe-

T v

X
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ché leur eftoit remis quant à la pei-

ne & quant à la coulpe, ainfi ils ne

fe foucioient point des Sacrements.

Cete manie dura bien avant dans le

fiecle fubfèquent , fans que les cen-

fures des prclats , ny les efcrits des

docteurs , ny les edits des princes ,

la pufïent ofter de la tefte des mé-
lancoliques.

11 parut dans le Dauphiné & h
Savoye , unc^autre forte d'Hcreti-

ques plus plaifants, mais plus infâ-

mes ', on les appel loit Tureiupms.

Ils vivoient fans aucune honte,

comme Ils Philofophes Cyniques,

ne prioient Diiu que du cœur, &
croioient que l'homme parfait avoit

une liberté d'efprît qui n'eftoit point

fbjettc aux Loix.

L'opinion que le pape Jean XXII.

tafcha de faire recevoir touchant

l*el]:at des Ames jufqu'au jour du

s^ Jugement , avoit, ce femble , efté

afTez commune dans les fiecles pré-

cédents : mais on s'cftoit efclaircy

plus avant fil r cete matière ; de for-

te que depuis un aifez long- temps

elle paiïbit pour une erreur. L'Ù-
niverfité de Paris corrigea dorn: le
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Siinâ: Pcre en ce poin6t-Ià -, Et luy-

mefme non feulement s'en dJifta,

mais encore donna un aéle public

de faretradlation, foitpar les mena-

ces du roy Philippe de Valois , Toit

pludoft parce qu'il reconnut la vé-

rité.

Les gra:ndes Aircmblées cftantfor- Condier,

midables à tous ceux qui gouver- ^
nentavec une autorité abfolue, plu{l

toft que félon les Loix , il y eue

bien peu de Conciles dans ce ficelé.

Je vous ay marqué à quelle fin fe

tint celuy de*Vienne l'an 15(1. On
l'a voulu appeller gênerai , parce que
le pape Clément V. y prefida, Se

qu'il s'y trouva grand nombre d*£-

vefques & d'autres prélats.

En l'an 1318. Robert de Cour-
tcnay archevefque de Reims en con-

voqua un k Senlis, où [es onze fuf-

fragants fc trouvèrent en perfonnej

ou par procureurs. Il y ^ut pronon-

cé excommunication contre tous les

ufurpateurs ou détenteurs des biens

d'Eglife.

Le dix-huitiefme de Juin de Pan

îiz6, les archevefques d'ArIes,d'Aij-:

Tvj



444 A B B R I G Eî Ch R N L.

& d'Embrun , affemblerent les pré-

lats de leurs provinces dans TAb-

*S.Roux ^^y^ ^^ faind Kuf * prés d'Avi-

gnon 5
pour travailler à la reforma-

tion des mcears , à reftabliiîement

de la difcipline , & à la confervation

des immunitez Eicclefiaftiques , &
de Tautorité Hiérarchique fur les

Réguliers.

L'an 1357. il y en eut un autre au

mefme endroit & des mefmes Pro-

vinces, qui traitta les mefmes chofes»

Le papcBenoift XIL yprefida.

Celuy de L.avaur en Tan 1368.

compofé de trois Provinces, Nar-
bonne , Toulouze , & Aufch , Se

convoqué par l'autorité du pipe

Urb?.in V. eut pour but apparent la

rfformation des mœurs. On pour-

roit mettre au rang des Conciles les

alïemblées que firent le Clergé de

France & l'Univerfité , pour cher-

cher les moyens de finir le Schifme,

& d'empefcher les entreprifès & les

brigandages des papes d'Avignon»

La plus célèbre fut celle de 1408.

II ne faut pas obmsttre que Tan

3377, le roy Charles V. employa
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fon intcrceiïion auprès du pape Gré-
goire X L pour faire en forte que
rcvefchs de Paris ne fuft plus fujet

à la Métropole de Sens, & qu'il fufl:

honoré du Pallium comme Tef-

toient quelques autres Evefchrz de

France. Le fainâ: Perc s'excufa de

Iiiy accorder le premier poin6t, par-

ce qu'il eftoit trop préjudiciable à

l'EgHfc de Sens, dont Clément VL
fon oncle avoit efté archevefque, Se

où luy-mcfme avoit tenu une des

principales dignitez : mais pour le

fécond il le concéda volontiers. On
rie trouve pourtant point que les

cvefques de Paris ayent penfé à s'en

fervir.
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CHARLES VII-

ROY LUI.

T>e mes bons fefvtteurs la valeur Cr le \ele ,

V^jnfletnce du Cie'. , le bras efntie Tncelle ,

Tef/jfferent four moy l' inghas en mille liei^x^

yAffra/irhiïetit du jou^ la * Seine <Q la. Gttïomie,

Me /endircnt !-'a/t<f , L'^honnear^ ç^ la Coun-nne y

Et m'ajq^àrent le nom de T^j Victorieux,

Guyenne,
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CHARLES VIL
DIT LE VICTORIEUX,

ROY LUI.
u4£é de vmzt ans , hmEi mots,

HENRY VI. ROY D'ANGLETERRE
Usurpateur,

Agé feulement de deux ans.

Le duc de Bethfort Reg-ent.

E Dauphin eftoit au chat

teau d'Efpailly prés du

Puy en Auvergne , lors

qu'il reçût ïts nouvelles

de la mort de Ton père. Le premiec

jour il en porta le deliil : le fécond

il s'habilla d'cfcarlate , & après a-

voir entendu la MefiTe, il fit dans la

mefme Chapelle lever une Bannière

de France , à la veue de laquelle

tous les Seigneurs qui eftoient là pre-

fents avec Iqs Pcnnons de leurs ar-

mes , crièrent ^^tve le \Rsy*

L'Anglois & le Bourguignon te-

i^it^
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1412. noient les meilleures Provinces de
'

la France, la Normandie entière, la

Picardie &: tout ce qui eft depuis l*Ef-

caud jui^u'à la Loire & à la Saofne,

hormis quelques places que Charles

avoir encore par cy par là. Pour

luy il tenoit feulement tout ce qui

cftoit outre la Loire , à la referve de

la Guyenne : mais il avoit de Ton

cofté tous \qs Princes de Ton Sang

( excepté le Bourguignon ) les meil-

leurs Capitaines & les plus braves

Adventuriers ; Comme le "baftard

d'Orléans , Taneguy du Chaftel,

Jacques &: Jean de Harcour, Louis

de Culan , Louis de Gaucour , les

marefchauxde la Faycte, de Rieux,

de Severac, deBoulfac, Poton de

Saintrailles , Eftienne de la Hire ^

Vignoles , Ambroife de Lore, Guil-

laume de Barbafan nommé le che-

valier fans reproche, & grand nom-
bre d*autrcs. Auily les acheta-t-il

bien cher • il fut contraint de leur

engager fes chameaux & la meilleure

partie de fon domaine. Cependant
parce que durant {ts premières an.^

nées il refidoit ordinairement dans le
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Bcrry, fcs ennemis le nommèrent par

raillerie le roy de Bourges.

Au commencement de Novcm- 14^2.

bre il fe fit couronnait Poitiers où
"""""^

il avoit transféré le Parlement. L'ac-

cident qui luy arriva à la Rochelle

quelques jours auparavant, fut com-
me un prefage qu'il fe trouveroit

enveloppé dans d'extrêmes dangers,

mais qu'il en fortiroit heureufement.

Un jour qu'il tenoit un grand con-

feil dans une maifon proche des

murs de la ville , le plancher fondit

fous fcs pieds, Jacaues de Bourbon y
feigneur de Prcaux, fut écrafé fous

hs ruines , & plusieurs autres griève-

ment blefTez : on l'en tira avec peine,

mais qui n'cfloit qu'un peu efcor-

ché.

Dés Ton advenement tout alloît 14.25,

à l'accabler. Le duc de Bretagne

ayant appris que dans les papiers des

fcigneurs de * Pontievre on avoit 'OuPç^

trouvé fes ordres, qui les advoUoient ^^^^'^^*

de le f^irc prifonnier, en fut telle-

ment irrité qu'il fe rendit à A-
miens vers la my-Mars avec fofi

frère Artur comte de Richemond,
& là il fit une Ligue contre luy avec
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1*4 2 5. le duc de Bcthfort & le Bourguî-
"""~~"

gnon. Ces quatre princes confirme- -

rent leur alliance par un double ma-

riage du duc d# Bethfort & d'Artur

frère du Breton , avec deux Tœurs

du duc de Bourgongne ; il en avoit

fcpt , dont il y en eut fix de mariées.

Artur efpoufa l'aifnée nommée Mar-
guerite , veuve du dauphin Louis, &
Bethfort la cinquiefme qui s'appelloic

Anne.

Il ne paroiirbit aucun rayon de

bonne fortune pour le roy Charles,

il recevoit de mauvaifes nouvelles de

tous coftez , la prife de Meulanc

,

égales du Crotoy , de Compiegne,
de Bafas en Gafcongne. La pire ad-

venturc de toutes fut la desfaite de fcs

gents devant la ville de Crevant prés

d'Auxerre. Le comte de Salisberyy

avoit mis le fiege ; le conneftable de
Boukan & le marefchal de Scverac

qui y eftoient'allez pour le fecourir

furent battus, mille de leurs plus

vaillants hommes tombèrent morts

fur la place , & il en fut emmené
prefque autant de prifonniers ; par-

my lefquels eftoient le conneftable

& le comte de Ventadour,
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La naiffance de Ton premier en- 142^=

fant, qui vint au monde dans la ville
**

de Bourges le quatiiefme de Juillet,

luy donna pour [heure quelque con-

folation, mais dans la fuite du temps

bien du desplaifir. C'eftoit un fils

qu'on nomma Louis. I42'5^

Le Conctle ds Confiance avoit par ""
'

fa Sejjion 44. mdit un Concile a T^-
w pour l'an 1423. // /y trouva (î peps

de Prélats quU le falut transférer à

Sienne. Co?nme il sy efloit desja tenpt

quelojHes Sefsions , Alfonfe roj d"Ar-
ragon effaja par fes amba^adeurs d'y

remettre fur le bureau l'affaire de

l'Antipape Pierre de Lune ; lllefaifoit

en hajne de ce que Martin V* luy avoit

refusé ïinveflitttre du royaume de Na^
pies , laquelle il ne pouvoit pas luy ac^

corder , parce que le Concile de Conf^

tance l'avoit donnée à Lotit s II L'duc

d'Anjou, Or Mattin pour éviter un
Schifme , ne trouva point de plus

prompt expédient que de diffoudre le

Concile § prenant pour prétexte quil y
avoit de la pefle aux environs de la

ville , quoy qu'il rien parufl aucun fi"
gne. Mais de peur de laiffer croire

qutl avprehendoit les jugements d'une
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fi fainBe ajfemblée , // en ajjîgna une

autre dans la, ville de Bajle four l'an

1430.
Dans le royaume de Sicile , les

devances , fuis les haynes , seflant mi'

"Vulgai- {^^ ^^f^e l^ rejne ^ Jeanne de Na-
rement p/^^ ^ jilfonfe roj d'ArragoTi quelle

Je?""
'

^"^oit adopté : cet ingrat tafcha de la

j 414. dépojfeder , é' ^^ l'enlever en Catalon-
^'

gne, A caufe de cela ils en v'mrenta à

une guerre ouverte: il tint long-temps

fa bten-faiElrice apegée dans un des

ehafteaux de Naples, (^^ [ans doute qutl

feufi contrainte de fe rendre , fi Sforce
n$ fuj} venu la délivrer, Cete offenfe^

a hfgard du public é" ^^^^ i^^ règles ds

la Juriff}rudenre , efloh un fujet ajfez,

capable d'annulkr tadoption: Jeanne
la caffa donc ,

ô' P-^i^ l^ confeil de fes

barons , mit au mefme droit Louis

III, duc d'Anjou , lequel aufsi-tofi

elle appella en Italie , fit rsconnoif^

tre par fes fuj ets ^ luy donna la Du-
ché de Calabre.

L'année 1414. ne fut pas plus

heurcufe au roy Charles que la pré-

cédente. Il efl: vray que le comtô

de Douglas Efcoflbis luy amena qua-

tre mille hommes , & que le duc
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de Milan luy envoya iix cents lan- 14,24,

CCS y & cicux fois autant de Fantaf-
~

fins arbalcftriers : mais ils furent

prcfcjue aulïï-tolt desfaits qu'arri-

vez. Le duc de Bethfort après avoir

pris quelques places , avoit a/îiegé

Yvry qui avoit capitule félon Tufa-

ge d'alors, de fe rendre le vingtief-

me d'Aoult, s'il ne paroilïbit dans

ce temps-là une armée capable de

donner bataille. A ce delfein le

conneftable , le duc d'Alençon, &
dix-fcpt ou dix- huit fcigneurs af-

fcmblcrent leurs troupes & fe rendi-

rent proche d'Yviy: maisn'ofant pas

hazar.:lerle combat ils s'en allèrent à

Verneuïl & firent croire à ceux qui

tenoient cete ville pour les Anglois,

qu'ils avoient gagné la journée , &
par ce ftratagéme les obligèrent de

leur ouvrir les portes.

Le jour afîîgné pour la bataille

eftant pafle , Yvry fe rendit. Beth-

fort du mefine moment alla les cher-

cher fous les murailles de Verneiiil,

les combattit & remporta lavicftoi-

re,leur ayant tué quatre mille honv
mes , & fait prifonniers le duc d'A-

lençon, le marefchal de la Fayete,
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Louis de Gaucour, & plus cie trois

cents gentils-hommes. On trouta

entre les morts le comte de Dou-
glas 5 & le vicomte de Narbonne.

Le corps de ce dernier fut efcartelé,

& ks quartiers plantez fyr des pieux

en divers endroits , pource qu*il cf-

toit complice du meurtre de Jean

duc de Bourgongne.

Bn recompenfe le roy attira de Con
^4^4* cofté Artur comte de Richemont,

avec grande efperance de regagner

par fon moyen le duc de Bretagne,

Ce comte avoit tousjours eu Tame
Françoife, & haylïbit d'autant plus

les Anglois , qu'il ks avoit offenfez;

car il s'eftoit fauve de prifon après

la mortduroy Henry V. prétendant

que la foy qu'il avoit donnée ne l'o-

bligeoit qu'à ce roy , non pas à fbft

fuccefleur. Il s'eftoit depuis rac-

commodé avec le duc de Bethfort

dans leur entreveuë d'Amiens : mais

ce lien fut trop foible pour le rete-

nir ; il quitta leur party pour quel-

que legtre pique de paroles avec le

duc de Bethfort , & traitta avec le

roy Charles j non peut eftre fans

rinfligation ou du moins fans le con-
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lentement du duc de Bourgongne.

Il y eut bien des précautions à prcn- 1 4 24.

dre avant qu'il pût fe hazarder deve-

nir en cour : il falut luy donner des

fejgncurs & des places en oflage.

Ayant toutes Tes fcuretei il vit le

roy à Tours , mais il ne voulut s'o-

bliger à rien qu'il n'euft pris con-

feil du duc Ton frère , Ôc des ducs de

Bourgongne & de Savoye.
^

Après toutes ces façons, il vint

retrouver le roy à Chinon , & re-

çût de fa main i'cfpée de connefta-

ble dans la prairie de Chinon en pre-

fcnce de tous les fcigncurs. Ce qui fe

pafia le fepticfine de Mars 1425. com-
me difent hs Bretons , quoy qu'il y
ait une Chronique qui porte que ce

fut des le mois dcNovembre en 1424.
On luy promit pofitivement que

le roy congedieroit tous ceux qui

avoicnt trempé au confeii du rneur-

tre commis à Montereau, & à celuy

de la prifc du duc deBretagne.Le plus

attaché a la cour de ces gents-là eltoit ^ ^ ^ ^*

Louvet prefident de Provence qui

avoit l'ambition de gouverner mal-

gré tous les grands. Il aimoit mieux

çauler la ruine de fon maiitre qu il
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142 5. tenoit eftroitement enkcé , que de

fouffrir d'en eftre efloigné. Ainfy il

trouva moyen par {es artifices de

ranimer contre le connellable : mais

le conneftable ne quitta pas prife

pour cela, il fie fi bien fa partie,

(jue le roy fe vit abandonné de tous

les grands, & que toutes ks places

luy refuftrent obeiflance , hormis

Selles & Vierzon en Bcrry, Alors

il fut forcé de congédier Louvet &
tous les autres. Il s'opiniaftroit à

retenir Taneguy : mais ce bon fer-

viteur facrifiant gcnercufement fa

fortune pour fon roy , luy deman-

manda fon congé pour recompenfe.

Louvet en fe retirant , par un der-

nier trait de courtifan , mit le fei-

gneur de Gyac en fa placé.

Le conneftable n'eut pas peu d'af-

faires à fe reconcilier avec le roy qui

fuyoit devât luy pour ne le point voir.

Apres tout il falut qu'il fe laiilaft ap-

procher parce qu'il avoit befoin du Re-

cours du Breton. Ce duc eftant enfin

Satisfait par l'expulfion de fes enne-

mis,vint le trouver à Saumur,luy ren-

dit hommage, & luy donna fon fcellé

& ceux de tous les Seigneurs de fon

duché p
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duchéjleur commandant d'aller à ion 142 57

fervice. Ils luy en rendirent bien peu
,

'

mais ils luy pouvoict beaucoup nuiie.

Le feptiefme de Septembre Charles

le Noble roy de Navarre , acheva de

vivre 'y Blanche fa fille Hmqne mariée X

Jean frère d'Jîlfoyife roj d'Arragon

fut fon héritière.

Comme d'un codé les brouilleries j^j^,
gaftoient les affaires du roy Char- ^ 25.
les , de l'autre la querelle qui fe mût
entre le duc de Bourgongne &
le duc de Gloceftre , au fujct de

Jacqueline comtefTe de Haynault,

recula fort celles des Anglois',

dautant qu'elle divertit les forces de

CQs deux Princes, qui euffent infail-

liblement accablé la France , s'ils les

euilènt jointes à cqWqs du duc de

Betlifort. Le duc de Brabant vou-

loit jouir des terres de Jacqueline,

comme eftant fon légitime mary :

cete princeife fouftenoit qu'il ne luy

eftoit rien, n'ayant point confom-
mé le mariage -, de le duc de Glo-
ceftre qui l'avoit efpoufée , la fervoit

& i'alîiilo^t en fa querelle. Le duc
de Bethfort defrant mefnager le duc

de Bourgongne , tafcha de plaftrer

rom€ ir. V
^
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quelque accommodement entre les

parties : le duc de Brabatit s y fouf-

mit, mais Gloceftre n'en tint com-
pte, &pourruivittousjours les droits

de ù. prétendue femme à main armée.

Le Bourguignon & luy fe pic-

querent par lettres , & en vinrent

jufqu'à fe deffier au combat de leurs

peribnnes , & à convenir du jour,

du lieu & des armes. Le duc de Beth-

fort ayant aflemblé les plus notables

fcigneurs François & Anglois, mit ce

deffy au néant , & déclara qu'il n'y

avoit point de jufte caufe de com-
bat. Et afin de tefmoigner au Bour-

guignon qu'il n'avoit nulle part aux

entreprifes de fon frère, il le pria

quils fe pulfent voir à Dourlens;

comme ils firent la veille de la faind;

Pierre.

Il ne lailFa pas pour cela d'y avoir

forte guerre en Hollande^entre le duc

de Gloceftre & le duc de Bourgon-

gne , tous deux y efprouverent leurs

forces & les affoiblirent : mais au

bout de deux ans , le pape ayagt dé-

claré que le mariage de Jacqueline

avec le duc de Gloceftre eftoit de

nulle valeur, ce prince fe defifta de
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fa pourfiiitc, & cTpoufa iinedemoi-

fcllc qu'il entrctenoit.

Les Anglois avoicnt pris & for- iai^I
tifié la ville de Pontoiîon proche -'

d'Avranchcs , de delà, ils molciloient

incelîammcnt la Bretagne : le con-

neftable y mit le ficge & la recon-

quit en peu de temps. Il ne fut pas û
heureux à fainde James de Bcuveron

qu'ils avoient reparé -, Ses troupes

Tayant abandonné au befoin faute de

payement , il fit une honteufe re-

traite , & y lailFa fon artillerie & fon

équipage. Pontorfon enfliite futreaf-

fiegé & pris parles Anglois. Apres fà

reddition, le duc de Bethfort fe trou-

va fur ks frontières de Bretagne a-

vec une grande armée ; dont le duc

fut tellement eftonné qu il renonça

aux alliances faites avec la France,

reprit celles d'Angleterre , & pro-

mit de rendre hommage au voy
Henry.

Les efchecs que reçoivent les

grands capitaines, proviennent bien

louvent de la malice & de Tenvie

de ceux qui font au confeil des rois,

& qui ont charge de pourvoir à la

Vij
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fubfiftance & au payement des trou-

pes : le connefVablc fcût que Gyac
eftoit caufe de Ton mal-heur, parce

qu'il deftournoit dans {es coffres li|

plupart de Targent qu'il luy devoit en-

voyer, & qu'il entretenoit le roy dans

la fblitude & dans les plaifirs , afin de

jouir luy feul de fa perfonne Se de les

bien-faits.Voilà pourquoy le mois de

Janvier enfuivant , le conneftable alla

avec main-forte le prendre dans fon

lift à lifoudun , & après quelques

formes d'une briéve Juftice , luy fit

trencher la telle, ou félon d'autres,

le fit noyer.

^4^^* Un autre gentil- homme qu'on

nommoit le Camus de Beaulieu , fc

méfia de prendre la place de Giac

& de fuivre fes brifées ; A quelques

mois delà on fut tout eftonné que

le conneftable s'en desfit comme de

Tautre ; le marefchal de Bouflac par

fon ordre, le tua en pleine rue, &
prefque à la veue du roy , dans la

ville de Poitiers.

Il fe fouvenoit trop bien de ce que les

Favorits avoient fait faire fur le pont

(Je Montereaw, de k l'égard du duc
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fon frère ; c'cftoit pour cela qu'il n'en

vouloit point fouffrir auprès du roy

dont il ne fuftafluré , & qu^ilymit

le feigneur de la Trimoùiile, lequel il

croyoit eftre entièrement dans Tes in-

térêts & dans des fentiments contrai-

res aux deux autres , parce que fà

maifon devoit tout fon as^randilïè-

ment aux ducs de Bourgongne.

Celuy-cy neantmoins fut bien-

toft aveuglé de la faveur , aufly bien

'que ceux dont il avoit pris la place:

il efloignoit tant qu'il pouvoit les

princes d'auprès du roy & mefine le

conncftable , qui de colère fe retira en

Bretagne. Delà s'enfuivit comme une

guerre civile , qui divifa la cour Se ar-

refta toutes les affaires du royjfept ou
huit mois.

Ce ne feroit jamais fait de mar-

quer tous les fiegcs , les combats , Se

les entreprifes de ces guerres, tout

enfemble civiles &eflrangeres. il n'y

avoit ville ny bourg qui n'euft àes

garnirons , ce n'eftoit que forts &
que chafleaux fur les eminences, fur

les rivières , fur les palTages Se en

rafè campagne. Tous les feigneurs

avoient des troupes ou pluftoft des

y "i
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IAI6, bandes de brigands , qui s'entrete-

g^ 27. noient aux defjjens du miferable peu-
'

pie. Je ne cotteray donc que les prin-

cipaux événements; Comme en cet

endroit cy , que les François firent

lever lefiege de Montargis Tan 1/^16*

& que Tannée d'après ils reprirent Ia=

ville du Mans
,
qui avoit efté prife

par les Anglois durant les divifions

de la cour.

Le fiege d'Orléans fut bien plus

mémorable & plus important. Le
comte de Salisbery ayant ramené

de nouvelles forces d'Angleterre , le

commença le douziefme d'Od:o-

1418. bre de Tan 1418. & fit plufieurs
*

baftilles ou forts , tant du cofté de

Ja Soulogne que du cofté de la Beaufl

fe , ayant auparavant nettoyé toutes

les places de la campagne aux envi-

rons, & celles de 12. ou 15'. lieues au

deflus&aifdelïbuslelongdelaLoire.

Durant toute l'année 1418. le

duc de Bourgongne fut occupé dans

les Pays-Bas à pourfuivre Jacqueli-

ne de Bavière. Il la ferra de fi prés

,

que l'ayant afîîegée dans la ville de

Gand , il la contraignit de le déclarer

héritier dans toutes fes terres , de
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forte qu'il joignit à la Flandre & à 1418.

TArtois, LE Haynault, laHol- ^
LANDE, LA ZeLANDE ET LA FrISE;

Et la mcfme année encore les com-
TEZ DE NaMUR et DE ZuTPHEN,
après la mort du comte Theoderic,

lequel les luy avoit vendues , & s'en

eftoit retenu la jouiiïànce fa vie du-

rant. Deux ans après , Tçavoii* Tan

1430. il recueillit auiîy les duchez

deLoTHiER, Brabant et Lim-
BOURG, LE MARquiSAT DU SAINCT
EMPIRE, ET LA SEIGNEURIE d'An-
VERS, par le deceds de Philippe de

Bourgongne fon coulîn , fécond fils

d'Antoine , lequel avoit fuccedé au

duc Jean fon rrerc aifné , mary de

Jacqueline , qui eftoit mort l'aa

1426.

Au commencement de cete année 1428,
il fit un voyage à Paris vers le duc

~~"""

de Bethfort ; Prés duquel fe rendi-

rent auify ks ambafladeurs du roy

Charles , & des députez de la ville

d'Orléans, pour le prier qu il fbuffrift

qu*elle fuft fequeftrée entre les mains

du duc de Bourgongne. Ils luy re-

monltroient que les prmces de la

maifon d'Orléans , qui eftoient pri-

V iiij
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1418. fonniers en Angleterre , n'avoîeftt

pu rien faire pourquoy on dûft les

defpoîiiller de leurs places , & qu'on

fe devoit contenter de les mettre

en fequeftre pour s'affurer de leur

conduite , quand ils fcroient déli-

vrez.

Les Anglois croyant desja tenir

une place fi importante, fe mocque-
rent de leurs prières : ils ne vou-
loîcnt pas avoir perdu le temps &
l'argent qu'ils avoient .

employé à

ce fiege, Bethfort mefme accorda

peu de chofe au Bourguignon de

tout ce qu'il luy demandoit. Ncant-

moins ce duc pour ne pas demeurer

entre deux ennemis fans aucun ap-

puy , fccut bien couvrir fon mefcon-

tentemcnt d'une fatisfadion appa-

rente.

Les attaques d'Orléans furent vî-

goureufes , la défenfe encore plus ;

le comte de Salisbery y perdit la

'^ vie d'un coup de canon : mais les

François ayant efté battus prés de
>^Onno. i^ouvrov comme ils attaquoient unma ce J . . ^ ,

combac couvoy^charge de harancs qu on me-
U jour- noitau camp, c'eftoit enCarefme, &
harançï le conneilable scellant retiré mal^
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content en Bretagne , la place s'en

alloit tomber & le courage des Fran-

çois avec elle. Dcsja mcfme le roy

meditoit de clioifir fa rctraitte dans le

Dauphiné, quand une chofe toute ex-

traordinaire rabattit la fiertéAngloife

& releva Tefpoir de la France.

Sur la fin de Février le feîgneur

de Baudricourt gouverneur de Vau- ^^^*,

couleurs en Champagne, envoya au

roy une fille aagée de i8. à 20. ans,

laquelle aiïuroit avoir commiûTion

cxprefTe de Dieu de fecourir la

ville d*Orleans > & puis de le faire

facrer à Reims , eftant difoit-elie

,

follicitée à cela par de fréquen-

tes apparitions des Anges & des

Sainds. Elle s'appelloit Jeanne, cG-

toit native du village de Damremy
fur la Meufe , fille de Jacques d'Arc

& dlfabelle Gautier , & avoit efté

nourrie aux champs. On vit paroiftre

des preuves miraculeufcs de fa voca-

tion ; On dit qu'elle reconnut le roy , x
quoy que fimplement veftu , entre

tous fes courtifans ; les Dodeurs
de Théologie & les gents du Par-

lement tqui rintcrrogerent , tefmoi-

gnerent qu il y ayoit du furnaturel

V V
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îAio, ^^^s fa conduite 5 eUc envoya cher-

cher une elpée qui cftoit dans le

tombeau d'un Chevalier , derrière

le grand Autel de l'eglife Saindtc

Catherine de Fierbois , fur la lame

de laquelle il y avoit des croix &
des fleurs de lys gravées; Et le roy

publia qu elle avoit deviné un grand

îecret qui n'eftoit connu que de luy

feul.

On luy donna donc un équipa-

ge & quelques troupes ; Et toute-

fois on ne luy confia pas la conduite

du fecours , mais au marefchal de

Rieux y & au baftard d'Orlcans, fui-

vis de plufieurs autres braves Che-
valiers qui entendoient le meftier,

Qur^nd elle eut déployé fà bannière

ou il y avoit deux images, l'une du
Crucifix , l'autre d'une Annoncia-

tion avec Iqs /acrez noms de J e s u s-

Maria, elle cicrivit aux Anglois

de la part de Dieu
,

qu'ils eulîènt à

quitter le royaume au légitime héri-

tier , finon qu'elle les en fcroit bien

fortir par force. Mais ils arieftcrent

fon héraut prifonnier. On le trouva

dans les fers quand la ville fut fè-

couruë , & on fceut qu'ils avoient
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refoulu de le briifler, comme com- 1429^
plice de celle qu'ils nommoient for-

"

cierc.

Le fucccs vérifia fes menaces. De
ce jour- la toutes leurs affaires allè-

rent en décadence ; Elle jetta heu-

reufcment des vivres dans Orléans,

& peu après elle y entra elle mcC-

me. Les alTiegez la voyant combattre

avec tant de valeur & de bonne for-

tune la crurent envoyée du ciel , &
prirent courage, fi bien qu'ils firent

diverfcs forties , & en deux ou trois

jours emportèrent les principales baC.

tilles ou forts des aflîegants , & ks
contraignirent enfin de décamper

tout- à- fait le douziefme jour de May.
Les François couroient par tout

avecccte Héroïne comme à une vic-

toire certaine, les Angloislafuyoicnt

comme la foudre & ne tenoient

point devant elle. Ils furent chaf-

fez de Jargeau & de Baugency , bat-

tus à Pâtay en Beaullè comme ils

fe retiroient , & délogez enfin de

toutes les places de ce pavs-Ià.

Pour le fécond poinÀ de fa com*
itiifîîon , elle.fit refoudredans le con-

feil, qu'on meneroit facrer le roy â

V vj
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1429. Keims , quoy que cete ville & tou-
•

—

"-^ te la Champigne fuiïent encore au

pouvoir des ennemis. Auxcrre ,

Troyes, & Chaalons fè rendirent

à luy en piirint , puis la vi'le de

Keims mcTme , dés a Uly-toft que

les feigneurs qui la tenoient pour

le duc de Bourgongne, furent lor-

tis pour aller en Bourgongne qué-

rir du (ecours. Il y fut do'ic lacré

folemntllemrnt un Dimanch:^ feptief-

me four de Juillet par Renaud de

Chartres archevefque de cete ville là

& fon chancelier.

En recompenfe des fervices Ci im-

portants de la Pucelle, le roy l'en-

noblit , fon père & Tes trois frères , &
tous leurs defcendants , mefme par

,.,T , filles -, changea le nom de leur race,

qui tftoit d'Arc en celuy du Ly^ ,

& leur donna pour armes un efcu

d'azur â i'cipée mife en pal , ayant

la croifée & le pommeau d'or , ac-

coftée de drux fleurs de Lys , &
foiiOenant une couronne de mefme
fur fà pointe.

A iûii retour il receut Laon ,

Soilfoiis , H r -cuvais , Compicgne
Crefpy , & toutes ks villes ;u/qu a
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paris. Le duc de Bethfort lu/ 1419'

prcfcnta la bataille dans la plaine de
"""~"^

Montcpilloy ; les années furent en

prefence , mais fe feparercnt après

quelques efcarmouchcs. Delà il vint

attaquer Saind: Denys , & fît une

tentative fur Paris ; Ses gents en

furent repoulTcz avec perte , & la

Pucclle ayant efté blefTée au pied de

la muraille.

Elle avoit voulu fe retirer en Ton

villaî^e, après avoir exécuté les deux

poinâ:s de fa Million : mais elle fe

laifî'a retenir par les louanges & par ks
prières des gents de guerre. Elle ne

s'en trouva pas bien, le ciel n'eftant

pas obligé de l'afliiler en ce qu'il ne

luy avoit pas commandé.

Cete cntrtrprife manquée , le roy

reprit le chctnin de Berry. En paC-

fant il fe refaifit de Lagny fur Mar-

ne. U't peu après il s'approcha de

Bourgongne , pcnfànt conclure un

accommodement qui fe negocioit à

Auxerrc avec le duc : mais l'affaire

fi'elloit pas encore meure.

Avec cela fon bonheur fut un peu

arreflé par les broiiilleries de fa cour

qui durèrent prés d'un an , au fujet
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1429. de la vicomte de Toûars -, le feî-

- gneur de la Trimoûille s'en eftoit

emparé , & tenoit en prifon Louys
d'Amboife , duquel le conneftabic

avoit pris la caufe en main , pourcc

qu'il eftoit Ton parent. La Trimoûil-

le avoit tellement préoccupé Te/prît

du roy, qu'il luy fit tourner fes ar-

mes contre fon conneftable j Et par

ce moyen il lailTa reprendre haleine

aux Angiois.

La délivrance d'Orléans , n euft

pas trop fafché le duc de Bourgon-
gne 5 s'il n'euft veu qu'enfuite les af-

faires du roy alloient bien plus ville

qu'il ne defiroit. 11 ne fut gucres

moins eftonné de cete foudaine ré-

volution , que le duc de Bethfort.

Celuy-cy:, qui avoit mefprifé fon in-

tercefïïon pour raffairc d'Orléans »

fe mit à le rechercher avec foûmif-

fion & cmpLelïcment. D'autre cofté

les agents du roy luy offroient un
accommodement , & luy accordè-

rent un pallèport pour venir à Paris,

fur ce qu'il leur laiffoit efperer que cete

ville le reduiroit à robeïffance du roy.

Mais quand il s'y fut abouché avec le

duc de Bethfort , il trouva meilleur de
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renouer encore avec les Anglois

j
qui

luy donnerentia carte blanche.&avec

cela les comtez de Champagne & dc

Brie, refervé l'hommage feulement.

Le duc de Savoye de Louys dc

Chalon prince d'Orange ,
parti-

fans du duc de Bouigongne , s'ef-

toient promis dc partager entre eux

le pays de Dauphiné ; Grenoble & 1420;
les Montagnes , euflent elle pour le ^ ^^^
duc, &: le Viennois pour le prince. —

—

Louys de Gaucour gouverneur du
pays pour le roy rompit bien-toft

leur marché ; Il gagna un grand

combat entre Colombiez & Anton
fur le prince , luy tua ou prit 800.

gentilshommes , & enfuite iàifit tou-

tes ks places qu'il tenoiten ce pays-

là. On raconte que dans cetcdefrou-

te, le prince ayma mieux fauter dans

le Khofne à cheval, & armé de tou-

tes pièces
,
pour le paffer à nage,

que de tomber entre les mains du

vainqueur.

Sur la fin de l'année 1429. la ville

de Sens fe reduiiît à Pobeyfïance du

roy C harles. Celle de Melun fe re-

conquit elle -mefme , ayant fermé

Us portes à la garnifon qui eitoic
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Î429. allée courir le Gaftinois. Le bon

traittement que le roy faifoit aux

villes qui revenoient à lu/ , fut un

grand appaft pour luy ramener les

autres.

Au partir de Paris le Bourguî-

M ^^ gnon s en retourna au Pays-bas : ou

le dixiefme de Janvier il efpoufa en

fécondes nopces Ifabelle fille de Jean

I.roy de Portugaljdans la ville de Bru-

ges. Ce fut lors que pour honorer

cete folcmnite il inftitua l'O rd r E

tres-illuftre de la Toison d'or,

qu il compofa feulement de 30. con-

frères ou chevaliers ; Encore ne rem-

plit il pas entièrement ce nombre,
il n'en fit que vingt- quatre. Le roy

d'Efpagne comme héritier de la mai-

fon de Bourgongne, tient à honneur

d'en eftre le chef, & le conferve dans

fon écIat,non feulement par la dignité

de ceux à qui il le donne , mais en-

core parce qu'il ne l'avilit point par

la multitude.

Entre tant de fieges qui fe faî-

foient dans toutes les Provinces ; ce-

luy de Compiegne fut remarqua-

ble par la honte qu*y receurent les

Bourguignons , ayant efté contraints
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de le lever;, mais beaucoup plus par le 1430.

mal- heur de la Pucelle , qui y fut

prifc le 24.de May,àlarctraitte d'une

fortie. Ce mal-heur luy arriva par

l'imprudence ou par la malice de

Guillaume de Flavy gouverneur de

la place , qui luy fit fermer la barriè-

re au nez. Elle tomba entre les mains

d'un gentilhomme Picard, qui la ven-

dit à Jean de Luxembourg l'un dçs

généraux des ennemis; &celu7-là la

revendit aux Anglois pour la femme
de dix mille livres & cinq cents li-

vres de penlion annuelle.

La merveille de cete Bergère ayant

fi bien rciilfy à Orléans , comme
nous Tauons veu , Renaud de Char-

tres chancelier de France, le maref-

chal de Boulîac & Poton de Saintrail-

les , rcfolurent d'aller à Roiien fur

la foy d'un petit Bergerot,qui les alïli-

roit que Dieu Pavoit envoyé pour

les mettre dedans : mais les Angloi:^

en eftant advertis les combattirent en

chemin , en desfirent une partie &
prirent Poton prifonnier.

Un capitaine Arragonnoîs nom-
mé François de Su tienne

,
qui ef-

toit au fervice des Anglois , furprié
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Î43T; la ville de Montargis de cete forte,— S'eftant familiarifé avec une De-

moifelle qui eftoit amoureufe du

barbier du gouverneur , il luy pro-

mit de grandes fommes d'argent &
la foy de mariage, fi elle introdui-

foit (es gents dans la place par fa

maifon ,
qui eftoit joignante à la

muraille. La' Demoifclle gagna le

barbier par ledefir de l'argent, fans

luy parler de l'autre poind ; Tous
deux ayderent aux Anglois à plan-

ter les efchelles , & à monter : mais

la place prife ils furent mis dehors,

de peur qu'ils ne fiffent un pareil mar-

ché avec les François , & n'eurent

que des mocquerics & des reproches

pour recompenfc.

En efchange les François furprî-

fent la ville de Chartres
, par U

inoyeri d'un roulier qui y voituroii

des marchandifcs. Pendant qu'il te

hoit le pont- levis -embarrallë de fa

charette chargée , il fortit cent hom-
mes d'une cave de là auprès,ou on les

avoit cachez I a nuiâ:;ils Ce fàifirent de

la porte,&.' au fignal qu'ils firent,le bâ-

tard d'Orléans & Gaucour qui ef.

toient à une lieue delà,accoururcnta*
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vec 5000. hommes. La garnifon fans -

coup ferir^s'cnfuit à Evieux par une au- ^

tre porte. Quelques bourgeois firent

refiilanceà l'exemple de Icurcverque

(c'cftoitjcan deFotigny; zélé Bour-

guignon , mais il fut tué les armes à la

main fur les degrez de la grande eglifè.

La Pucelle cftoit prifonnicre de

guerre , & on ne pouvoit pas la trait-

ter autrement fans violer le droit

des gcnts. Mais les Anglois force-
" nez d'avoir efté battus par une fille

de village , ne pouvoient fouftrir h
gloire de cdlc qui caufoit leur hon-
te. Us croy oient reparer leur hon-

neur en la notant d*infamie ,• Ayant
donc obligé ce lambeau d'Univer-

fité qui eftoit demeuré à Paris, d'ad-

dreiîèr une rcquefte à leur roy, de-

mandant qu'il en fuft fait juftice , ils

la menèrent à Roiien , &:là ilsTaccu-

ferent en cour d'edife^comme forcic-

re j leduâirice , hérétique , & ayant

forfait à fon honneur.

C'eftoient-là les quatre chefs de

fon accufation, mais ils ne purent rien

vérifier contre elle , finon qu'elle a-

voit porté l'habit d'homme & pris

les armes i ce qu'ils luy imputoient
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rr- . à crime, damant difoient- ils, que ce

,
^^ changement d'habits blefloit la pu-

deur de Ton fexe , & violôit la dé-

fenfe exprelFe de Dieu. Pierre Cau-

chon evefquc de Beauvais , dans Te-

vefché duquel elle avoit efté prife,

le vicaire de l'inquifition , quelques

autres doâieurs en Théologie & en

droit- Canon , furent fçs Juges -, le

chapitre de Roiien durant la vacance

du fiege y leut preftant territoire.

Après divers interrogatoires cap-

tieux , ils la condamnèrent à une

prifon perpétuelle, au pain de dou-

leur & à Teau d'amertume, &Iuydé-
fcndiient de plus vcftir l'habit d'hom-

me : mais comme elle le reprit quel-

que temps après
,

je ne fçay pas par

quel efprit , les Anglois prcfTerent

tant {es juges
,

qu'ils déclarèrent

qu'elle avoit récidivé , l'excommu-

nièrent èc la livrèrent au bras fe-

culier, qui la fit brûler toute vive k
trentiefme jour de May dans le vieux

marché de la ville.

Sur le bufcher ellepredit'aux An-

glois que le bras de Dieu eftoit le-

vé pour les frapper, & que fa jufti-

cci non feulement les cnafîei'oit de
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Ja France , mais qu'elle les pour- 1451^
iiiivroit en Angleterre , & leur fc^

'^ ^

roit foufl-rir les mefmes maux qu'ils

avoient fait foufFrir aux François. Un
Poète raconte que Ton cœur.fe trouva x
tout entier parmy les cendres5& qu'on

vit une colombe blanche s'envoler du
milieu des fiâmes de Ton burcher,mar-

que de Ton innocence & de fa pureté*

Quoy qu'elle euft eilé exécutée à la

veue de dix mille perfonncs, & que

toute la France le ci'uft ainfy , neant-

moins quelque temps après , il parut

en Lorraine une fille guerrière & fort

adroite aux armes
,

qui foiiftcnoit ^

qu'elle eftoit cete Puceile. On en fut

tellement perfuadé en ce païslà,qu'on

la traitta avec beaucoup d'honneur. Se

qu'elle s*y maria dans une maifon no-

ble ; Onditquefapofterité dure en-

core aujourd'huy.

Charles duc de Lorraine efloit mort ^

tan 1430. fans enfants mafles. Il y ^^ %
tm débat four fa fuccçjfion^ entre An^
îoine comte de Vaudemontfon frère ^

qui ^retendoit o^ue cete duché efloitmaf"
culine , ^ %jné dAnjou desja duc

de Bar 3 lequel avoit efpoufélfabelle, qui

nejloit que troijtejme fille du ducChav.
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1431. 1^5 , mais dont les deux aijhéesavoient

* renoncé a la duché. Le Bourguignon en

hajne de la maifon d'Anjou , ennemie

calaitde de lafienne ,
^- le duc deSavoye

*
fin allié^aJJifierentfuiffammentAntGtne-y

Et la fortune luyfut favorable dans la

bataille quife donna entre Bullegneville,

(fr JVeufchafiel en Lorraine. Car l'ar-

mée de René y fut toute mife en def-

route 5 le feigneur de Barhaz^an grand

capitaine tué ., ^ %jnépris ^ mené à
Dijon vers le duc de Bourgongne , c^ui

le détint jufquk l'an
1 437.

Depuis la mort de la Pucclle les affai-

res êiQs Anglois alloient toujours de

mal enpis.Pour elTayer de les remetre

ils firent venir leur jeune roy à Paris,

& le couronnèrent d'une double cou-

ronne dans Noftre-Dame le vingt-

feptierme jour de Novembre; Et d'ail-

leurs afin de retenir le duc de Bour-

gongne , qui eftoit preft de leur efl

chapper, ils luy confirmèrent la do-

nation des comtez de Brie & de

Champagne.

Le feigneur de la TrimouïIIe u-

foit tousjours tres-mal de fa faveur

contre le conneftable & \cs autres

feigneurs. Ils ne le purent fbuffrir :
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lin jour qu'il clloit dans le chaf?

teau de Chinon avec le loy
;, pft

y fit entrer par intelligence deux

cents hommes de guerre, qui le pri-

rent dans Ton lia:, le blelTcrent d'un

coup d'efpéc dans le ventre , & le

menèrent prifonnier au chafteau de

Montrefor. La reync mcfme con-

fentoit à cetc entreprife ; voilà pour?

quoy elleappaifa facilement le roy;

Et afin d'occuper fon efprit qui ne

pouvoit demeurer fans quelque at-

tachement , elle aida à Charles d'An-

jou comte du Mayne à fe mettre en

faveur. La Trimouïlle ne fut délivré

qu'à condition de rendre la ville de

Toiiars, dont il s'cftoit emparé ; Et le

roy aux Eftats de Tours avoiia tout

ce qui s'cftoit fait à fon efgard. 14^ r.

En vertu de ce qui av oit efté ordonné
"""^

a Pavtefar le concile ^par le Pape , le

concile de Bajlecon^mença afe tenir ce-r

te année 1431. le 23e de luillet fous Eu^
gène 11^. qui venoit de[ucceder a Mar*
tin V, Il ny eut jamais de parfaite in^

telligence entre luy ^ les pères de cetc

ÇainUeA^emblée , Car fi de leur caf-

té les feres firent connoiftre d'abord

qu'ils vouloient mettre un frein à fon
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autorité , en foufienant fortement ceti

ancienne règle i Que le Concile efl

au defTus du Pape ; // monftra aujfy

que fin flm grand defir eftoit de les fe-

farer. Mais comme il ne le put poi

fi-toft , parce que l^Empereur les ap-

pujoit , // fut obligé de confirmer h

concile après deux ans deconteflations,

ï 4 3 ^' La guerre fe faifoit dans toutes

^2.^^. les Provinces de France avec diven
&£iivas.

ç^ç^ç^^^ ^ j^^is fort foiblement. Ne
vous eftonnez pas de la voir lan-

guir de la forte fept ou huit ans du-

rant, rimpuillance de tous les deu?

partis en eftoit la caufe ; comme iL

manquoient d'argent ils ne pou-

voient point mettre de grandes ar-

mées flir pied. Adjouftez à cela h

foibleffe des deux rois , de celu^

de France pour la trop gi;and(

facilité defon efprit , qui eftoit te

nu en braffieres par {ç,s Favorit

& par Çts Maiftreflès , & de ce

Î45Î. luy d'Angleterre par la minorité
^ par le peu de liaifon d'entre ^^^ on-

cles , & par \ç.s incertitudes du dui

de Bourgongne.

he vingt-quatriefme de Novembr
de II an 1451. Louïs d^Anjou roj di

Napks,
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r

JVapies :> mourpit a (^ofcnce en Calahre ^43 4*

fans aucune lignée. Le deuxiefme de

Février de l\mnée diaprés
, la rejne

Jeanne acheva aufsi de vivre , ^
laijfa four héritier enfin royaume René

frère de Louis, Le pape confirma' cote

inftitution : mais comme René eftoit

encore prifonnier du dm de Bourgon-

gne , tAlfonfi roy dUArragon eut tout

le loifir de s'emparer du royaume. En
"cete Jeanne finit la première bran-

che d'Anjou
5
qui avott produit plus

de trente autres rameaux , donné des

rois à la Hongrie ijr à la Pologne , (^

duré prés de deux cents ans,

Amé VIII. duc de Savoy

e

, ennuyé

du bruit ^ de l'embarras de la Sou^

vçxaineté , s'efloit retiré dans un deli»

deux Hermitage quil avoit bafly À

Ripailles , ^ y ^voitpris l'habit dUlcr-

mite avec deux Gentih hommes de fis

confidents , ayant rejurné fis Ef^ats à
Charles fin fils comte de Genève. Il

ïavoit marié quelques années aupara- ^4 3 5*

'v.tnt avec Anne file er héritière de

'^'fanus ro'i de Chypre, Afais J-acques le

bafard de 'Janpis s empara du royaume,

jr s y maintint avec l'appuy du Sultatt

d'E crypte, auquel il en rendit hommage,

^Tome IK X
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JSJom dirons cj-afrés ce que devint cete

Cha riotte.

D'une infinité de petits combats

qui fe firent en France dans ces deux

ou trois années, je n'en trouve point

de bien confider^le que celuy de

Gerbroy petite ville prés de Beauvais,

Saintraille & la Hire avoient entre-

pris de la fiDrtifier, & les Anglois

Î454. ^^ ^^? ^" empefcher ; Ceux-cyquoy

^ 7r, que trois fois plus forts en nombre,
''^-^— furent battus , le comte d'Arondel

leur Achille, bleffé mortellement d'un

coup de couleuvrine au talon, & 800.

des leurs rfnverfez morts fur la place.

Les inftantes prières du concile

Bc du pape envers le duc de Bour^

gongne , portèrent enfin fa bonté à

leur donner fon Jufte refTentiment

,

& à prendre pitié des maux de la

France. Son traitté avoit efté pre-

mièrement esbauché par Ame duc

de Savoye, lequel dés Fan 1423. a-

voit moyenne une trêve entre le roy

de luy , pour la duché de Bourgongne

Ôc la comté de Nevers d'une part , &
îe BourbonnoisjBeaujolois, Lyon-
pois & Forez de Tautre. Il avoit

flîfuitc efté plus avancé à Nevers datif
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l'entrcveuc du duc Charles de Bour- . . --.

bon de du Bourguignon , duquel ^
•'>

Charles avoit efpoufé la focur. Ces
deux princes ayant accommodé les

affaires qui eftoient entre-cux, pour

les
,
hommages de quelques terres

que le duc de Bourbon refufoit de

luy rendre , & pour lefquelles ils

s'eftoient fait rude guerre durant

quelque temps , fe mirent à parler

de celles du royaume, & ils con-

vinrent enfemble qu'il fe tien droit

une conférence à Arras , pour trou-

ver les moyens de paix entre les

deux couronnes & entre le roy

Charles & leducdeBourgongne.

Suivant cete refolution il fe fit à

Arras la plus grande 3c la plus no-

ble Affemblée dont ce Siècle cuft

oiiy parler. Tous les princes de la

Chreftienté y avoient leurs Ambaf-
fadeurs , le pape & le concile cha-

cun fbn legat; les Fourriers y mar-

quèrent les logis pour dix mille che-

vaux. Elle fut ouverte le fixiefme du
mois d'Aoufl.

Le duc eûoit obligé d'honneur à

ne pas traitter fans les Anglois, pour-

veu qu'ils fe contentalfent de con-

X ij
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ditions raifonnablcs. On leur offrit

la Normandie & la Guyenne , à la

charge de l'hommage : mais com-
me il vit qu'ils ne vouloient rien re-

lafcher de leurs prétentions , il fe

deftacha d'eux & fit Ton traitté fe-

parément ,1c légat du S. père l'ayant

^ abfous de la foy qu'il leur avoit

donnée. Les papes en ufoient fou-

vent ainly , croyant que cela eftoit du

14^5. pouvoir que noftre Seigneur Jésus-
""^ Christ leur a donné, de lier & de

délier, Voicy lefommaire des articles

les plus importants de ce traitté.

Le roy par fis uimhajfadeurs def-

advo'àa cjîtil enfi confinty au meurtre

àti duc Jean , mefihamment perpétré

^ par mefihant confiil , dont il Iny

déplaifoit de tout fin cœur ; Promit

qnil en pourÇuivroit la punition fur les-

coupables qui luj firoient nommez^ par

k duc ; Que fils ne pouvoient eflre

pris, il les banniroit a perpétuité du
royaume , ^ ne les recevroit jamais À
mçun traitté.

Il s*obligea de baftir pour Came dti

dejfunEi duc , du feigneur de Noùail-

feSyX^ de ceux qui efloient morts de^
.

puis dans eete querelle 3. me ChapeIls
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k çJPKontereaH cipi lien oh le corps dn 143^.

duc avoit efié enterré , de drejjer une '
"

^ roix fur le pont , de fonder proche

Alt une Chartreufe avec douz,e 7^-
îi'JetiXy ^ une Meffe haute laquel^

le Je chanterait tous les ans dans

l^Egltfe de ceux de Dijon. De payer

cinquante mille efcus d'or à vingt-qua^

tre Karats de Loy ,^ faifant ffixante
quatre au marc , pour les meubles (^

téquipage quon avoit pris au duc yean
quand on le tua.

De plus il luy relafcha ^ quitta

rhommage pour toutes les terres quil

tenoit de la Couronne , ^ luy remit le

fervice c^ l\ijfifiance de fa perfinne fa
VIS durant,

Luy donna a perpétuité pour luy c^

fes hoirs mafles 1^ femelles , les Corn-

tez, de Mafcon , & d'Auxerre, la fei^

gneurie de fainB lengon , le Bailliage

de S.Laurentsy ç^ la Chaflellenie de Bar

fur Seine, Outre cela il luy bailla en

engagement pour quatre cents mille ef-

CAS , payables en deux termes , les Chaf-

tellemes de Peronne , Roje , (^ Mont-
diàier : ^ les villes de Somme , fçavoir

fainB Ojientin , Çorbie , Amiens,

& Abbcville. Comme auffy la Corn-

X iij
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1435. ^^ ^^ Tontiet4> deçà ^ delà h Som-»
'

me , four luy ç^ fis hoirs ma/les pro-

créezj de fin corps , avec tons droits de

tailles
,

gabelles or impofis^, ^ tous

profits de luftice , de %jgale , ^ ah^

très fiur tontes ces terres : mais pour le

dnc ^ pour fion fils fieukment : De
plus la joùijjance de la comté de Boulon^

gne
5 jour luy ^ pour fin fils fieuk-

ment, après la mort duquel, elle iroit

à celuy a qut de fiages arbitres ou la

Cour de ParUment l'adjugeroient.

Que les Bourguignons ne firoient

point obltgez. de quitter la Croix ds

fiainB André y mefime cjuand ils fiervi"

roient dans l'armée du roy ; Ou en cas

de contravention les fiujets de l'un &
de l'autre princefieroient abfious du fier-

ment de fidélité , ^ firviroient contre

UinfiraBeur-^ Que le roy fieroit fies fioufi-

mijfiions pour l'accompli^ement de ce

Traitté entre les mains des Légats du
*Tape ^ du Concile , fious peine d^ex»

communication , reaggrave , interdit de

fes terres , ^ tout autant que les cen^

Jures de PEgltfe peuvent s'efiendre;

Que pour mefme efi^et tl donneroit les

fcellez^ des Princes de fion Sang , des

grands de l^Efiat, des pins notables Prc-*
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hits y CT des plus grandes villes.

On y adjoiitta pour rendre la ^4 ^l "

reconciliation plus ferme & plus

durable, la promcfle de donner Ca-

therine fille du roy 5 à Charles com-
te de Charolois fils du duc , quoy

que tous deux fiiffent encore fort

jeunes. Quatre ans après on envoya

cete princclîe au duc ^e Bourgon-*

gne pour accomplir le mariage.

Ce traitté fut un coup de malFuë

fur la tefte des Anglois , mais qui

au lieu de les rendre plus fages les

rendit plus eftourdis. Outre celuy-

là ils en reccurent un autre qui fut la

mort du duc de Bethfortleur rcgenc

en France : car il y avoit aifez bien

gouverné leurs af]Faires,& après lujr

ils n'y eurent plus que àcs chef?

violents & brutaux, fans prudence

& fans conduite. Les Françtyls ce^

pendant prirent Diepe par efcalade;

H le bon traittement qu'ils firent

aux habitants leur regagna toutes

les places du pays de Caux.

Au mcfinc temps, fçavoir le der-

nier de Septembre, mourut la rey-

ne mcre Ifabellc de Bavière , dans

l'hoftel de faind Pol à Paris, où
X iiij
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elle avoit vefcu en pauvre cftat depuis

la mort du roy fon mary, hayc jufte-

ment des François, & mefprirée in-

gratement des Anglois. On a efcrit

que pour efpargner les frais de Ces

funérailles , ils firent porter fon

corps dans un petit batteau à faind

Denis , accompagné de quatre per-

fonnes feulement. Quelques-uns at-

tribuent fa mort à un faifilïèment

de cœur que luy cauferent leurs ou-

trageufes railleries , car ils prenoient

plaifir de luy dire en face , que le

roy Charles n*ciloit pas fils de fon

mary.

Une des plus grandes fautes qu'ils

commirent , après celle de n'avoir

pas receu les offres qu'on leur fit à

Arras , ce fut de gourmander le duc

de Bourgongne , de s'emporter à

luy dire des injures , de traitter fes

envoyez avec outrage, de ne le pas

laiffer neutre comme il le defiroit:

mais de charger fcs gents par tout

où ils les trouvoient , de tafcher à

furprendre (qs places , & de le har-

celer en tant de manières , qu'ils le

contraignirent malgré qu'il en euft

d'eflre leur ennemy à toute outrance*
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' D'autre cofté les Parificns com-
parant l'orgueil & la mefquineiic de 143^*

ces eftrangers avec la courtoiiîe Ôc

la magniiicence de leurs rois natu-

rels , ne pouvoient plus les foufïlir;

Et s'il y avoit quelque chofcquilcs

retinft encore , c'eftoit un relie d'af-

fcdion que le peuple y avoit pour

le Bourguignon, qui efloit François

&dela maifon royale ; Ainfi quand

ce nœud tut rompu, ils ne cherchè-

rent plus que l'occafion de fecouer le

joug efcranger.

Les An.glois ayant donc eflé bat- 1456.
tus à fainét Denis par le connefla- "^ '

ble , les bons bourgeois de Paris

prirent ce temps de traitter avec luy

de leur redudion. Lors qu'ils eurent

obtenu du roy des lettres d'abolition

& de confirmation de leurs Privilè-

ges en la forme qu'ils dcfuoient , ils

l'introduifirent dans la ville par la,

porte de S. Jacques : les bons bour-

geois haranguant le peuple tandis

qu'il faifoit couler doucement fès

troupes. Ce fut le Vendredy d'après

Pafques. Quand il fut dedans , le

peuple fe mit à charger les Anglois

X V
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I43(?. de tous coftez , criant après cu^

à U qneuè i II en fut affommé un
grand nombre par les rues , le refte

jfe iàuva à la Baftille , ou il fit fà

compofition. Tous les petits chaf-

tcaux des environs furent un accef.

foire de cete redudion fi foudai-

ne.

Au mois d'Aoufl: prochainement

fuivant, le roy y rappella le Parle-

ment, la Chambre des Comptes de

rUniverfité. En attendant le retour

du Parlement qui ne pût revenir que

le fixiefme de No/embre , il com-
mit deux pre/îdents & Cix confeillers^

lefquels annullerent & cafferent toup-

ies jugements qui avoient eilé rendus-

contre les lèrviteurs du roy par le

Pailement Anglois , depuis le ma^
riage & traitté fait par Charles V U
avec Henry.

Les Anglois, comme nous Ta*^

vons dit , s'cftant déclarez en-

nemis du Bourguignfti^ commet-
taient toutes fortes d'hoftilitez fur

fej terres , & braiîbient dans tous

{es pays diverfes menées pour fou-

lever fes fùjets 3 en ce temps-là fort
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attachez avec l'Angleterre , tant par le 145^.

commerce que par la haine qu'ils Ôc ^j<,

avoicnt contre l^s François. Il s'en

voulut donc revancher par la prife

de Calais, qu'il ne croyoit pas diL

fîcile , & l'alTicgea avec une armée

fort nombreufc. Au milieu de l'cn-

treprife , les Flamands, voyant qu'el-

le tiroiten longueur, s'allèrent ima-

giner 5 ou d'eux-mefines ou par la

fuggcftion des emilFaires des An-
glois, qu'ils eftoient trahis ; Là-dclîù^

s'cftant ameutez en divcrfes petites af-

fembléts , ils fe mirent tout d'un coup
à ployer bagage en grande confu-

iion, lailfant leurs vivres & leur ar-

tillerie , faute de chariots pour ks
emporter. Tout ce que pat faire

leur duc, ce fut de les couvrir de fà

cavalerie, de peur que les Anglois

ne les chaigealïent , & après cela

de les fuivre. Mais comme il fut

de retour en Flandres les habitants

de Bruges fe révoltèrent contre luy,

&c peu s'en fallut qu'il ne perifi:

dans une cfmcute populaire , ou
le fcigneur de l'Ifle-Adam fut af-

fommé. Le -liège du Crotoy qu'il

entreprit quelques mois après , luy

X vj
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reûiîît auiïy mal que celuy de Calais,

Ï437' Le duc de Gloceftre, qui luy a-

voit mandé qu'il venoit pour luy

donner bataille , ne Tayant plus

trouvé là, fit une irruption dans la

Flandres, où il redoubla refpouven-

te du pays par le bruflcment de tous

les lieux oii il pafla. Si la delTus les

Anglois euflcnt eu TadrelFe de meC-

nager Ton efprit , il l'eu lient peut-eftre

rengagé avec eux, ou du moins Teuf-

fent rendu neutre.

Vous avez veu comme René d'An-

jou eftoit prifonnier du duc de Bour-

gongnc , il fut impolTible d'obte-

nir fa liberté qu'en luy payant une

grande rançon, luy cédant pîulleurs

places 5 & accordant le mariage de

fa fiile aifnée nommée Yoland, âgée

feulement de neufans , avec Ferry

filsaifn éd'Antoine comte de Vaude-
mont ) moyen par lequel la Lorraine

retourna aux malles delà maifbn*

On avoit cependant mené le roy

en Lyonnois & en Dauphiné pour

faire de l'argent en ce pays- la j Et

l'année fuivante il palfa jufqu en Lan-

guedoc pour la mefme fin. A fon

retour il mit le iîege devant Mon^
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tercau faut-Yonne qui ne fe rendit

qu'après une longue rcfiftance. La
place piile il vint hiic Ion entrée

triomphante dans fa bonne ville de
j a^j'

Paris le quatricTme de Novembre;
Et alors il fe pût dire véritablement

roy de France , ayant replanté fon

throfnc dans la capitale du royaume.

La licence extrême & le brigan- i Ajg,
dage s'engendrèrent neceflairement

^
de ces longues guerres. Les trou-

pes n*eftant point payées vivoient â

difcretion, & l'extrême difette qu'-

elles trouvoient par tout, les rendoit

encore plus inhumaines.il y avoit plu-

fieurs bandes, commandées mefme
par des plus braves capitaines du
roy, qui fous prétexte de chercher

leur fubfiftance, couroient de Pro-

vince en Province, raflant tout ce

qu'elles trouvoient. Celles des E/cor-

chenrs , puis celles des Retondeurs ,

elles fc faifoient appeller ainfy , com-
mirent d'eftranges defordres.

De leurs cruels ravages, de la fuite

des payfans qui ne labouroient point

la terre , & des pluyes continuelles

durant les années 14.37. & 58. s'enfui-
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' n vit une extrême famine &puis une
^•^ 'horrible mortalité dans toute laf

France, principalement à Paris & aux

environs. Cetc grande ville ayant

desja perdu 40000. de Tes habitants

par la pefte de Tan 1420. & guère

moins par une famine qui 3. ans après

defolales pays d'entre la Seine &la

Loire, fut (ï dépeuplée que les Loups

y venoient dévorer les enfants juf-

qu'au milieu de la rue fainâ: Antoi-

ne. On fut obligé
,
pour fe délivrer

de ces beltes affriandécs à la chair

humaine , de faire publier qu'on

donneroit vingt-fols pour chaque

telle qu'on en apporteroit au Ma-
giftrat.

Le pape Euq^ene & le Concile de

Ba/le fe bro'mjlerent à tel pomB 3 qn-

Etigene déclara le Concile diffout ^ ^
en convoc\na un autre à Ferrare ; Et

d'autre part les Prélats qui eftoient k

Bajîe rayant plufieurs fois fommé de

iy rendre , commencèrent à méditer

fa dépofitton i d autant plus hardiment,

que le roy Tres-Chreftien fembloit ^-

lors les favortfer , ajant deffendu aux

Prélats de FEgUfe Gallicane d!aller À-

Ferrare,
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Cete dtfcorde enfin aboutit a un l^\^»

Schtfme , celuy qui la pouvait eflein-
'

^
dre eflant venu a, mourir, l'entends

l'Empereur Sigifmond qui finit fies

jours en ^yiforavie le huittefme ds

Novembre 1437. Albert dm d'Auf-
triche [on gendre , luj fucceda aux
royaumes de Hongrie ^ de Bohême ^

^ l'année fuivante a Ctmptre par les

jujfrages des EleEieurs,

Le Clergé de France , depuis U
tranfi^tion du fain^ Siège en Avi^^

gnon , avoit foujfert une infinité d'op"

prejfions de la cour de Rome : voilÀ

pourquoy comme le roj reut ajfemblé a
Bourges pour trouver les mojens de re^

concilier le pape ^ le Concile ^ lefqueh

j avnent tous deux envoyé leurs Le-

gats ; // embraffa Coccafion quil avoit

manquée dés le Conetîe de (onfiance^

^ luy fit [es remonflrances fur ces

fibus mfupportables. Le roy dejirant y
pourvoir , leur ordonna diy apporter le

remède le plus convenable. Four cela»

fut drefsé , de l'advis de fin confeil^

ce Règlement fi célèbre , que Ion ap^

pella h Pragmatique ;
lequel reme -

diant entièrement aux entreprifes d&
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la ÇoHr de Rome , fe pouvait appeller

le rempart de l'Egltfe Gallicane , ^
eftoit d'autant pUs confiderable c^ue

les rois précédents navoient onques fait

aucunes ordonnances ou loix en pareilles

matières 3 qui eurent pris autorité de

rEglife univerfelle, comme celle-là la

prenott,

1450. Eugène cependant transférafan Concile

"1 de Ferrare a Florence , ou l'on traiîta de

encore ïunioyi dcs Grecs avec CEglife Latine,

TEAN isp^Y Empereur Jean Fil. y aJJJfi.mt

ALBERT a'^^c ^on nombre de [es iHufïres Pre~
Ii.d'Auf. lafs. Mats cependant ceux qui eftoient

prés de
* ajfem b'ez- à Bajle j bien que réduits à un

^- ^"^^ petit nombre c^ peu d'accord entre^

eux, dépoferent Eugène du Pontificat

^ eflânnt Ame FUI, duc de Sa-

voje, qui s'efi-oit retiré , comme nous

avons dît , dans la Solitude de Ripail-

le, La Fra?îce , Ut Germanie ^ ^ la

plus grands partie de ÏOccident luy

rendirent obetjfance tant que le pape

Eugène vefcut : mais des qutlfut mort,

frefque tous Je tournèrent du cofté de

Nicolas V, comme nous le dirons*

Deux ans après que René fut déli-

vré de captivité , il pajjaen.fon rojau-
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'^medelVaples : Il y ent un dèflin pareil

a celîiy de fes predccejfenrs , fin entrée

fut fort henrenfi , mats la firtie bien

différente.

Le conneftable par un ordre exprés ^^^' -

du roy attaquoit la ville de Meaux:ce
fiegc quoy que long & difficile eut

un heureux fuccés pour les François-,

mais celuy d'Avranches en baiTe

Normandie, eftant mal conduit par

le meflne &: par le duc d'Alençon,

ne leur apporta que de la honte; les

Anglois l'ayant fait lever , & pris

une partie de leur bagage & de leurs

munitions.

Durant ce temps- là, àlapourfuite

delaDuchelIède Bourgongne & des
'

légats du pape, il fe fit une grande

conférence entre Graveline & Ca-
lais , des députez de France, de ceux,

d' Angleterre & de ceux de Bourgon-

gne, pourtraitter de la Paix. Les An-
glois ne démordant point de cete

condition, que la Normandie & leurs

autres conqueftes leur demeuralFent

en toute fouveraineté, on fe fepara

encore fans rien faire.

Le roy , de fon inclination eftoit 144Q*
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T43p. aflez porté au bien de fon Eftat '^

Et nous voyons que dés ce temps-

là jufqu'au règne de Henry 1 1. les

Rois le fervoient allez volontiers-

de ces termes , U chofe fubH^ne de

noftre royaume. Il fit cete année une
grande alfemblée des notables & dé-

putez des Seigneurs de fon Eftat à

Orléans ; où il fut refolu que Ion

recherche roit la paix , fans laquelle

toute reformation eftoit inutile , &
mefmc impolTible , & qu'en atten-

dant on rcduiroit toute la gendarme-

rie en compagnies d'Ordonnance

bien réglées , qui feroient payées

tous les mois , chaque gentdarmc à

trois chevaux : auparavant ils en a-

voient fept ou huit, & gnind nom-
bre de goujats qui devoroient tout

le pays par où ils palfoient.

Ï440. Cete reforme ne pouvoit plaire
"~"~~"

aux grands ny aux capitaines quî

s'engraidbient de la miiere du peu-

ple -, ils l'interrompirent par une dan*

gercufe efmotion qu'on nomma U
PragHcrie, Les ducs d'Alençon , de

Bourbon, & de Vendoline, mcfme le

Baftard d'Orléans comte deDunbis^
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&:pluneurs aunes en eftoicnt. Ils fe 1440,
plaignoicnt que le roy ne donnoit part

'

du Gouvernement qu'à deux ou trois

particuliers; Et là- dcffus ils firent une

ligue contre {q% Miniflres. La Tri-

moiiille mefme qui eiloit difgracié fe

joignit avec eux afin de rentrer à la

Cour par quelque moyen que ce

fuft.

La confpiratîonfaite, leducd'A-
lençon alla à Niort luy débaucher le

Dauphin, qui eftoit Ton filiol, âgé feu-

lement de feize ans , mais desja marié

à Marguerite fille de Jacques L roy

d'Efcofle. Ce jeune prince d'humeur

brouillonnc,& porté à la defobeïlîan-

cffjfiat bien aife qu'on chaffaft d'auprès

de luy le comte dePerdriacfon gou-

verneur, & tous ceux que le roy y
avoit mis. Le roy courut prompte-

ment au feu qui s'allumoit ; Apres

avoir biengarny fes frontières con-

tre les Anglois, il fe mit aux champs
accompagné de fon conneftable, du
comte de la Marche, & de celiiy de

Dunois , qu'il deftacha de cete ligue.

Ayant donc Soo.hommes d*armcs &
3000. hommes de trait , il pourfuivit

les liguez fi vertement en Poitou , ÔC
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1440. de Poitou en Bourbonnois, prenant
*"'~'~"

toutes les places où ils penfbienc

faire tcfte , qu'ils furent contraints

de luy rendre Ton fils & de venir

demander pardon à genoux.

Ce fut vers ce mefme temps qu'un

changement le plus merveilleux qu'-

on fe puilïè imaginer furprit toute la

France : Charles duc d'Orléans qui

eftoit détenu prifonnier en Angle-

terre depuis vmgt cmq ans , fut tire

de captivité par le moyen qu'il de-

voit le moins efperer ; car Philippe

duc de Bourgongne , defirant ter-

miner la funefte querelle de fa mai-

fon avec celle d'Orléans, fe refolut

par une bonté aully gencreufe qwe

politique, de moyenner la délivran-

ce de ce Prince , & luy ayda à payer

là rançon qui eftoit de trois cents

mille efcus. On vit alors ces deux

princes efteindie par une rcconci^

liation fincere & cordiale, les ini-

mitiez mortelles que leurs pères a^

voient fait naiftre. Philippe accueil-

lit Charles avec de grands honneurs

dans fa ville de Gravelines le 20^ de

Novembre , luy donna fon Ordre

de la Toifon > & rcceut le fien du
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Porc-cfpic. De plus Charles cfpou-

fa fa nkpce fille de fa fœur & d'A- 1^40,
dolfe PREMIER DUC DE ClHVES; -

Enfin tous deux s'eft-'orcerent de fe

donner toutes les marques d'une

vraye & parfaite amitié.

Entre les marefchaux de France

,

il y avoit un Gilles [eïgnem de Raiz,y

d'ilhifire matfon er fort vaillant de fa Hmpp,'

ferfonne , ?nais grand dtjjîpateur de t"e a^^
biens . & qui scellait fi fort dépravé vu. &
;,. '. • ' / •> j -^ J FEDE-
l tr/iagmatton cju U s adonnait a toute ric [rr.

forte de péchez, contre '^Dieu ^ contre d'Auftri-

Nature , entretenant des Sorciers & l^\ jV

enchanteurs pa^r trouver des trefors, ^ ans, 5.

corrompant de jeunesgaxpns^ dejeU'

nés filles , quil tuait aprèspour en avoir

le fang afin de faire des charmes. Sur

le fcAndale public il fut déféré a U
*Juflice , l'Evefque de Nantes luy Ht

fon procès , lefenejchal de Rennes Jugt
gênerai du pays y afjlflant , parce que

le CM eftoit mixte. Ilfut condamné k

eftre bruflé tout vif dans là prairie de

Nantes. Le duc afifla a fa mort , mais

adoucijfant la Sentence , ilpermit qu'on

l*efranglafi auparavant , c^ quon en^

terrafl fon corps
^
qui n avoit eflé que

fort feu endommagé par Us flammes..

mois.
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// me femble avoir remarqué dans fin
procès 5 ^uil y avoit du crime d'eflat

envers ce duc , qui fut bien aife d*a^

voir fujet de venger fin ojfenfi en

vengeant celle de Dieu.

1441. Le roy avoit mis le fîege devant
'

Pontoife, &Ies Parifîcns enpayoient

les frais. La ville ayant efté trois ou

quatre fois ravitaillée par Talbot,

rhonneur des Capitaines Anglois,

il fembla perdre coeur & fe retira à

Poilly : mais voyant que cete dé-

inarche en arrière le rendoit mefpri-

fable à tout le monde , il y retour-

na courageufement , y fit donner un

aiïàut gênerai , & par fa prefence a-

iiima tellement ^ts gents qu'ils l'em*

portèrent de vive force.

Cela fait il alla nettoyer tout le

pays de Poitou & d'Angoulmois

des coureurs qui les ravageoicnt, &
pour cet effet il ofta èits places les

capitaines pillards & y en mit de

moins mefchants.

Au partir delà il vint tenir fa

Cour à Limoges pendant les Feftes

de la Pentecofte , où il reçût le duc

, d'Orlcans & fa femme, & luy don-

na 160000. francs pour ayder à
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payer fa rançon, & fix mille livres 1442,,

de penfion. "" "

De Limoges il paHTa dans la Gafcon-

gnc, où il fauva Tartas. Cete place

avoit capitulé de fe rendre aux An^
glois à certain jour, fi elle n'efloit fe-

couruë , Il fe prefcnta devant la veille

de la Sjean avec une armée fi puifiante

que les ennemis n'oferentparoiftre. S»

Sever felaifTa forcer, Dacqs compo-

ù, auiïy firent MarmandeÔc laReo-

le. Mais dés que le roy eut le dos

tourné , les Anglois par intelligen-

ce fe refaifirent de Dacqs & de Taindt

Sever. Peu après le comte de Foix

reduifit faind Sever. Le roy paflTa

l'hyver à Montauban , qui fut fi ru-

de qu'il glaça toutes les rivières de

CQs pays-là , & retint les troupes

dans leurs quartiers fans pouvoir for-

tir à caufe des grandes neiges.

[ Cctc année la mort luy ravit deux de-

fes plus braves & fidelles capitaines,

Poton de Saintrailles qu'il avoit fait

fon grand efcuyer , éc dont le fils

fut depuis marefchal de France , Se

Eftienne de la Hire beaucoup plus

riche de réputation que de biensp
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Ï442. Tandis qu'il eftoit en Gafcongne, il

'

s'afîura de la fuccefTion de la Comté
de Cominges. Matthieu deFoix avoit

époufé en quatriefmes nopces Jeanne

qui en eftoit comtefle : Comme elle

eftoit fort aagée & qu'elle n'avoit

point d'enfants de luy , il la tenoit

prifonniere dans un chafteau , pour

la contraindre de luy faire dona-

tion de Ton bien ; le roy ayant re-

ceu les plaintes de la vieille , ne

manqua pas de prendre cet advan-

tage pour luy mefme, & à ce prix

la délivra & la fit venir en fa Cour.

IAA2. tftant morte peu après dans Poi-

tiers , le comte d'Armagnac qui a-

voit en fécondes nopces efpoufe fa

fille d'un autre lia: , mais qui n'en

avoit point eu de lignée, fe faifit

^ de fes terres. Il ne les garda pas

long-temps : le Dauphin Loiiis al-

lant en ce pays-là , le furprit par

belles paroles & le mit en prifon^

luy, fa femme & fes enfants. L'in-

tercefîion du comte de Foix Ten ti-

ra avec peine, & en l'obligeant de

relafcher les terres dont il s'eftoit

emparé.

Le
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Le vingt- huiticfînc d'Aouft Jean 1443,.

V. duc de Bretagne , finit fes jours
-—*

au chafteau de la Toufche prés de

Nantes. 11 laifl'a Ton duché fort en-

richy par une longue paix , & fort

peuplé par la guerre qui defoloit ks
Provinces circonvoiiines , particu-

lièrement la Normandie. De celle-

là feule il s'alla habituer plus de tren-

te mille familles dans la Bretagne 8c

une grande partie à Rennes , ce qui

Taggrandit de beaucoup , & donna
fujet d'enclore de murailles la partie

qu'on nomme la BaJJe ville. Il a-

voit trois fils , François , Pierre Se

Gilles , les deux aifnez furent ducs

de ce pays -là lun après l'autre. Gil-

les périt mal-heurcufemcnt en pri-

fon par la calomnie du feigneur de

Montauban favory du duc Fran-

çois.

Dés Tannée précédente les Angloîs

avoient mis le licge devant Diepe : le

dauphin de retour de Guyenne, mar-
cha de ce collé- là en qualité de lieu-

tenant gênerai pour le roy , & les en .1

chafTa honteufement. Mais le com-
te de Sommerfet defcendant à Cher-

Tomc IK Y
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1443. bourg avec fix mille combattants,
"

perça jufqu'en Anjou & en Bre-

tagne 5 desfit le Marcfchal de Lo-
heac & le feignem* de Bueil

,
pui$

s'en retourna chargé de butin i

Rolien.

1440. On rapporte à Fan 1440.(3// 1442.

ou 42. rinvenîion on àt4> moins le premier u-;

'

fage de l'Imprimerie , laquelle [croit

anjjy excellente quelle efimerveilleufi^

/
Jï ce nejloît que 3 femhUble à U re^

nommée dont elleefi lapins claire trom^

pette y elle d.ehite autant de mauv^ifes

chofesquede bonnes, La ville de Lej-

den en Hollande en attribué i/honneur

a Laurent lanfou un de fes bourgeois,

er dit quelle luj fut defiobée par un

nommé lean Fufi ou Fauft ; celle de

Alajence le donne à un genîil-homme

nommé lean Guttemberg , qui pourtant

nen efloit pas natif, mais d.e la ville de

Strasbourg , d'où il alla s'habituer â

A^ajence, en forte qutly acquit droit de

bourgeoisie '^ Quelques-uns défèrent cete

gloire à un lean tj^entel de la mef.

me ville de Strasbourg. En effet ilfi
Vattribua , parce qu'ilfut le premier qui

ouvrit l'Imprimerie dans cete ville- Ik*



Char LES vif. ROY LUI. 507
ha fins commune voix des auteurs les 1442.

tlus proches de ce tefnps-Lï efl pour
'

Gîittemberg ; Elle dit e^ne four perfeC'

ticrmer cet art tl s^ajjocia avec Pierre

Schocffer fin gendre , ^ avec Jean

Fatift Libra&e , ô' que Schocffer inven^

ta ^grava les foïricons oumM rices, Le

premier livre quils mirentfoHs U fref-

feyfut une grande Bible in folio, d'une

efcriîure Çi femblable a celle qu alors

çn faijoit a la main , que plujïeurs y
furent trompez,» Feu après un împri^

meur mn7?né Nicolas Sanfin changea

ce caraBere en une lettre quarrée^ mais

ceux qui efiablirent ï"Imprer/ierie a Vc'

fîije, defîrantfaire quelque chofe de nou-

veau , quittèrent cete belle lettre ^
prirent la Lombarde ou Gotthique. On
s'en fervit 40. 0^ ^o. ans , puis on la

rejetta entièrement, Ouelques-tiT^s si-

maginent que tImprimerie vient de

la Chine , ^ il efl vray qi^on y
impnmoit long- temps auparavant ,

mais ce nefloit pcvs avec des lettres

feparées c^ mobiles comme fini les

noflres y c'eftoit avec des planches gra-

vées. Il faut advouer auffy o^ue les

premières feuilles qui furent impri-

mées à Majcnce , car on en voit iti^

Y \\
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1441. core aujoHrd^huj , ne ïe^oient que^un

'"

cofté ^ que les lettres tenoient en-^

femhle,

çy€vant cete noble, invention Us //-

vres eftoientjî chers que les plus riches

n^en avoient qu en jetit nombre, Louii

XL dejtrant mettre une cojie des œu-

^ vres du médecin Rajts dans fa biblio-

theque , fut obligé , de donner en gage

à la faculté de t^Kedecine de_ Parti

dontilles empruntoit,vingt i^arcs dLar-

gent 3 cent ferlins ^ une obligation de

cent efus dor d'un bourgeois. On les

laijfoitpar teflament comme des meubles

tres^precieux , on les vendoit ^ efhan-

geoit par contrats comme des biem

fonds. On trouve que des concordan-

ces fe font vendues cent efcus d'or , ur,

Tite Live fix-vingt 3 (^24. vies des

Illuftres de Plutarque foixante~dix,

Les deux rois aym oient allez leiirî

14.44. P^^^^^^ P^"^ n'aymer pas trop h
- ' guerre. ÛA nglois fut le premier qu:

nt parler d'accommodement : leî

députez s'aflemblerentà Tours,- oO

n'ayant pu convenir d'une paix fi.

nale , ils firent une trêve de dix-

huit mois le vingtiefîne jour de May
& le mariage de Marguerite fille de
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René d'Anjou avec le roy d'Angle- 1444.

terre, auquel elle fut menée par le duc

de Suftblk.

De concert entre les rois , il fut

ttouvé bon de jetter les troupes

Françoifcs & Angloifes dans les pais

de l'empire , qui eftoient gras & peu

défendus. Les prétextes apparents

furent d'affifter la maifon d'Auftri-

che contre les Suillès , de venger

quelques courfes que le comte de

Montbelliaudavoit faites fur les ter-

res de France, d'intimider le conci-

le de Bafle, afin déterminer lefchif-

me , Se de prendre la querelle de Re-
né d*Anjou duc de Lorraine contre

les bourgeois de Mets , qui avoiene

afîîfté Antoine comte de Vaudemont
fbnennemy: mais levray fujet, c*cf-

toit pour defcharger le royaume de

gents de guerre.

Le dauphin conduifoit ces troupes

qui eftoient de prés de 20000. che-

vaux. Eftant party deTroyes au mois
de Juillet, il prit Montbelliard , & de-

là s'eftendit dans le pays d'Alface

entre Bâfle & Strasbourg. Bafle fc

fortifia & appella les Suillès à ion fe-

cours. Il en combattit quatre mille

Yiij



yiO Ab BREGE* C HRO NO t.

.1444. pi'és de là , qui plulloft lafîez que
"

vaincus , moururent tous fur h place,

mais vendirent leur vie au double. Il

ne s'en fauva qucfeize, d'autres difent

qu'un feul , ôc adjoutent qu'cilant re-

tourné en Ton Canton il eut la tcfte

trenchée comme deferteur. Le dau-

phin ayant appris par là qu'il ne ga-

gneroit plus rien qu'en perdant trop,-

d'ailleurs eftant gorgé de butin , &
vayant que ce pefant corps Ger-
manique commençoit à fe remuer ,<

il fe retira de peur d'eftre accablé &
alla joindre le roy fon père qui efloit'

devant Mets.

Il aillegeoit cete ville en faveur dé

René duc de Lorraine. Les bour-

geois ayant vu prés de feptmois du-

rant confùmer & ruiner leur pays ,^

fe rachetèrent par tiois cents mille

florins, dont ils en donnèrent deux

cents mille au roy , & en quittèrent

à René cent mille qu'il leur dc-

voit.

Les troupes payées de cet argent,

furent toutes congédiées , à la re-

ferve de quinze cents hommes d'ar-

mes , autant de CoHJiilliers ("c'eftoient

getics de pied accompagnants les ca-
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valiers ) & trois mille archers. Ce
fut Pcftablillement de ce qu'on a ap-

pelle Compagnies d'O r d o n-

N AN CE.

11 les fit loçer d'abord & nourrir dans

les villes : mais le peuple qui ne fent sr^^
que le mal prefent , & qui ne veut ja-

mais pourvoir à ceux de Tadvenir ,

quoy qu'on l'en advertifle , ne longea

qu'à le libérer de ce fardeau , & oc-

troya une taille en argent pour le *a

payement de ces gcntsd'armes j fans

confidcrer que lors qu'elle feroit une

fois cftablie , elle ne dépcndroic plus

de luy , ny pour la durée ny pour

Taugmentation.

Le dixiejme de Novembre fe donr,A "7'^ U
la fanglante bataille de Famés entre

les Turcs , ^ le jeune Ladiflas roj de

Hongrie. Il avoit prré Jolemnellement

la patx avec eux :peii après l'ayant rom-

pue malàpropos i par l'exhortation dpt

pape ^qm le difpenfa de fo^i ferment , il

perdit malheureufement la vie ç^ toute

fin armée; PUye quifaigne encore an-

jûurd'huy.

Les comtez de Valentinois & de

Diois furent unis cete année au dau-

phiné. Louis de Poidicrs qui les

Y iiij
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pofledoit , les avoit dés l'an 141^^.

données par Ton teftament à Char*
hs V. qui pour lors eftoit dauphin,

à condition de luy fournir 50000. ef-

cus pour acquitter fcs debtes & Tes

legs ; Et en cas qu'il y manquaft , U
appelloit à fa fucceiTion Amé duc de

Savoye, Le dauphin n'y ayant pas

fatisfait, Amé s'eftoitmis en polFel^

iion & y avoit eftably un gouver-

neur. Mais cete année, par traittéfait

à Bayonne le troifiéme d'Avril, Loiiis

iûs d'Ame fe départit de tout le droit

qu'il y avoit en faveur du Loiiis, qui

enrecompenfc luy quitta la fèigneu-

rie directe & l'hommage du Fouci-

gny-
, ,

Pendant la douceur de la trêve, le

roy joiiilîoit à loifir du divertilTement

de fes jardins,& languifloit auprès de

fès maiilreires. L'aifc & les profpe-

'44.5' ritez l'avoient jette dans la mollelTe,

^ ^^^^' & prefque dans la ftupidité : fa plus

forte inclination eftoit Agnes So-

^ reau ^ damoifelle du pays de Tou-
J'appelle raine, fort agréable &genereufeper-
vuigai- fonne , mais qui allant du pair avec

Sorcl, i(^s plus grandes prmcelies, & raiiant

tant qu'elle pouvoit efdatter fa faute

,
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donnoit de l'envie à la cour & du fcan-

dale à route la France.

Leroy â'Angleterre vivoit dam une

plus grande retenue : ceftoit un prince

dévot , craignant Dieu & débonnai-

re : mais il avoit refprit fcible, ç^ conf- IA±<1
me il naimoit que fa femme, ilfe lai-f-

——

—

foit entièrement pojfedcr par elle, Cete

princejfe hardie (^ entreprenante au de-*

la de [on fexe , voulut prendre le ti^

monO' fe rendre abfolue. Dans ce def-

fein elle luy donna de finiftres impref-

fions de fin oncle Hunfroy comte de

Gloceftre qui tenoit legouvernement, ^
le porta enfin a le faire mourir fans au^

cune forme de procès. Ce dangereux

coup excita contre elle la hayne de tous les

grands , er lesfit penfèr a la perdre affi

defe conferver eux-mefmes.

Alors le roy Charles n'avoit guè-

re plus de quarante- trois ans , & le

dauphin en avoit déjà 12.de forte qu'il

luy marchoit fur les talons, & vou-

loit faire le maiilre , jufques-là qu'un 1444*
jour à Chinon il donna un fouf- ou 4f

.

flet à fa maiftrelTe Agnes. Il fit en ""*

coreune autre adion qui irrita fort la"

colère du roy, & ne monftra que trop

clairement quel eîloit fon naturel. Il

Yv
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avoit marchandé avec Antoine de

Chabanes comte de Dammartin,
pour alEffiner quelqu'un qui Tavoit

fafchéj JKques frère de ce comte,

f|ui
eftoit grand maiftre de la mai-

bn du roy , l'en avoit dcftourné.

Le roy ayant eu connollFanc^c de

cete affaire , en fit une reprimende

bien aigre au dauphin ; Le jeune prin-

ce pour s'excufer, chargea le comte

de iuy avoir fuggere ce lafche defl

fèin ; le comte le nia hardiment en

pre(ênce du roy , & ofiTit de s'en

juftificr par le combat , contre tel

des gentilshommes du dauphin qui

le voudroit entreprendre. Le roy

connut alors la malignité de Ton fils

,

en eut horreur, & Iuy commanda de

ne le voir de quatre mois, & de s'en

aller en dauphiné. Il fe retira en me-

Empp naçant -, Et quand il fiât une £ols party
CONS- de la cour il neion^eaplus à y reve-

TIN XV. niî^ :mais àfe cantonner & a régner

R. 7ans. feul, fans dépendre que de les dan-

Sencore gcreufcs fantaifies.

F E D H- La cité de Gènes , en peu d'années Oi-

3R1C m. . , . . • r j rvoit change quatre ou ctnq jois de Jei-

"
^^^\ gnmn O' ^^ go'ivemement, LesFre-

J44£; goj€s ^ Us Adorncs qui ejloim (k
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fes principaux citoyens , difpHtoient la

fei^neurie entre eux ^ Barnabe Aàor^
né s en eftoit emparé avec titre de

duc, Janus Fr
egofefeignant delà voti"

loir remettre entre les mains du roj , &
ayant traitté avec luy pour cela , fi
fervit dés armes ^ de rargent de Fran^

ce pour s'en rendre maijlre,puis ejlant ve^

nu a bout de[on dejfein , il lagarda pour

luj-mefme iy fe moccjua des François,

Le roy avoit adhéré quelque ,.a^
temps au pape Félix , ou du moins '-

gardé la neutralité ; mais ayant ap-

pris que Nicolas avoit efté eflil en

la place d'Eugene,il voulut monftrer à

toute la chrtftienté qu'il approuvoit

fon eledlion. Ainfy il luy envoya

rendre obeillànce par une grande &
célèbre ambalTade ; c'eil peut-eftre

celle-là qui a donné lieu à la pompe
& à la defpenfe de ces folemneiles

ambafl'ades d'obédience que les rois

cnvoyent à chaque pape.

La domination ^^iviscoNTES ^ 447»

A Milan, après avoir du) é 170.

ans, finit cete année par la mort d.iA

duc Philippe i Cet Efiat fut recherché

far divers prétendants de droit ou de

bienfeancejf^avQirïempeii'eur Federk, Is

Y vj
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duc de Savoje, les Vénitiens, Alfonfe roy

de Nazies , ^ Charles duc d^Orléans.

Comme il appartenoit véritablement à

ce dernier y jmvant les termes dn con-

trat de Valentine fa mère , il j paffa

avec des troupes : mais les Milanais

éiyant dejjein de fe mettre en libertéplnen

put rien avoir quefa comté d'Aft,Defuis

cespeuples ayantfoujfert durantquelfjues

années beaucoup de peines (^ d'agitations

entre les divers partis qui les voulaient

fubjuguer , ils tombèrent pour ainjy

dire de la pœfle au feu , en acceptant

four leur duc François Sforzefoldat de

fortune, mais grand capitaine, qui avoit

ejpoufé la baftarde du duc Philippe.

1448. I^ y avoit en ce temps-là peu d'ifi-

- fanterie en France ; le roy pour en

avoir une bonne & bien entretenue,

ordonna que chaque village du

royaume luy fourniroit & payeroit

un archer à pied, choify d'entre 60,

jeunes hommes, lequel feroit franc

de toutes tailles & fubfides ; à caufe

deqiioy on les nomma les Francs
ARCHERS. Cete milice faifoit un corps

de 2z. ou 23. mille hommes.
La trêve d'entre les deux cou-

ronnes ayoit efté prolongée par trois
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ou quatre fois , & ne finiflbit qu'à 1448»"

un an de là : un capitaine du par-
'

ty Anglois , ceftoit François de

Suricnne , extrêmement afpre à la

proye , furprit la ville de Fougères

fur le duc de Bretagne, où il fit un

butin de plus de feize cents mille eP
eus ; Et aumcfine temps les Anglois

firent irruption en Efcoffe , qui ef-

toit comprife dans la trêve aufly bien

que la Bretagne , mais ils y furent

bien battus. Le dedans de l'Ani^Ie-

terre commença auffy à Ce brouiller
"^

au fujet d'une nouvelleimpofition que

leroy Henry voulut lever dans Lon-
dres ; ce qui a prefque tousjours cfté

le fujet ou le ptetexte des guerres

civiles.

Le duc de Bretagne, & en mef- 144^^
me temps les Efcoffois firent leur

plainte auroy Charles de Tinfradion

de la trêve. On fomma les Anglois

de reparer le tort , ils dcfavouërent

bien Suricnne , pour le rcfte ils ne
pay oient que de remifes & de défaîtes.

On patienta 6.mois entiers, mais bien

loin de donner fatisfadion, ils s'ima-

ginoient qu'on les redoutoit. A la fin

le due de Bretagne efclata,&ducon;^
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fencement du roy leur fit furprcft-

clre tout en mcfme temps ie Pont de

Larche au delTusde Rolien , Con-
ches prés d'Evreux , Gerbroy prés

de Bcauvais, & Cognac fur la Cha-
rente.

TAAo ^^ confeii du^ roy navoit pas moins

..^ - de paJJtoTt pour la paix de l^eglife que

four C3lle de l'eftat i de forte quà for"

ee de prières , de négociations , de me^

naces , il combla Félix de donner les

mains a la reknion de l^eglife , il re-

mnça à la papauté plus glorieufement

q%il ne l'avott acccepîée. Ses convenu

ttons avec NtcoUu V'. furent telles ep^'il

fembloit la quitter con^me une chofe qui

luy appartenait , ^ la conférerpar grâ-

ce a fin rival Car il fit fa démijfion

dans le concile quil avait exprès trans»

feré de Bafle a haufanne , ^ après

quil eut dépofe les ornements pontifia

eaux i ces pères élurent Nicolas , qui

le lai^a légat perpétuel dam toutes les

terres de Savoye, Alontferrat ^ Lyon»

nois, pays des Suiffes^ Àlface^ ^recet^

dans le facré collège tous les cardinaux

auilavoit créez,.

Les brouillerks d'Angleterre con-
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tiniiant , le roy Charles trouva la I449*

conjonéciire iiLivorable,qu'il prit une

forte refolution de challer lesÀnglois

de tout Ion royaume. Il avoit Éiit le

comte de Foix lieutenant de Ces ar-

mées depuis la Garonne jufciu aux

Pyrénées , & le comte de Dunois
dans toute la France , en forte néant-

moins qu'il devoit rendre honneur au

conneftablc,quand ils fe trouveroienc

tous deux au mefme endroit.

L.C premier eut ordre de prendre

les places que les Anglois avoient

au pied ài:s Pyrénées , afin de bou-
cher le paiî^ige à Jean d'Arragon roy

de Navarre, qui svoit fait ligue avec

eux, ôc s'eitoit obligé, moyennant
certaine fomme d'argent , de leur

garder Miuk on de .Soûle place tres-

forte pour ces temps- là , & aflifè

fur un haut rocher. Pour cet effet il

Tavoiî prifc fous fa fauvegarde , & a-

voit misfon conneftable dedans. Le
comte de Foix eftoit gendre de ce

prince, rcantmoins il confidera plus

les ordres du roy que fon beau- père,

& ne lailïà pas d'alîîeger la place. L'Ar-

ragonnois fçachant qu'elle manquoit
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1449. de vivres , arma pour la fecourir , &

'

vint à deux lieues prés : mais com-
me il fe trouva trop foible , & que

fes prières ne purent rien fur ion

gendre j il fe retira & fon connefta-

ble fut contraint de capituler.

Le chafteau de ^ Guiffent , qui

gairc elt a quatre lieues de Bayonne , le

rappelle rendit aully, lors que trois mille An-
gîois que le conncflable de Navarre

& le maire de Bayonne y envoyè-

rent au fecours en bateau par la ri-

vière, eurent efté desfaits par lesaC-

fîegeants.

Dans le mefme temps Verneûil

au Perche- avoit efté pris par l'intel-

ligence d'un meufnier , qui fe ven-

geoit de ce que les Anglois l'avoient

battu ; la groffe tour tint encore

quelque temps. Cependant le com-
te de Dunois voyant que Pont- Au-
demer, Lificux, Mantes, &Iesfor-

terelîcs d'alentour de ces villes ^ luy

avoient fait connoiftre par leur peu

de relîftance que le party Anglois s*cn

allait en defroute , manda au roy

que la Normandie eftoit fort es-

branlée.
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II apprit d'ailleurs que le duc de 1449.
Bretagne avecle conncftabic fonfre- —

—

re , avoit pris la ville de Coutances,

& que les habitants d'Alençon a-

voient remis leur duc dans fa ville

,

& aiRegé le chaflcau , qui capitula

aufïï-toit. Sur ces bonnes nouvel-

les il partit de Vendofme où il

avoit aflcmblé fcs forces , s'en vint

à Verneiiil , delà à Louviers & au

Pont de Larchc , pour fommer la

ville de Roiien , dont les habitants

eftoient difpofez à fecoùer le joug.

Le comte de Sommerfet qui eftoit

dedans avec trois mille Anglois , ne

foûfrit point à Tes hérauts d'en appro-

cher, Cete précaution n*empefcha

pas qu'une partie des habitants ne fif-

fent monter les François furleurs mu-
railles: mais les autres nes'eftant point

encore unis avec ceux-là, l'entrepri(è

ne reiiirit pas. Ils vonloient aupara-

vant faire leurs conditions avec le

roy , comme ils firent le lendemain.

Leur archevefque Raoul Roulîel,

qui eftoit chef delà deputation , ob-

tint fèurccé & liberté pour les perfon-

nes & pour les biens de tous ceux qui
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1449. eftoient dans b ville , tant Anglois
'

que François , foit qu'ils vouluirent y
demeurer, foit qu'ils aymalïènt mieux

en for tir.

Quand il eut fait le tapport de ce

traitté à Thoftelde Ville, les Andois
tafcheicnt d'en cmpcfcherl'executioa

en fe faifiirant des portes Uàts mu-
railles : mais les habitants les en chaf-

ferent bien vîfte , & les contraigni-

rent de fc retirer au pont, au chafteau,

& au palais.

Le Fort de Sainde Catherine ne

dura gueres; & Sommerfet ayant peu

de vivres au vieux palais , capitula au
i> bout de douze jours, Qu'il fortiroit

** iuy & les fiens vie & bagues fauves >

»5> avec tout leur équipage de guerre,

3? horfmis la groffe artillerie , Qu'ils

» paycroient 50000. efcus d'or,&:; tout

» ce qu'ils pouvoietit devoir aux bour-

»> geois & aux marchands du pays ,

*» Qu'ils feroient rendre les places de

>' Caudcbec, Mouftierviiliers, Lifle-

»i bonne, Tancarville & Honncflcur,

>> Et qu'ils lailïèroient pour oftages le

>> fire de Talbot , & cinq ou fix autres

de leurs chefs. Le dixiefîne de No-
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vcmbi'e le roy fit Ton entrée pompeu-

fcment dans la ville & y célébra I.i

fcfte de fainét Martin ancien Patron

de la Gaule,

Cela Fait il entreprit, nonobftant les jaaç^
încpmmoditezderHyver, démettre g^ ^q,

le iicge devant Harflcur qui cfloit la ' - "

première conquefte du feu roy Henry
d'Angleterre. La place fe rendit le

douziefme jour de Janvier. Comme
fît cnfuite Honnefleur, qui ne dura

que peu de jours.

En ce mefme temps le duc de Ere- 1449.
tagne de le conneitable reduifîrent -*

Valongne avec fix ou fept autres pe-

tites places , de regagnèrent aufïy la

ville de Foulgeres, mais ce ne fat que

par un long fiege.

Ces profperitez n*eftoîent pas fans j^Aa,
mcflange d'ennuys pour le roy. L'an -^

144.9. comme il eftoit à Jumieges,

on luy empoiibnna fa chère Agnes
Soreau , fans laquelle il ne pouvoit

vivre un moment. Pour le confoler,

Antoinette de Maignelais dame de

Villequier , confine de la defFunte,

prit Ta place : mais elle ne fut pasr

feule j 1 impuiirance de l'aage irri^
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tant les defîrs de ce roy trop volup-

tueux , il fe mit à entretenir grand

nombre de belles filles , au moins
pour le plaifir de Ces yeux.

On a voulu dire que ce furent les

amis du dauphin fon fils qui firent

mourir] Ton Agnes. On en accufoit

principalement le fameux Jacques

Cœur argentier du roy,& maiilre des

monnoyes de Bourges, fa ville natale.

Il eftoit fils d'un fimple marchand,

mais il avoit tellement advancé fa

fortune à la cour, qu'il manioit tou-

tes les finances , & avoit fait fon

fils evefque de Luçon , & fon frère

archevefque de Bourges. On com-
pte tant de merveilles de Ces ru

chcfTes , de Ces baftiments, de fon cré-

dit & de fon commerce dans tous les

pays eftrangers , que les chimiftes

trop crédules , voudroient bien nous

faire croire qu'il auoit la pierre phi-

lofophalc. L'an 1452. on intenta ac-

cufation contre luy, au confeil du roy

& onfaifittous fcs biens, tant pour

ce crime que pour ceux de concuf-

fion, d'exaction , de tranfport d'ar-

gent hors le royaume , de billonne-
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ment de monnoye , de fabrication

de faux fceaux , & de vendition d'ar-

mes aux Sarrafins. Il comparut vo-

lontairement pour fe juftificr , on Tar-

rcfta & on le traduifit en diverfès

prifons ; finalement le roy l'ayant

trouvé coupable de tous ces crimes

,

comme le ditTarreft dudix-neufiéme

de May 1453. & neantmoins luy

remettante peine de mort, par l'in-

tercelliondu faintPere , & pour les

fervices qu'il luy avoit rendus, prin-

cipalement en la conquefte de Nor^
mandie,le condamna feulement à faire

amande honorable,&:à payer looooo-

efcus 5 & confifqua tous Ces biens,

A quelque temps delà le parlement

le reftablit en (à renommée &: en

Tes biens , quand il eut payé l'a-

mende.
jAffn

Vers le commencment de Tannée -IL-
1450. il defcendit trois mille An-
gloisà Cherbourg, commandez par

Thomas Kyriel , lequel tirant une
partie des garnifons des places, fit un

gros de fix mille hommes, & avec cek
il s'adventura en campagne. Le con-

neftable ayant appris leur marche fe

mit à les chercher , quoy qu'il fuft
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plus foible de la moitié en nombre
d'hom.mes. Il les rencontra & les

combattit prés du village de Four-

jinigny entre Carentan & Bayeux, le

long d'une petite rivière qu'ils s*ell

-toient mife à dos. Ces nouvelles le-

vées jointes avec des troupes qui n'a-

voient pas encore challé enfemble,

ne tinrent point devant de vieilles

bandes , où il y avoit tant de braves

chefs & tant de nobleifc fort aguerrie:

il n'en efcliapaque tres-peu, puifque

Ton en compta 3774. de morts , &
3400. prifonniers.

Ce dernier coup les reduilit aux a?

Jdl£r boision ne les vit plus que tremblants

de peur furies murailles de quelques

places qu'ils renoient encore. Le roy

eflantalléen b.îffe Norm.andie, n'eut

pas beaucoup de peine à les aflleger

êi gueres plus à les prendre. Vire

,

Bayeux , Sainâ: Sauveur le Vicom-
te , Falaize , Caè'n fe deffendirent

foiblement : Caenfit fa compofition
' la veille de la Saind: ]ean. Falaife le

vingtiefme de Juillet. La ville de Caè'n

fut remife entre les mains du roy le

2*= du mefme mois. On fournit au

comte de Sommerfet&à4ooo, An-
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glois qu'il avoit , des vaiflcaux pour

paflcr en Angleterre , non ailleurs.

Il Y fit Ton entrée le {ïxiefme. 11

ne rcftoit plus que Cherbourg , le ^ »

çonnellable l'avoit aiFicgé après la

recidition de Cacn; Thomas Govel
quicnefloit gouverneur, avec mille

Anglois naturels, la rendit l'onzielme

jour d'Aouft.

Voilà comme toute la Normandie
fut reconquifc par les François , ou à

proprement parler 5 ayda aie recon-

quérir ellc-mefme en un an & iix

jours. Leroycndcfirantconrervcrla

mémoire, & qu'il cnfuft rendu éter-

nelles grâces a Dieu , ordonna qu'il

en feroit fait des proceiTions géné-

rales au mois de Septembre de cete

année- là, & deform lis tous les ans à

pareil jour que Cherbourg luy avoit

efté rendu.

Après qu*il eut mis ordre aux af-

faires de cete grande province, en

y lailTant feulement lix cents lances

& leurs archers , il tourna du cofté

de la Guyenne ; Et cete mefme
'année il s'ouvrit le pafTàge fur la

Dordogne par la prifede Bergerac,



5^8 Abbrege' Chronoi;
14 50. qui fut afïiegé Se réduit par Jean com-

'

te de Ponticvre & vicomte de Limo-
ges. C*eftoit Tun des quatre fi!s de

Marguerite de Clifîbn, lequel avoit

cfté remis dans les biens de fa maifon

par le duc François, fuivant un traitté

fait à Nantes Tan 1448,
Comme la perte de la bataille de

Fourmigny acheva de faire perdre la

Normandie aux Anglois , la desfai-

te des Bourdelois leur fit perdre le

reftede la Guyenne, Amanjeud'AI-

bret feigneur d'Orval , eftant allé

faire des courfes aux environs de

Bourdeaux avec fcpt cents chevaux

feulement , il en fortit dix ou dou-

2e mille hommes à pied & à che-

val , Anglois & Bourdelois , qui

coururent en confufîon après luy

comme à une vidoire certaine.D'Or-

val /cachant à qui il avoit à faire
,'

les chargea brufquement, les mit en

defroute , couvrit la campagne &
les chemins de rnille de ces eftourdis,

& en emmena beaucoup davantage

à Bafas.

Ï45 1. L'Efté enfuivant , le roy qui eftoît
^

tousjours à Tours , ayant aifem^

blé
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blé de grandes forces, refolut da- 145 1,

chevcr la conqucfle de la Guyenne,
^"""""^

qui cftoit fort côfternée de cétefchec.

Le comte de Dunois Ton lieutenant

gênerai , le comte de Ponticvre , ce-

luy de Foix & celuy d'Armagnac

l'attaquèrent par les quatre coins
;

les Anglois furent battus & poulïèz

par tout. Tellement que n'ayant

plus que Fronfac , Bourdeaux &
Bayonne, comme le comte de Du-
nois affiegeoit Fronfac , ils capitu-

lèrent de rendre ces trois places , (î

dans le jour de la faindjcan Baptifte

ils n'avoicnt en campagne, & prés de

cete place là , une armée capable de

donner bataille. Ne l'ayant pu faire,

ils exécutèrent le traitté. Bayon-
ne feule ditfera de fe rendre , parce

qu'on Tabufoit de l'efperance que le

roy d'Angleterre s'appreftoit de la

venir fecourir en perfonne. Cepen-
dant les généraux François firent leur

entrée triomphante dans Bourdeaux

le dix-neufiefme de Juin.

En vain les Anglois s'opiniaftre-

rent à garder Bayonne ; Apres quel--

qucs attaques, la crainte d'eflrc em-»

Tome ir. Z



5'3o Abbuece* Chronol,.
portez d'afîaut, les obligea aulFy de

14 5 T. capituler un Vendredy vingtiefme
" =-" jour d'Aouft. Le gouverneur Jean

de Beaumont avec toute la garnifon

demeura prifonnier de guerre ; Et il

en coufta 40000. efcus d*or aux ha-

bitants.

La faveur du Cîel eftoit fi grande

pourlesFrançoiSjOuIa pcrfuafion des

peuples fi forte en leur faveur, que ce

jour-là de Vendredy, ils virent une

Croix blanche en l'air au delFus de

Bayonne , qui leur {èmbloit dire que

Dieuvouloit qu'ils quittafient la croix

rouge d'Angleterre pour prendre

celle de France. Cete place rédui-

te, il ne refta plus rien à TAnglois

dans la France que Calais &la com-
té de Guifnes.

Si Ton cherche les caufes d'une fi

foudaine Se Ci merveilleufe révolu-

tion , on trouvera que ce furent la

négligence des Anglois à bien munir

^^ leurs places , le manquement de
^ bons capitaines , & la hayne que tous

les peuples avoient pour leur domi-

nation imperieufe & me/pri/ànte;

. D'autre part l'union & le zèle de
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toute la Noblelle & de toute la mi-

Jice de France , le bon ordre & la

difcipline de fes troupes, la grande

provifion de canons , de toutes for-

tes de machines de guerre, de pion-

niers , & de munitions , & la nou-

velle manière d'attaquer ks places

par travaux &: trenchées : mais plus

que tout cela , la guerre civile que

Richard duc d'York avoit attifée

parmy les Anglois.

Ce duc fçavoit bien fe fervîr du 1451»
mefcontentement e^ue cete nation avoit & 5 2.

d:^ gouvernement de U reyne Mar»
—

>

guérite ejui eftoit Françoife ,
pour trou--

ver dans ces broïulleries quelque che-

min pour monter au Throjne. Il pre^

tendoit qutl luj eftoit deu^plu[loflqu à

Henry : car il defcendoit ( mais par

femme feulement ) de Ljonnelde CU-
rence qui eftoit fécond fis du roy £-
doùard 1

1

1,^ Richard ne venait que

du troifiefme fis , qui eftoit Jean duc

de Lencaftre fon hifayeul paternel.

Ces divifions prirent quelque fur-
j 4V2,

feance à la prière du feigneur de - '" »*

» l'Elparre , député de la ville deBour-
deaux & àt% Seigneurs du pays

Bourdelois ,
qui connoiirant bien

Zij
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à quelques nouveaux impofts dont

on les vouloit charger
,
qu'une do-

mination de proche en proche eft

plus abfoluè" qu'une efloignée, of*

îroient de remettre les Anglois dans

le pays. Talbot le plus brave de cete

nation & le plus zélé pour fa gloire,

eftant donc defcendu enMedoc avec

quatre mille hommes , fut introduit

dans Bourdeaux par les bourgeois le

vingt-quatriefme d'Oélobre ; £t puis

ayant receu un autre pareil renfort

d'Angleterre , il fe rendit maiftre de

Caftiilon, Cadillac , Libourne, Fron-

fac, & quelques autres petites pla-

ces.

Les Bourdelois avoient pris leur

temps que le roy s'alloit engager

bien avant dans une guerre avec le

duc de Savoyc , qui apparemment

devoit eftre foullenu du dauphin, Ô<

par confequent avoir de grandes in-

1 4. ç 2.
^^^lig^ï^ces dans le cœur du royaume.

-* Le roy en vouloit à ce duc parce

qu'il avoit accordé le mariage de fa

fille Charlotte avec le dauphin fans

fon confentement, C'eftoit là le vray

motif de la guerre : mais afin d*en

nvoir un fujet plus apparent, il a-
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voit pris fous fa proteâion quelx^iics

fèignciirs des Eftats de Savoyc : Jcf-

cjiicls s'eftant liguez contre le minif-

tre de leur prince , il s'appelloic

Jean de Compcis , avoient elié ban-

nis à perpétuité hors du pays. Le
roy s'advança jufqu'cn Forés pour

les reftablir, & peut-cftre pour def-

pouillcr le duc : mais quand il eut

appris la dcfcente des Anglois à

Bourdeaux , il fe laîfTa flefchir à fcs

tres-humbles foufi-niflions , luy per-

mit de le venir trouver à Feurs , dC

luy accorda la Paix.

L'année fuivante il fe porta juf- 145
qu'à Lufignan en Poitou, delà à S.

Jean d'Angcly , pour le recouvre-

ment du Bourdelois. Son armée aC-

fîegea Caflillon ; Talbot venant au

fecours avec (5ooo. hommes, futbat-

tu'par 10, ou 12. princes & feigneurs

François , & demeura mort avec Ton

fils.Sa défaite fut la reddition de la pla-

ce,la ruine entière du partyAnglois,&

enfuite la prife de Bourdeaux.Cete vil-

le voyant celles deFronfac, Libour-

ne , Langon , Cadillac , & toutes ks
autres dts environs réduites , le roy

logé à Lermontjtous les fecours & les

Z iij
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vivres mefme luy manquer , fe ren-

dit à compofition , que le roy ne

luy euft pas accordée, files mala-

dies n'eufTent ravagé Tes troupes.

Du refte pour mieux retenir cete

ville que les interefts du commerce
& des mariages réciproques lioient

avec l'Angleterre , il en bannit qua-

rante leigneurs & bourgeois des plus

fufpeftS;, & la brida par le chailcau

Trompette , & par ceîuy du Ha qu'il

f4^^* y fit baftir.

Comme l^Vmverfttê de Paris eftoît

un des plm grands corps ^ des plus

necefjaires à la Chreftienté , le cardia

nal d'EfloHteville légat du pape , ufant

de fis facultez, , ^nais par rordre ex-

prés dti roy , employa fis fiins a la

purger des ahus c^ui l'avaient défigurée^

er fit quantité de beaux règlements^

c^ui figardent dans fis Archives. Vin-^

îention du roy efloit de régler tellement

la âiFlribution des bénéfices qui efiaient

a la collation des Ordinaires, quilsfuf-

fient obligez, de les donner aux gents de

mérite tant de fies bons fierviteurs que

des fiuppofls r^ des graàuez. des l^nï^

verfitez. , lefiquelsy viendroient chacut^

k tour de rolle qui en fieroit drejfé i
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m^is ïigmrdnce , l'intrigue ^ la chi-

cayiCy frévalurent ç^ empefcherent /'/-

xecHîion d'an fi louable eftablijfe-

ment.

Depuis le fiege de Calais le duc

de Bourgongne fc méfia fort peu

de la guerre contre les Anglois :

mais il ne fut pas exempt de traver-

fes dans fon pays. Ceux de Bruges

s'eftant fouflevez Tan i^'i^j* le laif-

ferent entrer dans leur viîlc comme
pour luy donner fatisfaâ;ion,&puis

chargèrent Tes gents , & luy en tuè-

rent plus de cent, ainfy que nous

Tavons desja dit.Luy-mefme y courut

grand* rifque, &: fe retira avec pei-

ne , en faifant rompre la porte de la

ville avec des marteaux. Après cet

emportement , ils fe| mirent à' faire

des courfes dans le pays : Leur furie

fe modéra neantmoins quand ils

fceurent que toutes les autres villes

n'approuvoient point leur adion

,

& que le duc venoit les afïïeger a-

vec une grande armée. Ils luy de-

mandèrent pardon, mais ils ne l'ob-

tinrent qu'à de rudes conditions , il

leur en confia deux cents mille ef-

ciis d'or , la perte de plufieurs de

Z iiij
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leurs Privilèges, & la vie à douze
ou quinze des plus faélieux.

Les Gantois iny donnèrent bien

plus de peine , par leurs fréquents

remuements. Le plus dangereux fut

celuy de l'an 1452. La Gabelle en

fut la caufe. Il la vouloit eftablir en

Flandres & la rendre fixe, impofànt

vingt - quatre gros , monnoye du
pays , fur chaque faç de Cd. Ils Ce

refolurent à toutes les extremitez

imaginables;, pluftoft que de fouf-

frir cet impoft Ils fe fioient en la

protcdion du roy ; eu effet il ef-

crivit fortement en leur faveur au

duc de Bourgongne : mais en ayant

rcceu une refponfe encore plus forte

,

il ne jugea pas à propos de s'embar-

quer en une guerre civile , n*eftant

pas encore hors de la guerre étran-

gère contre les Anglois.

Les pertes que les Gantois firent

en cinq ou iix grands combats, tC-

chauffèrent davantage ces courages

féroces : mais la bataille de Ripel-

monde , & puis celle de Gàvre, ou
ils perdirent vingt-mille hommes, les

mirent fi bas qu il leur en falut venir à

une compolition. Deux mille hom-
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mesnuds pieds & nues teftcs, & tous

les ConfcillerSjEfchcvins & Ollicicis

de ville nuds en chemife , allèrent

une lieue au devant du duc & de Ton

fils , leur crier mifericorde ; la por-

te par où ils eftoient fortis pour l'al-

ler combattre à Ripclmonde , fut

bouchée pour jamais. Outre cela il les

condamna à payer quatre cents mille

Riddes d*or , à luy apporter leurs

Bannières pour en faire ce qu'il luy

plairoit , & à fouffrir le change-

ment de leurs ufa^es Se Privilerres.

Dtirdnt les loyigues guerres qni te^

noient la Chrefiienté divisée , les Turcs

saâvancerent fi fort, qu enfin un jour

de Mardj vingî-neupejme de May ^

Conftantinople le tronc de l^Empire de J453.
Grèce , dont ils avaient coupé ton- emv?T^
tes les branches , fut prife de force F e i^ E-

par Mahomet II, âge feulement de & ma-*
2^. ans, Con(laniin fon dernier Empe- homet

reur y
pertt , ejtoujje par la foule a 3^.5, à

une des portes de la ville. Telle fut La Conftatî-

FiN DE l'Empire d'Orient
,
qui a '^"°^ ^'

compter depuis la dédicace de Conftan-

tinopie fane par Confiantin 1, le dix^

neufiefme de May de l'an trois cents

trente , avoit duré o?7ze cents vingt-

Z V
^
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trois ans. Nom marquerons doref-^

navant les Sultans des Turcs au lie^'

14 5 4^ de ces Empereurs,

& 5 5 . Le comte d'Armagnac n'cftoit pas
"~""~'

devenu fage pour le premier chafti-

ment, il vouloit trencher du fouve^

rain , empefchant celuyqui avoitles

provifions de l'Archevefché d'Aufch

d'en prendre pcfTeiTion ; Et d'ailleurs

il s'opiniaflroit à garder pour femme
fa propre foeur, malgré les cenfures de

rEglife. Le roy eftant donc meu par

les inftances que le pape luy faifoit

d'oRer ce fcandale de fon royaume,

y envoya des troupes & cinq ou fix

de Ces principaux chefs , dont ks uns

fe faiiirent du pays de Rouërgue,

les autres du Val d'Aure, les autres

du comté d'Armagnac. La ville de

Lcytoure environnée d'une triple

muraille, & fon chaileau fîtué fur un

roc efcarpé , ne tinrent pas long-

temps : tellement que le comte s'en-

fuit hors de fon pays , & fe retira

en feureté dans quelques terres qu'il

avoit fur les frontières deTArragon.

1455. ï^ y ^^^^^'^ entièrement de Thonneur
" de la France , de juftifier la mémoire
^ de la Pucelle. Le roy defira doac
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que Tes parents demandalîcnt des

]iiges au faincft Siège, pour revoir

l'on procès. Sui leur rcquefte, Calixtc

III. donna des Commillàires , qui

furent rArchevefque de Reims , &
les Evefques de Paris & de Coutan-

ces : lefquels s'eftant aflemblcz à

Roiien , virent & examinèrent les

procédures , ouïrent plufieurs tef-

moins; Et fur cela juftifiercnt entiè-

rement ccte fille héroïque , & firent

lacérer & brulL^- le procès par le-

quel on Tavoit condamnée. Leur
Sentence fi.it publiée à Roiien, dans

la place faind: Ouïn & au vieux

marché, & en pluiieurs autres villes

du royaume, La plufpart des faux Ju-

ges, de cete fille cftoient péris d'une

mort fubite ou vilaine, qui fcmbloit V
marquer un Jugement de Dieu. De
ceux qui relièrent il en tomba depuis

quelques-uns entre les mains d-e

Louis X I. qui les punit de mort. 14^5.
En ces années commenta la divi-

Jîon qm a bien aydé à perdre la Na*
varre. Blanche héritière de ce royau-

me avoit en un fils nommé Charles ^

de Jean roy d*Arragon [on mary. Cete

frincejje efiant morte fan 1441. Jean
Z vj
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efpopifa en fécondes nonces Ifabelle de

Portugal ^ retint U jomffance de l^

Navarre
,
qui en effet appartenoit a

Charles , aagé pour lors de quekjHC

31, an. Ce différend arma le fils con^

îre le père : le royaume fe partagea:

la m^aifon de Gramont tres-miffante,

ternit le partj du père , celle de BeaU"

mont qui ne refloit pas moins , celuy

du fils* La maraflre, qui eufi voulu ce

fils hors du monde , attija le feu ^
aigrit l'ejprit du psre ; T^eia s enfuie

virent des hajnes irréconciliables ^ ds

cruelles guerres. Le prince Charles

ayant donné bataille a jon père la per*

dit é" demeura prifinnier, (Quelque

temps après , il fut mis en liberté par

Un accommodement,

145^. La mauvaife conduite du dauphin,

&: les exaélions infupportables qu'il

faifoitd;ins le Dauphiné, particuliè-

rement fi-ir \ts Eccîeilaftiqucs, irri-

tèrent tellement le roy fon père,

qu'il donna charge à Antoine de

Chabanes comte de Dammartin, de

l'aller arreller. Dammartin ayant efté

cruellement offenfé par le dauphin,

*Voy^ comme nous l'avons dit^, euft exe-
«y.deflus

^^^^ hautement cet ordre, & pe«t-
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eftrcfait pis, fans rcfpcdcr fa qualité,

fi ce prince n'en cull eu advis & ne fe 1457.
fuit fauve a toute bride dans la Prin- " ^

cipauté d'Orangf,& delà en Franche-

Comté , d'où il fc fit conduire en Bra-

bant. Le duc de Bourgongnc l'y ac-

cueillit comme le fils de [on Souve-

rain, & luy afUgna douze mil efcus

d'entretien , & ic chafteau de Gue-
neppe à quatre lieues de Bruxelles,

pour fon fejour ordinaire. Là, pouf

fe defcnnuy cr,ii fe mit à eftudicr l'Af-

trologie , & apprit le grand Aima-
nac. Depuis il eut toujours quanti-

té de faifeurs de predidions à fa fuite.

Quelques bons traittements qu'il

rcceufl: en ce pays-là , il n'y eut pas

efté long- temps que fuivant fon natu-

rel , il fema de la divifion entre le

père & le fils , ayant gagne les fei-

gneurs de la maifon de Croùy qui

gouvernoicnt le perc,& les fouftenant

contre le fils qui ne ks pouvoit fouf-

frir. La première année de fon f jour

en Brabant on luy amena Charlotte

de Savoy c pour confommer le ma-
riage qu'ils avoient contradé ; Trois

ans après il en nafquit un fils , mais U
mowfut à h bavette.
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La colère du roy fe defchargca fur

Jean duc d'Alençon , parrein du dau-

phin. Ce prince léger de fa^icux, re-*

venant de Dauphiné , où il eftoit allé

145 6. machiner quelque intrigue en faveur
^

de fon fillol , & ayant tramé je ne

fçay quelle ligue avec les Anglois,

pour brouiller l'Etbt , fut arrefté dC

emprifonné au chafteau de Loches.

En Tannée 1457. comme c'eft

l'ordinaire après de longues guerres,

de faire rendre gorge aux Financiers

qui fe font engraiiîèz durant les mi-

feres publiques : le roy fit rechercher

» On ceux qui avoient manié fes deniers,

ce^sT"'
^" nommé Jean Xancoins ^ rece-

coin5. veur gênerai , convaincu de malver-

fation , & d'avoir retenu foixante

mille efcus , fut banny à perpétuité,

{es biens confifquez , & les belles

maifons qu'il avoir bafties , données

au comte de Dunois.

II falut deux ans entiers pour trouver

des preuves contre le duc d'Alençon.

Apres ce temps-là le roy aifembla

foji parlement & ks pairs à Mon-
targis pour luy faire fon procès. On
y travailla trois ' mois de fuite , le

roy eftanc à Baugency, L'affai-

1457-
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rc n'allant pas fi ville qu'il de(i-

roit 5 il remit l'allembléc à Vendof-

me , & voulut s'y trouver en pcr-

fonne. Enfin par Arreft du dixiefmc

Odobre , cete compagnie condam-

na le duc à perdre la tcfte, & con-

fifqua tous Tes biens. Le roy luy fit

grâce de la vie : mais il retint Tes plus

belles terres, & le renvoya prifon-

nier à Loches.

Le vin^t- fixiefme de Décembre de

cete mefme année n.itle dernier jour

du vaillantArtur comte dcRichemont

conneftable de France
, qui depuis

un an & demy efloit devenu duc de

Bretagne par la mort de Pierre le

Simple, fécond fils de Ton firere aif-

né. Il n'avoit point d*enfants, ainfy

la duché alla à François fon neveu,

fils de Richard comte d'Eftampcs

fon frère puifné. Charles d'Anjou

comte du Mayne eut la charge de

conneftable.

Cete mefme année le vingt- feptiejf^

me de Juin, Alfonfe roy d'Arragon &
de Sicile^eftoit palFé en Fautre monde.

En mourant il laifîà le royaume de

Naples qu'on appelloit alors Sicile

deçà le Far , à Ferdinand fon fils na-
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turel. René d'Anjou ayant beau jctî

de pourfuivrc Ton droit contre luy,

avant qu'il fuit bien affermy, envoya

Jean duc de Calabre fon fi!s en ce

pays-là. Ce prince fuivant les def-

tins de Ces predeceiFeurs , y eut de

beaux commencements & une mal-

heureufe fuite,

^T*^^'- Depuis la prife de Conftantino-

ple,le duc de Bourgongne avoitpar

deux ou trois fois fait monftre de

vouloir employer ùs forces & fa

perfonne contre les Infideiles. On
voit dans Olivier de la Marche les

vœux que luy & les feigneurs de la fo-

lemnelle affemblée de Bruges, firent

fur le Paon dans un magnifique ban-

quet ; Tout cela s'en alla en fumée

avec la réjoliiiïànce de la fefte.

Auiîy peu rciiiîlc le deffein qu'avolt

formé le pape Pie 1 1. ( c'eftoit ^neas
Sylvius ) de bander toute la Chref-

tienté contre les Turcs. Il avoit pour

cet effet convoqué une ailêmblée

générale à Mantouë : il s'y trouva

des Ambaffadeurs de tous les Souve-

rains j & la guerre y fut refolue avec

de grands projets , mais fans aucun

effet. Au refte les ambalïàdcurs de
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Fr.ince s'en revinrent affez malcôn-

tcnts , de ce que le pape ne faifoit

nulle raifon à René pour le royau-

me de Naples , & qu'il mcnaçoit

d'excommunier le roy s'il ne ca(îbit

la Pragmatiquc.Sur quoy JeanDauvet

procureur gênerai du parlement, fit

des proteitations, & en appclla au

futur Concile.

Le duc d'York^avett four U féconde 145'S-

fois vMncH ^ fait pnfonnier le roy & 59.

Henry ; Depuis , U reyne Aiargtterite
'

avec le feconrs d^Efiofe , avoit tué ce

duc en bataille (5- délivré fin mary,

mais Edouard fils du d^c ayant rame^

né d'autres trouves , tenta derechef la

fortune , ^ desfit l'armée de la reme

fous les murailles d'Torl^ Puis Henry

seflant fauve en Efcojfe , ^ la reyne

Marguerite en France , il fe fit cou-

ronner roy Yan 1461. Ce fut la lèpre»

mier aEle de la tragédie d^entre les

maifins d'Torl^ ^ de Lencaftre , dont

celle d'Tork^ portott la rofe blanche ^
celle de Lencaftre la rofe rouge,

\\y avoit treize ans que le dau- ja^q^
pliin eftoit efloigné de la Cour , fon ^ ^^*
père le manda fouvent fans qu'il fe »

fouciafl d'obeïr , il interpella 4. ou j»
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fois le duc de Bourgongne de le luy

renvoyer, radvertiiîànt qu'il nour-

riiroit un ferpent , qui scellant ré-

chauffé dans Ton fein , luy feroit

fentir quelque jour fes picqueures

mortelles. Il en vint plufieurs fois

aux menaces, & à fufciter diverfes

affaires à ce duc ; lequel fe voyant

trop harcelé , luy manda un jour fort

vertement, qu'il advifaft s'ilvouloit

tenir la paix d'Arras ou non.

Pour cete fois donc, le roy le

îaillà en patience : mais deux ans

après fon confcil ou fon reiïcnti-

ment le prelïànt plus fort , il fut fur

le poinâ: de Taller quérir avec une ar-

mée : Toutefois il changea encore

d'avis . & fongca qu'il valoit mieux le

punir en advançant Charles fon fé-

cond fils dans le droiâ: d'aifnefTe,

fuivant le pouvoir qu'en avoicnt eu

les rois de la première & de la

féconde race. Et il euft fans doute

exécuté ce delfein , fî le pape ne l'en

cufl fortement dilïuadé, ou peut.eflre

s'il euft eu alfez de temps pour dif^

^ pofer les François à ce changement.
^ Comme il eftoità Meun fur Yeurre

en Berry , il eut divers advis que

N-
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fes domefliqucs avoicnt comploté

de le faire mourir : le pauvre prin-

ce après cela, ne croyoit plus voir

que des poignards & des poifons.

Son apprehenfion fut fi grande, que

ne fçachant plus de quelle main pren-

dre Ces aliments avec feureté , il s'abf-

tint de manger quelques jours j au y
bout dcfquels il ne fut plus en Ton

pouvoir , quand il le voulut , de

rien avaler. Ainfy il accomplit fur

luy-mefme le mefchant deflein de

fes ennemis, & pour ne pas mourir de

poifon, il mourut de faim le 11^ de

Juillet. 11 eftoit fur le milieu de fa

foixantiefme année , & fur la fin de

la trentc-neufiefme de Ton rcsne.

Jamais prince n'eut de plus gran-

des traverfes & de plus puiiïants en-

nemis, & jamais aucun ne les fur-

monta plus glorieufement. Après

avoir chaffé de la France les eftran-

gers qui attentoient à fa couronne,

il périt par fès domeftiques qui at-

tentèrent à fa vie. On euft pu le nom-
mer Heureux , s'il avoir eu un autre

père, & un autre fils. Il fut arable,

débonnaire, libéral, équitable ; Il ay-

ma tendrement fes peuples , & k^
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efpargna tant qu'il luy fut poffibîe,

recompenfa largement ceux qui le

fervoient , eut un foin très-particu-

lier de la Juftice & de la police de

fon royaume , travailla puifTamment

à la reformation de l'Eglife , & fut

il religieux qu'il ne voulut point la

charger d'aucunes décimes. Mais

eftant de trempe un peu molle , il fe

laifla trop gouverner à ks Favois

& à fcs Maiftreiïcs , ce qui mit de

vilaines taches à fa réputation & à

fa confcience j Et fur la fin de fes

jours il devint apprehenfif , défiant ôc

ibupçonneux au dernier poind.

Il eut trois baftardes de ks Maî-
tre lïès , & onze enfants légitimes

de fon efpoufe Marie fille de Louis

IL duc d'Anjou , fçavoir quatre

fils & fept filles. Des fils il ne luy

en furvefcut que deux , qui furent

Loiiis & Charles. Des filles , Ra-
degondc mourut eftant fiancée avec

Sigifmond fils aifné de Federic V.
Archiduc d'Auftriche , loland fut

femme d*Amé V II I. Duc de Sa-

voye , Catherine de Charles duc

de Bourgongnc, Jeanne efpoufajcaii

1 L fèigneur de Beaujeu
,

puis duc
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lie Bourbon , & Magdelcine Gaf-

ton prince de Vianc & comte de

Foix ; Une mitre Jeanne , & une

Marie foeurs jumelles , ne paifercnt

point les années dcTenfance,
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LOVIS XI

Louis venveyfa tout pouv fuîvve fan caprice %

"MnwvAps fili ^ mauvais père ^ hifidelle mavy
.,

Frêve in]ufle , ingrat Maijire^ ^ dangereux amy^
il régna fans conjeil , Jans pitié, fins lujiictt

La fraude fut fou jeu ^f^ Vertu l'artifice,

Kt le Frcvoft Irifian fon fins grand Favorj»
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LOUIS XI-
ROY LIV.

\Jgé de trente- hm^ ans,

A conduite que Louys ia^i]
n'cflant que dauphin, a- — *

: voit tenue en toutes Tes

adions , particulicrement

envers Ton père & envers Tes peuples

de Dauphiné, donnoit afîcz à con-

noiftre ce que Tes amis & Tes fujets en

dévoient cfperer. Il gouverna tou-

jours fans confeil, le plus fouvent fans

juftice & fans raifon.II crût qu il eftoit

de la fine politique de s'efcartcr de la

grande route de fes predecelfeurs

,

éc de remuer tout , ruft^ce de bien

en mal , pour fe faire redouter. Son
efprit fort efclairé , mais trop fubtil

&: trop fin, fut le plus grand enne-

my de fon repos & de celuy de la

France ; car il femble qu'il ait pris

plaifir à brouiller \qs affaires qui ef-

toicm en bon train , &: à porte<c
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ï^6u les plus obeïflants à la rébellion. Il
"

aima mieux fuivre Tes fantaifies def-

reglées que les fages loix de TEftat;

Et il fit confifter fa grandeur dan»

ToppreiTion de fes peuples , dans

rabbaiffement des grands, & dans

l'élévation des gents de néant. C*eft

ce qu'un autre a appelle! mettre les

rois hors de fage -, comme fi robfer-

vation de la Juftice & des loix ef-

toit une fervitude, & non pas une

vertu royale.

Les créatures du feu roy tafch oient

de former un party en faveur de Char-

les fon fécond fils ( on le nommoit
le jeune Seigneur ) &: tendoient peut-

cftre à exclure l'aifné de la couron-

ne. Il avoit donc befoin de diligence

& de forces pour les prevenir.La nou-

velle que luy en donna le comte du

Mayne, non pas tant par affedion

pour luy, que par hayne contre le

comte de Dammartin, qui avoit efté

fon rival dans la faveur du roy Char-

les, le fit monter à cheval le pluftoft

qu'il pût j Et le duc de Bourgongne &
fon fils l'accompagnèrent en France

avec quatre mille chevaux choifis fur

dix mille.

Ainfy
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Ainfy raccompagné il alla droit à i 4 61,

Reims où il fut facré le 15. d'Aoult
"—-~"

par Jean Juvcnal des Urfins, Avant
que de recevoir l'ondion, il voulut

cltre fait chevalier par le duc , puis

communiqua cet honneur à cent dix-

fept feigncurs.A riffiic du feilin^le duc
fcmita genoux devant luy , & après

Juy avoir rendu hommage le fùpplia

au nom de Dieu d'oublier les injures

qu'on luy avoit faites, à Toccafion du
niefcontcntement d'entre luy & Ton

pere.ll luy accorda cete grâce : mais il

en excepta fept, & fous prétexte de ce

nombre il ne pardonna "à pas un.

Il fit fon entrée à Paris le dernier

jour d'Aouft , fuivy de treize ou
quatorze mille chevaux. La fefle fi-

nie le duc s'en retourna en Flandres,

le comte alla en pèlerinage à Sain(5î:

Claude en Franche-Comté, &lcroy
à Amboifc voir fa mère. "Elle mourut
peu de temps après :, au grand regret

des plus fages , qui eulïcnt bien defi-

ré que le refpeét de Ton autorité eull

fervy plus long- temps de bride aux

violences de fon fils. D'Amboifè il

defcendit en Bretagne fous couleur

TomclK Aa
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I4<5i. d'accomplir un v<xu qu'il avoitfait à
' Sainâ: Sauveur de Rennes, mais en

effet pour reconnoiftre les forces de

ce pays -là , & pour faire s'il euft

pu , le mariage de Marie d' Amboi-
le veuve du duc Pierre , avec Louys
duc de Savoye

,
qui la defiroit ar-

demment fur la réputation de fa hau-

te vertu. Il pretendoit par là tra-

mer des intelligences en Bretagne
;

aulîy le duc feignant de favorifer

ce deffein , le deftournoit, & entre-

tenoit fecretement la veuve dans

la refolution qu'elle avoit prife de

n'avoir plus d'autre Efpoux que

Jesus-Christ. Durant toute

cete intrigue, fon père & (es oncles

la prellbient d'accepter l'honneur

que le roy luy procuroit , fes pro-

pres domeftiques la tenoient com-
me prifonniere dans fa maifon à
Nantes oii elle eftoit venue au man-
dement du roy. Quelques {èigneurs

Bretons s'eftoient chargez de l'enle-

ver la nuit hors de la ville , 8>c delà,

remonter le long de la Loîre , mais le

duc avoit fait foulever les bourgeois

pour la garder , & kiy-meilne avoit
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mis de Tes gaides autour de fon lo-

gis , Il bien que leur cntrcprife eull;

elle foit pcrilleufc. Toutefois ils a-

voient préparé toutes chofes pour

cela , mais il arriva que ccte nuit-là

la rivière fc glaça prefque tout d'un

coup au defîus delà ville. Ce qu'on

cuft pu attribuer à miracle, û cela

ne fuft arrivé à la fin de Novembre,
non pas au mois de ]uin comme oa
le veut faire croire aux Bretons.

Ainfy toutes les intrigues du roy a-

vorterent.

11 fe plaifoit fort au PlcfTis lezTours,

le comte l'y trouva à fon retour de S.

Claude. Il luy donna le gouverne-

ment de la Normandie & 12000.

efcus d'appointements : mais c'cftoit

une rcconnoiflance en papier, & de

feintes demonftrations d'amitié ; auf^

fy eftoient- elles reccuës de mefinc

qu'elles efloient données. Ces deux

princes fe refTembîoient trop peu ,

& fe connoilToient trop bien pour

s*entr'aymer j aufly dcflors le comte
traitta fecrettcment avec Komillé vi-

cechancelîer de Bretagne & luy don-

na fon fccllé,

A a ij
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1 4 6 1 I^és que Louys fut entré dans Ton

6c 62, royaume , il s*y gouverna comme
'"

en un pais de conquefte. Il deftitua

tous les officiers de la maifon roya-

le , de la guerre , de la juftice , ÔC

des finances , mal-traitta toutes les

créatures du roy Ton père
, pritplai-

fir à cafl'er tout ce qu'il avoit fait,

ne donna que le Berry à Ton frère

pour tout appannage , mit le duc

d'Alençon en liberté , & le comte
de Dammartin à la Baftille, reftablit

le comte d'Armagnac dans fes terres,

chargea le peuple d'exadions , def-

poùilla les grands, Ôc ofïenfatoutle

clergé.

1 461» Jamais particulier n'avoit plus tra-

*^ vaille à réduire la puilTance du pa-

pe dans les termes des canons qu*^-
neas Sylvius ; Et jamais pape ne s'ef-

força plus de Teftendre au delà du

droit & de laraifon que le mefme,
quand il fut Pie If. La pragmatique

cftoit une bride fort incommode à

fes cntreprifes j II fit tant d'inftan-

cc auprès du roy qu'il donna une

déclaration au mois de Novembre
de Tan 1461. pour Tabolir. La cour
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i de Rome emportée d'une infolente

joyc, fit aufly-toft traifher ceteconf^

titution par les rues : mais il n'ef-

toit pas encore temps, caries gran-

des remonftrances du parlement , &
les oppositions de l'Univerfité empef^

chcrcnt rcflfetdcla déclaration, & le

roy ne fe mit pas en peine de la fai-

re exécuter , parce que !c pape luy

manqua de parole en plufieurs chofes.

Jean Loffridi evefque d'Arras grand

intrigueurjeutle chapeau de cardinal

pour recompenfe d'avoir négocié

ccte affaire auprès du roy.

Cependant le pape maintenoît le .

baftard Ferdinand dans le royaume ^^ ^^•-

deNaples, de forte que Jean de Ca-
labre fils de René d'Anjou , après

plufîenrs, révolutions , en fut entiè-

rement chaffé. Les prières du roy
ne fceurent rien obtenir du fainà

père en faveur de ce prince de fon

lang : mais Piepenfantle flatter, luy

confirma le nom de Tres-Chres-
TiEN , qu'il tenoit plus glorieufe-

ment de Ces anceflres , & l'exhorta

à fe croifer contre le Turc , luy en-

voyant une c/pée fur la lame de la-

A a iij
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quelle efloient gravez quelques vers

Latins qui le cotivioient à cete expé-

dition.

14.61, ^^ y ^'voit une rude guerre entre
" Henry roy de Caftille ^- yean d'Ar^

ragon. Ce dernier avoir par un trait-

fé d'accommodement , donné la Cata-

logne a Charles prince de Veane , fils

de fin premier li5l , ^ partant fin
principal héritier \ Sa marâtre le har^

cela f% fort qu'il fe brouilla une autre

fois avec fin père & prit le^rmes» Il

fut encore vaincu ^ arrefieprifonnier.

Les Catalans fi fiufievant en fa fa-
veur

, forcèrent le père de le mettre en

liberté : mais le mefine jour de fa dé->

livrance il mourut d'un boucon que fa
maraftre luy fit donner par fin propre

médecin,

cyfpres fa mort les Catalans s^ef

totem révoltez, contre lean , ^ ravaient
dégradée comme meurtrier defon fils -^

Le
roy de Caflille les affiftoit pmfÇamment\

Et ce neftoit pas le z,ele de luftice qui le

poujfoit : mais le defir de fi faijîr des

places de la Navarre qui eftoient a fa
hlenfeance.

Cependant Jean , afin d*avoir des
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hommes & de rargcnt dans cete pref-

faiite nece/Tité , avoit engagé les

comtez de RonfTilIon ôc de Ccrda-

p;nc au roy de France pour trois

cents mille cfcus. Gafton comte de

Voix, bcau-freredu Caftilîan& gen-

dre de TArragonnois , porta ces deux

princes à fe remettre de leurs dif-

férends au jugement du roy qui a-

lors eftoit à Î3ourdeaux pour trait-

ter le mariage de Ma^dcleine fa

fœur avec Gallon de Foix comte de

Viane.

Lors qu'il eut entendu les rai- 14^1,

ions des parties par la bouche de
"""

leurs ambalFadeurs , il prononça fa

fentencc arbitrale : mais elle fatisfit

auHy peu l'un & Fautre , que font

cntreveuë avec Henry roydeCaftil-

le , fatisfit les François & les Efpa-

gnols. Ceux-cy fe moquoient de la

chicheté de de la mine balle & niai-

fe du roy Louys qui n'eftoit v<:ïlu
J^^*^^^^^'^

que de bure, ^ avoit un habit court coures

& eilroit , & portoit une Noftre- «SoientDi 1 1 N r 1 T ridicules
ame de plomb a la barette -, Les aux pcr-

François s indignoient de l'arrogance ^'''^'*^^
.

Cafcillane , de du fafte du comte de tà!^^^

^'

A a iiij
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Lodefme favory de Henry. Mais il

efl: vray que ce roy déférant , com-
me il devoit, à h majeftéde la Fran-

ce , pafTa non feulement la rivière

de Bidaife, qui fepare les deux royau-

mes
,
pour venir trouver le roy, mais

encore entra deux lieues avant dans

fes terres, & vint jufqu'au chafleau

d'Urtebie , où ils conférèrent enfem^

ble.

Au retour de ce voyage, Louys
trouva que les feigneurs de Crouy
père & fils, avoient fi bien mefnagé

Tefprit de Philippe duc de Bourgon-

gne, fur lequel ils pouvoicnt tout,

qu'il confentoit à luy rendre les vil-

les de Somme pour les 400000. eu
eus. Le coup eftoit important ; auf-

{y de peur que le duc ne trouvaft des

excufes pour s'en defdire , il fit tenir,

promptement l'argent à Hefdin, ÔC

s'y rendit luy-mefme.

La reddition exécutée , il voulut

fe monftrcr aux Pays-Bas , où fâ

fouveraineté n'eftoit gueres recon-

nue". Il vifita Airas , fut rcceu à

Tournay , & pafla jufqu a l'Ifle »

©ù le duc le vint faluer, La ville de
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Tournay qui n'avoit jamais reconnu 14(^2,

d autre domination que cclie de Fran- """

ce, eivoya au devant de luy trois mil-

le bourgeois , tous portants une fleur

de lys d'or en broderie à l'endroit du
cœur,

Louys duc de Savoye l'attendoît

à Sainifc Cloud , pour fe plaindre

des dcfobeïlFances de Philippe fou

jeune fils , qui plus alerte qu Ame-
dée Ton firere aifné , avoit gagné ks
afFedions delanoblelTe, & fe Frayoit

le chemin pour envahir la Duché. Le
roy commanda à Philippe de fe ren-

dre auprès de luy ; il y vint auflytoft

fur la bonne foy d'un fiuf-conduit ;

qui pourtant n'empefcha pas qu'il ne

le fift arrcfter , & qu'il ne Tenvoyaft

prifonnier à Loches. Il y fut détenu

deux ans
,
pour donner temps au perc

de reftablir fon autorité & d'affurer

la fucceflîon à Paifné.

La hayne s'envenimoit de plus en

plus entre le roy & le Charolois.

On en remarque cinq ou fix caufes

principales : la reddition des places

de Somme; la bonne réception que

le roy fit aux feigneurs de Croliy

,

que le Charolois avoit chaflez de la

A a V
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cour de Ion père & du pays pour ce

fujet-Ià; A.vec cela la tentativ&que fit

le roy , de mettre la Gabelle fur la

Bourgongne contre les termes du

traitté d'Arras ; mais encore plus les

faveurs qu'il faifoit au comte d'Ef-

tampes , qui eiloit accufe d'avoir

voulu empoifonner le duc Se Ton

fils.

jA^y En ce mefme temps le chancelier
" de Morviliier homme véhément Se

hardy , alla de h part du roy dcf*

fendre au duc de Bretagne de plus

s'appeller Dm par U grâce de DïeH„

ny de battre monnoye,ny de lever des

tailles dans fa duché. Le àwc pris au

dépourveu coula doux , & promit

tout : mais demanda du temps pour

alfembler les eftats de fon pays ; Et

cependant il négocia diligemment a-

vccle Bourguignon parRomilié , Se

avec tous les grands du royaume
qu'il fçavoit eftre fort mal-contents.

L'habit des moines mendiants , par-

ticulièrement des Cordelicrs , fervic

à faire palfer en feureté les melTagers

de ces intrigues.

Le Charolois avoît choify fon (è-

jour ordinaire à Gorkon en HoUan-
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de , le badard de Rubcmpré fc cou-

la dans le port avec un petit vaifilau,

defguifé en marchand , pour enle-

ver mort ou vif ce Romillé qui ef-

toit le mobile de toutes ces me-
nées , ou peut-eftre le comte de

Charolois mefme. Quoy qu'il en

foit, le comte l'ayant dcfcouvcrt, le

fit anefter prifonnier , & en donna

advis au duc Ton père quieftoit al-

lé à Hefdin pour conférer avec le

ïoy.

Sur cete nouvelle le duc fe reti-

ra en haftc : fes gcnts publièrent que

Ton avoit fait deiFcin de fe faifir en

mefme temps du père & du fils ; les

prédicateurs en entretinrent le peu-

ple • & Olivier de la Marche en

parla en termes qui offenfoient fore

rhonneur du roy. Pour fe juftifier

de ces reproches , le roy envoya

Morvillicr fon chancelier 5c quel-

ques feigneurs en taire de grandes

plaintes au duc , 8c luy en demander

réparation. Le chancelier le fit en

paroles fi hautes & fi fouveraines,

qu'il fembla avoir defleîn d'aigrir les

chofes pluftoft que de les adoucir ^

Aufiyle Charolois dit en partant ^ à
Aa vj

1465,
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un des amba(Tadcurs , qu'il en feroït

repentir le roy avant qu'il fufh un

an.

Le roy penfoit avoir le temps de

dompter le Breton avant que Phi-

lippe,rendu fort pefant par Taage/on-

geaft à fe remuer. Il alFcmbla donc

les grands de Ton eftat à Tours pour

leur faire entendre les fujets qu'il

avoit de l'entreprendre j Charles duc

d'Orléans ,
premier prince du f^ing,

y voulut parler du defordre de VcC-

tat 5 félon que fon aage, fa réputa-

tion de fon rang , luy en donnoient

le pouvoir : mais {çs remonftrances

blellerent les oreilles du roy & en

furent receues avec colère & mefpris;

De forte qu'il en mourut de dou-

leur ou autrement, deux jours après.

^4^5* Ce fut le 4^ de Janvier.

En hayne de ce bon prince , &
au préjudice des prétentions qu'il a-

voit fur le Milanois , le roy avoit

-^ un peu auparavant reconnu Fran-

çois Sforce pour duc de Milan , &
avec cela luy avoit non feulement

tranfporté tous les droits que la Fran-

ce avoit fur la fer^neurie de Gencs:

mais aulfy luy avoit remis & donné
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Savone qu'il tenoit encore , fiiifaiit

fçivoir â tous les Princes d'Italie ,

que quiconque affillcroit les Génois

contre Sforce fcroit Ton ennemy.

Tellement que SForce à l'appuy d'un

fi grand nom, fe rendit maiitre de

Gencs ôcde toute cete feigneurie.

Uantenr des anticjtiitez, d'Orléans

du que la rivière de Loire fut glacée ^4^5;

cete année an mois de îuin. Si ceprodi^

ge efl vray , il faut bien dire qn ilpro-'

ctdoit d'une cctufe naturelle
, ^uifque U

Chronologie nous demonftre cjue la cho-

fe fiir laquelle il en veut faire un mi"

racley ri a pas fu eflre dans le temps qud
Il a mife.

Le Breton avoit envoyé Tes am- 14^4-

bafladeurs à Tours , demander trois
"'

mois de terme , il conduiiit fi accor-

tcment Tes pratiques , que fa ligue

fut en eftat d'efclater avant que le roy
en eull pu rien de/couvrir. Les

ducs de Bourbon &d'Alençon, tous

les autres princes du fang, horfmis

\qs, comtes d'Eftampes , de Ven-
dofme & d'Eu , prefque tous les

grands & tous \^s vieux capitaines

du dçfunt roy en eftoieat \ entre
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autres le duc de Nemours & les

comtes de Dunois, de Sain6t Pol,

de Dammartinquis'eftoitfauvédela

Baftille par un trou , le marerchai

de Loheac, les feigneurs d'Albret,

de Bueil, de Gaucour , & de Lhau-

mont-Amboife. On Tappella la li-

gue DU BIEN PUBLIC , parcc que

les princes luy donnoient ce beau

prétexte.

Comme le roy eftoit à Poitiers,

le baftard d'Armagnac enleva Char-

les Ton frère unique & Temmena en

Bretagne. Tous les zelcz ferviteurs

du feu roy Charles fon père fè ran-

gèrent auprès de luy , & luy firent

efcrire un manitefle à tous les prin-

ces de France , les conviant de s'u-

nir avec eux pour le foulagcment

des peuplcs,& pour la reformation de

l'eftat.
^

Après que le roy eut tenté inuti-

lement de le retirer à force de pro-

melïes & de flateufes paroles, il alla

frapper le premier coup fur ceux qui

s*cfloient déclarez les premiers. C'ef-

toicnt les ducs de Bourbon &Dam-
niartin qui avoient ouvert la guerre
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en Berry , Bourbonnois de Auver- 146^,
'

gne.
"

Tout le Berry ploya , horfîiiis

Bourges qui eftoit gardé par le baf-

tard de Bourbon: Rion en Auver-

gne attendit le iiege & le fouftint.

Jean duc de Nemours , le comte

d'Armagnac & Charles lire d'AIbret

amenèrent un renfort confiderable

au duc : neantmoins il entendit à un

traitté avec le roy
,
promettant de

femondre Tes confederez à la paix ,

Se de les abandonner s'ils n'accep-

toient des conditions raifonnables,

Nemours donna fa parole pofitive

au roy de fuivre fbn party , mais iî

ne la tint pas ; Et le roy tint bien

le ferment qu'il fit en luy-meftne^,

de s'en venger en temps & lieu.

En ce pays-lâ le roy apprir. que le

comte de Charolois s'eftoit mis en

campagne avec la permiORon du duc

fon père , qui Tavoit alîuré en par-

tant que s'il tomboiten quelque pé-

ril, il n'y demeureroit pas faute de

cent mille hommes. Il fçeut aufly

que ce comte avoit quinze cents hom-

mes d*armes^ huit mille archers, de
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14^5. un grand équipage d'artillerie & de

'"

charroy ,
qu'il avoit pris Ton rendez-

vous devant Paris , & que le duc de

Bretagne & Monfieur l'y dévoient

joindre.

Le Charoloîs faifoit marcher de-

vant luy le plus beau prétexte du

monde , l'abolition des impolis &
le bien public; lîbrûloit par tout les

bureaux des exacleurs , & laceroit

leurs regiflres , payoit la dcfpenfe de

fes troupes & les retenoit dans une ef-

troittc difcipline. Si cet ordre euft pu
durer,tout cftoitàluy -, Et fî le Breton

, fufl arrivé à poind nommé, ils efl

toient maiftres de Paris, n'y ayant

dedans que peu de gents de guerre, &
beaucoup de malcontents, & d'ama-

teurs de nouveauté.

La crainte de perdre Paris fit laC-

cher prife au roy, pour y arriver avant

le Charolois : mais àés qu'il eut re-

paie la Loire , le duc de Bourbon

,

Dammartin , Nemours & Albret

luy manquèrent de parole , & ayant

railèmblé dix mille hommes, lefui-

virent pour fe joindre avec les autres

confedcrez,
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Les feigneiirs de la ligue fc dé-

voient tous rendre à S. Dcnys vers -Z—Il

la fin du mois de Juin , le Charolois

les y attendît dix ou douze jours,

&

cependant tenta les fauxbourgs de

Paris par plufieurs efcarmouches.

Comme il vit que rien ne branfloic

en ù. faveur, & qu'il n*avoit aucu-

ne nouvelle certaine d'eux ny de la

marche du Breton , il fe trouva en

grande perplexité , & penfà retom-

ner en arrière, Neantmoins le vice-

chancelier R^omilié , qui efloit Nor-
mand & fort habile homme , luy

montrant de fois à autres des let-

tres de la part de fbn maiftre, qu'il

faifoit fur des blancs feings, fit tant

qu'il l'engagea à palTèr la Seine au

pont de Sainâ: Cloud , pour aller

joindre le Breton vers Eftampes ou
il croyoit le rencontrer. 11 fe logea

ce jour-là au bourg de Longjumeau,

& fon avant garde à Montîehery.

Le roy s'en revenant de Berry te-

noit la mcfmc route , & fe vint loger

à Chaftres une lieue au delïbus de
Montîehery.

Les uns & les autres furent hkn
furpris de fe trouver (i prés de leur
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1465'. ennemy. Le deflein duroy eftoitde
-

couler à cofté & de gagner Paris

fans ha/iarder le combat -, mais Pierre

de Brezé grand fenefchal de Nor-
mandie, picqué de ce qu'il luy a-

voit demandé s'il n*avoit pas donné

fon fcellé aux princes , engagea la

méfiée , ou il fut tué des premiers.

Ainfy ce fut une rencontre pluftoft

qu'une bâtai l l e. Elle fe fit un

Mardy feiziefme de Juillet prés de

MoNTLEHERY, dont elle a retenu le

nom.
Toutes les deux armées , à propre-

ment parler , eurent du pire , & pas

une n'eut Tadvantage. L'aifle gauche

du roy & la droite du Bourguignon

furent rompues. Et dans la defrou-

te refpouvante fut fi grande
,
qu'il y

eut des fuyards de part Se d'autre

qui picquerent cinquante lieues fans

repaiftre Se fans regarder derrière

eux , publiant chacun de fon codé

qu'ils avoient perdu la bataille. Les

deux chefs y combatiirent vaillam-

ment de leurs perfonnes, le Bourgui-

gnon y penfa eîlre tué ou pris par

deux fois.

Sur le foir , le roy citant fatigué d'à-
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voir cilié a cheval tout le joui' , Ce laifTa 14^5»

emmener parles Efcolfoiscie fa gar-

de dans le chafteau de Montlchery,

Ses gcnts ne le voyant plus crurent

qu'il eftoit mort ; Et le comte du
Mayne & le feigncur de Montau-
ban fe retirèrent avec huit cents lan-

ces.

L'armée Bourguignonne eftant à

demy rompue , toute confternée

,

craignant au lendemain un nouveau

choc qu'elle n'euft pas pu fouftenir,

fes chefs mirent en délibération de

defloger h nui6l & de prendre le

chemin de Bourgongne. Lapeureft

une mauvaife confeillere , tous en

eftoient d'avis : le feigneur de Con-
tay feul empefcha cetc retraite qui

fe fuft changée en defroute. Le len-

demain ils apprirent que le roy a-

voit décampé & s'en eftoit allé à

Corbeil , Se peu d'heures après ils

furent aifurez que le Breton eftoit

arrivé à Eftampes. Ainfy le champ
demeura au Charolois , dont il

luy entra tant d'orgueil dans h
tefte qu'on peut dire que cete jour-

née fut la caufe de tous fes mal-

heurs.
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- ^ Le lendemain le roy craignant

-d—L* d'eftre enveloppé defcendit droit à

Paris le long de la Seine. Le foir

mefme il foupa en compagnie des

principales dames de la ville, afin de

gagner les coeurs des Parifiens par le

moyen de ce fexe in(inuant,& d'avoir

un party entre les belles pour oppofer

aux intrigues de celles qui portoient

les interefts des princes. Avec cela

il loiia fort la fidélité des bourgeois,

& pour gagner le peuple, il fit publier

par les carrefours la redudion du

quatriefme fur le vin au huitiefme5&;

la revocation généralement de tous

les impofts horfmis de ceux des ciriq

grofles fermes.

Ces grâces eftant contre fôn gré

ne durèrent pas long-temps, non plus

que reftabliffement qu'il fit d'un con-

feil de dix -huit perfonnes, fix du par-

lement , fix du corps de l'univcrfité,

& fix notables bourgeois , par les

advis defquels il promit de fc gou-»

verner , fuivant les rcmonfi:rances

du clergé, du parlement, & de l'u-

nivcrfité. Le péril palîé il ne garda

rien de tout cela qu'une mortelle

haync contre ceux qui en avoient
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fiitla propofition, & particulicre- i ^6^*

nient contre rcvcfque qui avoit por-
'

té la parole. C'eftoit Guillaume frère

d'Alain Charticr, homme de gran-

de vertu , de fort zélé pour le bien

public.

Comme il avoit manqué d'argent,

il fit de fort grands emprunts fur les ^
officiers. Ce qui fut le commence-
ment de rendre les charges vénales,

car il deilitua ceux qui refuferent de

luy prefter ce qu'il demandoit. Au
bout de'quinze jours , ayant pourveii

à la feureté de la ville , il alla en

Normandie faire des troupes & de

l'argent.

Cependant le Charoloîs marchant

à la rencontre du Breton
, prit le

logis d'Eftampes pour rafraifchir fes

troupes & penfer fes bleffez qui ef^

toient au nombre de prés de deux
mille. Au bout de trois jours le Bre-

ton arriva , ayant avec luy les comtes
de Dunois & de Dammartin , le ma-
refchal de Loheac , les feigneurs de
Bueil,de Gaucour & d'AmboifejSoo,

hommes d'armes & fix mille chevau^ç

légers»
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Il advint un jour que Monfieur,

jeune prince qui avoit Tame foible,

voyant les bleffez qui fe traifnoient

parles rues d'Eftampes, lafcha quel-

ques paroles qui tefrnoignoient du

repentir de cete entreprife. LeCha-
rolois les entendit i & peut eftre

aufly qu'il oùit dire que les Bretons,

au bruit qui avoit couru que le roy

avoit eflé tué à la bataille de Mont-
lehery , avoient délibéré des moyens

de fe deffaire de luy pour gouver-

ner tous feuls le nouveau roy. Sur

cela il s'imagina qu'il pourroit bien

demeurer entre le marteau & l'en-

clume ; Et dans cete crainte il dé-

pefcha vers Edouard roy d'Angle-

terre pour traittcr alliance avec luy,

& luy demander fa (ceur Marguerite.

Son delïèin n'eftoit que de l'entre-

tenir en efperance , afin qu'il ne fe

liguaft pas avec le roy , car il hayf-

foit mortellement la maifon d'York

& portoit les interefls de celle de

Lencaftre ; neantmoins à force d'en

faire le fembîant , il s'engagea fi a-

vant qu'il accomplit le mariage & prit

Tordre de la Jarciere,
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Lors que les princes curent de- 14(^5*.

meure quinze jours à Lftampes , ils
"~"~"

refolurent de retourner devant Paris,

eOayer une féconde fois s'ils ne pour-

roicnt point i'efmouvoir à fe déclarer

du partytiu bien public. Ayant donc

fourragé le Gall;inois , ils paflerent

la Seine fur un pont de bateaux en-

tre Mclun & Montercau. A ce paf-

fage Jean d'Anjou duc de Calabre&:

de Lorraine, fi's du bon roy Kené &
grand capitaine , les joignit avec la

gcntdarmeric des deux Bourgongnes.

Il n'avoit de cavalerie que huit cents

hommes d'armes , mais des meilleurs,

& dans fon infanterie, qui eftoit en

petit nombre, cinq cents Suiiles^Ies

premiers que Ton ait veus en Fran-

ce-

Quand tous les autres fcigneurs

furent arrivez avec leurs troupes, il

fe trouva prés de cent mille chevaux

en cete armée. Le Bourguignon

avoit fon quartier à Charenton & ef-

toit logé dans fon chafteau de Con-
flans , les ducs de Berry & de Calabre

à S. MaurdesPolfez, & lerelte à S«

Denys de aux environs.
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:. Dans cete multitude de chefs il

n'y avoit point de tefle afîèz forte

pour commander ce grand corps; ils

demeurèrent trois ftmaines devant

Paris fans rien faire,fc fiant vainement

fur je ne fçay quelles intri^es qu'ils

avoient dedans. Peut-eftrereullcnt-

lls forcé par ks attaques, s'ils l'euC»

fent cntreprisjcaril n'y avoit que cinq

cents lances & quelques bandes d'ar-

chers; du refte ils s'affamèrent pIuL

toft eux.mefmes que de l'avoir par la

faim.

11 eft vray qu'il s'en falut bien peu

qu'ils ne le gagnaiTent par la négocia-

tion & par les intrigues.Carles uns eC

tant touchez du defir de voir finir le

blocus , & les autres de la crainte

de quelque fafcheux événement ,

prefterent l'oreille aux lettres que

les Hérauts leur apportoient de la

part du frère de leur roy. Ils dé-

putèrent donc vers luy des nota-

bles du clergé , du parlement , de

l'univerfité, & des bourgeois ; Te-

veique portoit la parole. A leur re-

«tour, nonobftant ks ordres contrai-

res du comte d*Eu qui eltoit gou-

verneur
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vernciir, il fut conclu à rHodcl de i^6f,
ville que Ton dcmanderoit au Roy
ralfcmblée des Eftats

;
que les prifi-

ces pouiroicnt entrer dans Paris à

petite compagnie -, de qu'on Jcur

Fourniroit des vivres pour de l'ar-

gent. Le roy en eftant adverty y re-

vint efi diligence le 28^ d'Aouft, 8c

rompit ce dangereux coup.

S'il fuft arrivé deux jours plus-

tard , il euft peuteftre trouvé les

princes dans Paris 3c les portes fer-

mées pour luy. En ce cas il avoit

refolu de fe retirer auprès de Louis

Sforce duc de Milan fon bon amy;
'

lequel luy avoit envoyé un fecours de

fept à huit mille hommes, qui tra-

vaillèrent extrêmement les terres du
duc de Bourbon,

Depuis fon arrivée, il ne fe palTa

pas un jour fans efcaimouches , hor-

mis durant quelques trévesjqui furent

renouveilées à diverfes fois pour 24.

heures feulement. 11 avoit efté accor-

dé une conférence par députez au

troificfme jour de Septembre ; elle

fe faifoit au lieu dit la Grange aux

Merciers. Dés qu'elle eut commencé
Tome IK Bb
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Ï4(5<. ^^ "^ furent des deux coitez que mar-

chez fecrets pour fe débaucher leurs

gcnts : les Confederez entrèrent en

jaloufie les uns des autres, leur party

fedef^unit, & le contraire fe fortifia

de fe confirma.

Le Roy cftoit refblu de fuivre le

confeil de Sforce duc de Milan , qui

cftoit de rompre cete Ligue à quel-

que prix que ce fuft, & pour cet

effet de leur donner à chacun en

particulier, la plus grande partie de

ce qu'ils demandcroient. Il eftoit

prefque d'accord de tout, horfmis

de i'appennage de Ton frère
;
pour

lequel ils s'opiniaftroient d'avoir la

Normandie. Il ne pouvoit confen-

tir à démembrer cete belle Provin-

de : mais là-deffus il eut nouvelles

que le duc de Bourbon qui faifbit

la guerre en ce pays- là, ayant efté

introduit par intelh'gence dans le

chaftcau de Rouen , s'eftoit rendu

Maiftce de la ville, & que toute la

Province fe portoit à cete refolu-

tion : eftant enteftee du defir d'avoir

un duc comme la Bretagne, qui s'en

trouvoit bien. De cete forte il fut
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obligé de leur accorder ce qu'ils te-

noient desja.

Le tiaitté fut conclu le vingt- I4<^fi

ncuficfme d'Oétobre. Le Charolois

eut les villes de Somme, rachetables

feulement après Ton deceds pour

deux cents mille efcus , & de plus

les comtez de Guifnes , de Boulo-

gne & de Pontieu. Le comte de

faind Pol qui gouvernoit Ton efprit,

eut refpée de conneftable; On ren-

dit au comte d'Armagnac Ôc à tous

les autres , les terres & les charges

dont ils avoient efté dépoffedez, &
avec cela on leur donna des pen-

fions & des em.plois : mais de telle

forte qu'on jettoit des femences de

broiiillerie entrc-eux. Le duc de

Bretagne fe fit payer les frais de fou

voyage & de fes troupes. Le public

qui avoit fervy de couleur à cete

guerre , Ôc qui en avoit porté tous

les frais n'en eut aucun advantage,

finon qu'il fut dit; Q^'il feroit nom-
mé trente- fix notables, douze de la

noblelïè, douze du clergé, &: dou-

ze de la robe
,
pour advifcr aux

moyens de foulager ks peuples de

Bb ij
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de remédier aux defordres de TEflat.

Le lendemain les princes confe-

^ 4 ^5" derez fe trouvèrent au chafteau de

Vincennes , que le roy avoit mis

entre les mains du comte ; Et là

Monfieur luy fit hommage du du-

ché de Normandie. Deux jours a-

prés le comte reprit le chemin de

Flandres, le roy le reconduifant juf.

qu'à Villers le Bel ; & au mefme
temps le duc de Bretagne s'en alla

avec Monfieur en Normandie pour,

le mettre en pofTeflîon de cete duché.

On vit auiry-toft le bon fuccés

du confeil de François Sforce ; Le
roy gagna les plus vaillants des

chefs des Confederez , en mit quel-

ques-uns en divifion ou en jalou{ie,&

chercha l'occafion de defpoiiiller les

autres, ou de les jetter dans fembar-

ras. Pour le comte de Charolois il

efloit dans un aflez grand trouble,

ayant la guerre avec les Liégeois ; il

neut qu'à l'y entretenir , en foufflant

le feu, & en fouftenant cesaheurtcz

dans leur hayne furieufe contre la

maifon de Bourgongne.

Leur evefque cftoit frère du duc
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de Bourbon , neveu par fa mère du i^^,
duc Philippe de Bourgongnc : ils

l'avoient chaflé du pays , comme
nous l'avons dit , parce qu'il ne vi-

voit pas en evcrque,& leBourguignon

avoit entrepris de le rcftablir. Ceux
c.c Liège & ceux deDinan envoyè-

rent déclarer la guerre au Charolois

quand ils fceurcnt qu'il eftoit en

marche pour venir à Paris : mal^

le duc Ton père avec ra/Tiftance des

ducs de Cleves & de Gucldres, ks
força en peu de jours d'acheter la

paix. Neantmoins, fur le bruit qui

courut peu après que le Charolois a-

voit efté tué à Montlehcry , ils repri-

rent les armes avec plus de furie , (è

fiant à ce que le roy leur avoit promis

fecours , & juré qu'il ne feroit aucu-

ne paix fans eux. Ceux de Dinan, vil-

le fameufc & riche par fçs ouvrages

de cuivre , s'emportèrent à mille ou-

trages contre le Charolois, jufqu'a

Tappeller baftard, & à le pendre en

effigie.

Le chaftiment fuivit de prés leur iAf^(^^

outrageufe infolence : le duc mit le
=

fiegc devant Dinan , fon fils com-
mandoit l'armée, La ville fut em-

Bb iij
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portée d'alîàut & briiflée , huit cents

de Tes habitants noyez dans la Meu-
fe, & le refte abandonné à une ex-

trême mifere. Les Liégeois qui ve-

noient au fecours , efpouvantez de

la fumée de cet incendie, demandè-

rent trêve pour un an , & donnèrent

trois cents de leurs bourgeois en of-

tage.

Le duc de Bretagne vouloit feul

^4^5' pofTeder Monfieur, & jouir de tou-

tes les grâces qu'il pouvoit faire en

Normandie : Jean duc de Calabre &
les vieux ferviteurs de Charles VIL
qui avoient fuivy le jeune prince,

avoient auffy jette leur plomb là-

delTus. La divifion fc mit donc en-

tre-eux :& on peut juger qu'il n y euft

pas manqué de boutefeux pour l'en-

tretenir & pour la faire éclater, lis

firent croire â Jean duc de Calabre

que le Breton avoit comploté d'en-

lever Monllcur en Bretagne ; Le

duc Jean en donne advis aux Nor-
mands, le bruit s'en refpand parmy

la ville , le fot peuple prend feu,

court au Mont fainde Catherine où

eftoit Monfieur attendant qu'on fift

les apprefts pour fa réception , le
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monte à lah.ifte fur un palcfroy,& luy

ùlt faire Ton entrée tumultuakement

(^ fans cérémonie. Le Breton n ofa

juroillic Se fut contraint pour évi-

ter leur fureur, de fe retirer dans la

haiîc Normandie, où il tenoit plu-

fieurs villes.

Si-toft que; le foy fceut ce 'defor- ^H*!"^*

dre il prit l'occafion aux cheveux. Il

marcha droit au Breton, l'eilonna , &
le fit venir à une conférence dans

Cacn. Ce duc tout effrayé confentit

que les places qu'il tenoit fèroicnt mi-

fes comme en fequeftre entre hs
mains d'O JerDaydic-Lefcun, depuis

comte de Cominges.

Tandis que le roy eftoit en ce

pays-là, le mefme duc de Bourbon
qui avoir mis la Normandie au pou-

voir de Monlîeur , travailloit à l'en

retirer, & à la remettre entre les

mains du roy. En toute fa vie le

duc de Bourgongne n'eut point de

plus fenfible déplaifir
,
que de voir

ce prince qu'il avoit aymé plus que
toutes les perfonnes du monde, luy

tourner le dos Ci vilainement , ^c

ruiner Ton propre ouvrage.

Bb iiij
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14.66. Louviers & le Pont de Larche
"

s'eftant rendus au roy , ceux de

Roiien luy demandèrent compofi-

tion le dixiefme de Janvier • Et leur

miferable duc dénué d'amis, d'ar-

gent 5 de cceui' , & de confeil, fc

fauva en piteux équipage , tout

heureux de trouver un afyie chez le

Breton. Ainfy la Normandie ne garda

fon duc que deux mois. Mais le roy

ne luy pardonna pas la paflion qu'el-

îè avoit témoignée d'en avoir un : il

en coufta la vie à grand nombre des

plus notables du pays.

La guerre de Liège détenoit fi

fort îe Charolois, qu'il ne pût pas

empefcher cete révolution, & le duc

Philippe fbn père eftoit fi calTé qu'il

ne pouvoit plus agir comme il euft

defiré. llentrctenoit feulement cor-

refpondance avec le Breton , & s'ef-

forçoit d'animer le roy Edouard,

qui avoit promis fa fûk en mariage

a fon fils , de faire une defcente en

France.

Durant le bruit qui couroit de cete

irruption & parmy les murmures
d'une infinité de malcontents , le roy

amufoit le peuple d'un vain efpoir de
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foulagcment, ayant convoqué à Paris i^(T(5.

une afiemblée de notables , dont il ~

fut choity vingt-un Commilïàires

,

qui commencèrent à travailler dans

le Palais le feiziefme de Juillet. Le
comte de Dunois y prefidoit; CcC
toit luy feul entre tant de princes

qui Tavoit pourfuivie , par ce lolia-

ble ztle qu'il a tranfmis à tous Tes

defcendants , de procurer le bien

public. 11 s*y fit fans doute plus de

propolitions qu'on n'en vouloit exé-

cuter , des conférences d'apparat &
des difcours fort eftudiez ; C'eft ce

qu'en France ils appellent de belles

Les excefîives chaleurs de l'Efté

cauferent beaucoup de maladies con-

tagieufes, qui dans la feule ville de

Paris , emportèrent plus de quaran-

te mille perfonnes , & en chaflèrent

un bien plus grand nombre. Le ïoy

defirant la repeupler , y appclla par

un Édit toutes fortes de nations &
de gents ,

* mefme les bannis & les

criminels , aufquels outre l'abolition,
^

il donna à^s privilèges & des fran- paporf^k

chifes, '^'«^ ^^^",^

La Pragmatique fubfiftoit cnco- «7, «j»",

Bb V
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y- re, le pape Paul LI. envoya pour

,,
y* légat auprès du roy le cardinal Jean

Jofridi evefque d'Alby pour en fai-

re vérifier la revocation ; Jean Ba-

îuë cardinal evefque d'Angers , fut

employé pour porter les lettres du

roy au Chaftelet & au Parlement.

Il les fit palier au Chaftelet fans op-

pofition : mais au Parlement il trou-

va Jean de fainâ: Romain procureur

gênerai qui luy refifta en face ; Et

l'tJniveffité alla chez le légat luy

fîgnifier fon appel au futur Concile,

'& enfuite îe faire enregiftrer au

Chaftelet.

Paris eftant comme le Fort du roy

contre les grands qui ne Taymoient

point, il ordonna que tous les habi-

tants, mcfme lesecclefiaftiques, s'y

rangealfent par compagnies fous des

Bannières , qu'ils euiîènt des Princi^

^^x Se fous-Pr;ncipatiXyCç{ïzdîVQ des

colonels & des capitaines,&: qu'ils s'é-

quipaflTent de bonnes armes. Dans Iz

première rcveuë qui fe fit le quatrief.

me de Septembre , il fe trouva prés de

80000. hommes, depuis Taage de

16. ans jufqu'à 60, Dans une autre

qui fe fit deux ans après on en comp-

ta 84000,
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Le 15e de Juillet de ccte année 1467.

Philippe le Bon duc de Bourgongnc

finit fcs jours à Bruxelles dans la

71e année de Ton aage & dans la 1^6 J.

4^ e de fa domination, llnecedoitcn
~"^

puilîance & enrichelfesà aucun roy

de l'Europe qu'à celuy de France : & il

n'avoit point Con pareil en bonté 8>c

en magnificence. Àull'y cftoit-il ado-

ré de Tes peuples , révéré de tous les ^

princes de la Chreftienté , redouté

mcfme des Infidelles. Le comte de

Charolois Ton fils fucceda à Tes

grands Eftats ^ nullement à fa bonté

ny à fa fàgefTe, Il eftoit emporté ,

prefomptueux, aheurté, & fanguinai-

re : mais au rcfte vaillant , intré-

pide dans le danger , infatigable dans

la guerre 3 & qui au dedans gardoic

exadement la Juftice de le droit à
fes fujets.

A fon advenement il eut à combat-
tre les Liégeois : le roy les avoit por-

tez à rompre la trêve, auffy les af-

fiftoit-ii ; éc toutefois il offroit de les

abandonner fi le duc luy abandon-

noit le Breton auquel il tenoit prcfque

le pied fiir la gorge , eflant entré dans

fon pays avec une armée de 30000,
Bb vj
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1 4 ^7* hommes. Le duc n'en voulut rien faf-
""""^

re:mais fe hafta d'achever la guerre du

Liege.Or eftâc arrivé que les Liégeois

perdirent la bataille comme ils ve-

noient au fc cours de la ville de faind:

Tron y ils furent contraints de fe foû-

mettre à toutes les conditions qu'il

luy plût leur impofer, refervéle feu Se

le pillage. Il fit fiuter 20. ou 30. teftes

des plus coupables , & les tours 8c

les murailles de la ville de Liège,

y changea ks Magiftrats & les Loix,

& en tira de grandes fommes d'ar-

gent pour Tes frais. C'eftoit au mois

de Novembre.
Les peuples de Flandres, particu-

lièrement les Gantois qui s'eftoient

mutinez après la mort de fon père,

s'humilièrent au(î/ devant luy quand

ilsfceurent qu'il eftoitvidoiieux, &
luy envoyèrent toutes leurs Banniè-

res à Bruges.

Au mois d'06tobre , le roy ré-

cent advis que le duc d'AIençon, qui

fe mefloit dans tous les partis qui fe

faifoient, eftoit entré dans celuy de

Monfieur & du duc de Bretagne, &
qu'il leur avoit livré Tes places , par

le moyen defquellesôc de celles qui
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leur elloient reliées , entre- autres

Avranches , Bayeux & Cacn , ils te,

noient prefque toute la bafie Nor-
mandie. Le roy voulant luy palfer

|

fur le ventre pour aller aux autres, y^'^

fit au{I)^-toft defcendre fon armée

dans le pays du Perche & du May-
ne^Â: fe rendit au Mans.

L'un des fûjets qui avoit le plus ^4" 7*

ébranlé les villes , particulièrement

celle de Paris, contre le roy dans la li-

gue du bien public, ç'avoit efté la mu-
tation des officiers. Pour cete raifon,

avant que de marcher contre les prin-

ces liguez, il fit cete célèbre Ordon-
nance du vingt- uniefine Oélobre,

qui porte ; (hte confiderant qnen fes

officiers confifle fous fous Jon antorité

,

la direBion des faits par lacjueUe efipo»

licée (^ entretenue la chofe fublique

dn rojanme, q^ que diceluy ils jônt

Aftmfires efjenttels , comme mem^
bres du Corps dont il efl le Chef,

il voulait leur ofler tout le doute qutls

avoient de cheoir en l^inconvénient de

mutation (fr deflitution , .^ deÇroit

pourvoir à leur feureîe -, Et partant il

ordonnait que déformais il ne Jeroit don-

né iiHCun office, s'il neftott vMant par
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mort ou par refignation volontaire,'

ou par forfaiture , jugée ^ deckree

jîidktairement par JHge compétent,

;
Son armée fut tout le refte de

%: l'Automne fans rien faire, parce que

tout rufé qu'il efloit, il fe laifTa amu-
fer par le Çreton de l'efperance d'un

accommodement. Neantmoins il ne

perdit pas tout fon temps : car fur h
fin de Tannée^il débaucha René com-

te du Perche fils de Jean duc d'Alen-

çon,de forte que trahillânt fon propre

père, il luy livra le chadeau d'Alen-

çon
,
qui en ce temps-là palTbit pour

une fort bonne place. Les Bretons

abandonnèrent la ville. Comme il

vit Monfieur & le duc de Bretagne

cftonnez d'un coup fi impréveu , iî

employa le Légat du fainâ: père pour

leur faire entendre , qu'il remettroit

tous fcs différends au jugement des

Eitats généraux ; Et pour cet effet iî

les convoqua à Tours au premier

jour d'Avril.

îAf) 8. Tous les Députez s'y trouvèrent

tellement à fa dévotion
,

qu'ils or-

donnèrent conformément à Ces in-

tentions : Que la Normandie ef^

tant unie à la couronne ^^ nefepon-
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voir démembrei: pour la donner à
fon frcre: Que ce jeune prince fe-

roit exhorté de fe contenter de dou-

ze mille livres de rente en terres

pour fon appennage , & de foîxante

mille livres de penfion annuelle , fans

tirer à confequence à l'avenir pour
les autres fils de France. Que le

Breton rendroit les places de Nor-
mandie , & que s'il ne défcroit à

cete ordonnance , on îuy fcroit la

guerre à toute force , & pour cela

ils , offroient leurs biens de leurs

vies aa Roy,
Il fit incontinent fignifier ccts

refolution à fon frère & au Bretonj

Et au mefme temps fon armée con*-

duite par fon Admirai , entra en Bre-

tagne, prit Chantocé & Ancenis,

& s'eftcndit bien avant dans le pays^»

tandis que Iuy, après avoir vifité ù.

bonne ville de Paris , eftoit allé fur

la. frontière de Picardie dreiîcr fes

machines pour effayer de dcflacher

îe nouveau duc de Bourgongne

d'avec eux.

Pour lors ce duc ayant vaincu ks j^^g
Liégeois , l'avoit envoyé prier de -

'

-°

lailler Ces amis en paix , autre-
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ment qu'il feroit obligé de les (e-

courir ; Et de fait il s'advançoit à

grandes journées pour cela : mais ce-

pendant ces princes ayant pris Tef-

pouvante, fans qu'il paruft-rien qui

les obiigeaft à fe précipiter fi fort,

conclurent leur accommodement a-

vec le roy , Se en palFercnt par la refo-

lution des Eftats de Tours.

L€ roy ne manqua pas de le fai-

re fçavoir promptement au Bour-

guignon , mais il n'en voulut rien

croire; le Héraut mefme du Breton

qui luyenportala nouvelle, courut

rifque d'eftre pendu comme un hom-
me fuborné , parce qu'il avoit veu

le roy en palfant. A la fin il en

eut tant de preuves qu'il le crut

malgré Iny,

H campoit avec un grand ordre

le long de la Somme : c'eft le pre-

mier dans ces derniers fiecles qui

ait renouvelle la méthode des Ro-
mains , d'enfermer fes troupes dans

un camp retranché. L'armée du roy

fe trouvoit neantmoins iî forte, &
[es gents fi animez, qu'on croy oit que

nonobftant ces précautions, il l'eufi:

facilement enlevé s'il Teuft entrepris;
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mais il ayma mieux tenter une voye

moins hazardeufe, il Iiiy donna fix-

vingt mille efcus d'or pour avoir

une trêve. Il ne manquoit jamais

aucune affaire quand il ne luy en

couftoit que de l'argent , car il le
"^

prenoit dans la bourfè de fçs peu-

ples, & le hazaid du combat euft

efté pour lu^.

Les Catélans mnohflant la Senten- 14 ^Q*

ce du roj (^ Faccommodement du Caf-

tillan , avoient eflâ i*an pajfé Jean
duc de Calabre pour leur Souverain ,

tant à canfe de fa valeur que des prC"

tentions que la maifon d'Anjou avoit

fur le royaume ^Arragon. Il fit donc

la guerre en ce pays- la avec le fecours

du roy trois ans durant > ajant tantoji

de bons fuccés , tantoft de mauvais :

mais l'an 1470. comme il avoit miî

en d.efroute ^armée de Jean roy d'Ar^

ragon qui ajjiegeoit la ville de Peralte,

il mourut d'une fièvre chaude dans

Barcelonnè,

C'eftoit un efprit merveilleufement

adroit, infinuant & enlaçant, que

celuy du roy Louïs : il le connoif.

foit bien, & iU'eftoit imaginé que s'il
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pouvoit s'aboucher avec le Bourgui-

gnon , il le détacheroit bien des deux

autres, ou du moins qu'il femeroit

des défiances entre-eux. Il négocia

donc une entreveuë avec luy , & par

le confcil du cardirral la Baluë , il alla

le trouvera Peronneoiiil eftoit, fans

mener aucunes gardes , niais feule-

ment ce cardinal , le duc de Bour-

bon , le comte de faind Pol , &
deux ou trois autres feigneurs , afin

de luy tefiTioigncr une entière con-

fiance.

Le duc l'avoit logé dans la vilîe.

Là-delFus arrivèrent trois princes de

îa maifon de Savoye , Philippe fei-

'gneur de BrelFe, le comte de Ro-
mont, & revefque de Genève, puis

le marefchal de Bourgongne , les fei-

gneurs du Lau, de d'Urfé, & quel-

ques autres, tous ennemis du roy.

Du Lau avoit efté autrefois fon fa-

vory, mais depuis il favoit mis en

prifon d'où il s'eftoit efchappé. La
veue de ces gents-là luy fit fi grand'

peiir , qu'il pria le duc de le loger

dans le chafteau ; C eftoit palier le

guichet & fe rendre prifonnier.
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Avant que d'aller à Peronne, i!

avoit envoyé des Amballadeiirs au

Liège , pour porter ce peuple re-

muant à reprendre les armes , Se il

n'avoit pas eu le foin de les contre-

mander. Cependant la mine joiia

pluftoft qu'il ne vouloit de ce coftc-

là : car au premier mot ces brutaux

impétueux partirent de la main, em-
portèrent d'emblée la ville de Ton-
gres , oii ils prirent leur evefque

,

defchirerent en pièces cinq ou lîx

de fcs chanoines , & tuèrent quel-
*

ques Bourguignons.

A cete nouvelle le duc fe met en

furie, fait fermer les portes du châ- 14^?,
teau de Peronne, & retient à peine

""""

fa colère , qu'elle ne fe vange de

mefme fur le roy. Trois jours

durant le roy fut dans àcs tranfes

mortelles : il fe voyoit entre les

mains de fon ennemy juflement irri-

té & qui eufl tout gagné en le per-

dant, au milieu de gents quilehayf-

foient à mort, & dans un logis qui

eftoit au pied de la tour oii Hébert

comte de Vermandois avoit autre-

fois fait mourir Charles le Simple.

En effet il eftoit perdu s'il n'eull
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trouvé moyen de gagner quelques

domeftiques du duc ( entre-autres

Philippe de Comines ) qui adouci-

rent l'efprit de leur Maiftre. Mais il

ne pût fortir. de ce précipice qu*en

fâifant un nouveau traitté avec le

duc;par lequel il accordoit les comtcz

d£ Champagne & de Brie à Mon-
,5 fieur, & promettoit d'accompaoner

>, le duc à la deftrudion des mal-hcu-

„ reux Liégeois , avec tel nombre de

„ troupes qu'il defireroit, 11 n'y mena

y, que quelques gardes & 300. hommes

f, d'armes.

Quoy que la ville de Liège fuft

démantelée & fans artillerie, Tes habi-

tants neantmoins fe deffcndirent de-

s fefperément huit jours durant : ils fî-

^ rent de grandes forties, entre-au-

tres une durant robfcurité de la

ftui(5l, 011 ils penferent tuer le roy

& le comte dans leurs logements.

Mais un Dimanche trentiefme Oc-
tobre, qu'ils croyoient jour de repos

parmy les Chrcftiensf comme s'il y
avoit de la Religion dans la guerre J il

furent attaquez rudemêt fur l'heure du

dirner,& alors ils rendirent fort peu de

combat. Une grande partie du peuple
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s'enfuit par fus le pont de Meufe dans

les Ardennes , où plus de la moitié

mourut de faim & de foif ; l'autre

fe fauva dans les Eglifcs, ou fe cacha

dans les maiions.

La crainte forçoit le roy deferes-

jouïr publiquement des mal-heurs de

Tes miferablesalliez^dc louer les hauts

faits du duc de Bourgongne devant

Tes gents & en fa prefence mefme, &
de faire la cour à fon vairal. Qiiatre

jours après il mefnagea , par ceux

qu'il avoit gagnez auprès de luy,

qu'il luy permifh de s'en aller, pour

faire vérifier leur traitté de Peronne

à la Cour de Parlement : car fans ^
cela , comme dit Philippe de Co-
mines , les traittez eftoicnt de nulle

valeur. Le duc luy ayant fait , de

mauvaife grâce, quelques excufcs de

Tavoir amené Isl^ le conduilit feule-

ment une demie lieuë.

Après le départ du roy, il fit noyer

mille ou douze cents de cçs mal-

heureux qui avoicnt eflé pris dans

les maifons de Liège , & mit le

ùu à toute la ville, hormis auxEgli-

fes & à 300. maifons d'afentour.
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qu'on referva pour loger les Eccle-

fiaftiques.

Les Parifiens ne pouvoîent s'em-

pefcher de fe railler des finefïès du

roy qui l'avoient fait tomber dans

îe tresbuchet à Peronne : il s'advifa

de donner une autre matière à leurs

caquets ; ce fut d'envoyer prendre

dans leurs maifons les Cerfs , Che-
vreuils , Daims , Gruè's , Cigncs,

Cormorans & autres animaux qu'ils

nourriflbient pour leur plaifîr, com-

me aufîy tous les Oyfeaux à qui on

apprenoit à chifler & à parler. Peut-

cftre qu on avoit appris à quelque

Perroquet à dire Peronne,

En le feparant du duc il luy avoit

demandé ce qu'il entendoit qu'il fift

en cas que Ton frère ne fe contentaft

pas de la Champagne pour appenna-

ge:le duc luy avoit rtfpondu brufque-

ment que s'il ne Tacceptoit , & que

d'ailleurs le roy pût faire enforte qu'il

fuft content, il s'en remettoit à eux

deux. Il ne manqua pas de faire

fon profit de ces paroles inconfide-

rées : Il ne vouloit point que fon

frère fwft fi voifin du Bourguignon,
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fon intereft eftoit de le placer â l'au-

tre bout du royaume pour rompre

leur communication. Ce jeune prin-

ce foible & léger d'efprit , eftoit

j

gouverné par Oder-Daydic feii^neiir

I

de Lefcun Gafcon & vain, qui avoit

i
l'ambition d'eftre Prophète en fon

i pays ; ce fut par fon moyen qu'il le

I per/iiada de renoncer â la Champa-
! gnc, & d'accepter la Guyenne avec

la ville de la Rochelle.

Ce changement eftoit la perte in- H^9

faillible de ce jeune prince; Le cardi-

nal de la Baluë , entre les mains de

qui le traitté de Peronne avoit efté ju-

ré , foufïroit avec regret qu'on Talte-

raftjfoit par aftedion pourMonfieur,

foit qu'il vouluft tousjonrs tenir le

roy dans l'embarras. Ce prélat Se

Guillaume de Haraucour Evefqiie de

Verdun entretenant intelligence avec

le Bourguignon, efcrivoientà Mon-
fleur pour l'en dillùader, & luy re-

prefentoient beaucoup de chofes à

ion advàntage , mais contre les inten-

tions du roy. Leurs lettres ayant efté

interceptées &eux arreftez, ils con-

fe lièrent ineenuèinent toutes leurs

menées : le roy envoya Tinformatiou
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à Ton frère ; lequel fe JailFant vaincre

à fes carelles, accepta la Guyenne
Se le vint trouver à Tours.

L'evcrque de Verdun fut enfermé

dans une cage de fer, fuppîice qu'il

\ meritoit bien puifqu'il en eftoit le pre-

mier inventeur. On mena le cardinal

à laBaftille , ou il demeura onze ans,

le pape le reclamant fans ceffe comme
jufticiable de luy feul,& le roy au con-

traire faifant inftance auprès du pape

qu'il luy donnait des Juges dans le

royaume pour luy faire Ton procès.

14^9. L'intelligence des deux frères
^ fembloit parfaite , & le roy afin d'é-

loigner le coeur de Monfieur des

pays de deçà , le leurroit d'un grand

mariage en Efpagnc. Henry roy de

Caftillc avoitune fille nommée Jean-

ne , 6c une foeur appellée I/àbelle:

les Caftillans tenoient Jeanne pour

baftarde , parce que ce roy paiîoit

pour impuiirant ; de forte qu'ils Ta-

voient contraint de déclarer l'Infante

Ifabelle fon héritière. Le roy envoya

le cardinal d'Arras demander cete

Ifabelle pour Monfieur : mais les

feigneurs du pays l'ayant enlevée

&mariée à Ferdinand Infant d'Arra-

gon,
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ragon , il rechercha Jeanne que

Henry luy accorda ; Matière d'une

longue guerre, fi Charles euft vcfcu.

Le premier jour d'Aouil: le roy ef^

tant dans Ton chafteau d'Amboife , ia^^,

inftitua un Ordre de chevalerie

en l'honneur de Sainct Michel
ARCHANGE, & limita le nombre des ^
chevaliers à trente- ilx, encore ne fut-

il jamais remply de Ton règne. Parles

ftatuts ils dévoient tous eftre gentils-

hommes de nom & d'armes & fans re-

proche , le royeft eftoitun, & chef

& fouverain de cet ordre pendant fa v

vie, & après iuy fes fuccelfcurs rois

de France. Le colier eft d'or fait de

coquilles lacées l'une avec Tautre d'un

double lacqs afTifes fur des chaifnctes

ou mailles de mefme, & au milieu de

ce colier il y a un roc fur lequel eft

aflife une image de S. Michel qui re-

vient pendante fur la poitrine. Tous
les chevaliers le doivent toujours por-

ter à defcouvert quand ils font en ar-

mes 5 ou en cérémonies. Les Fran-

çois honoroient particulièrement

Saind' Michel comme l'Ange tute-

laire de cete monarchie ; Et on ne

pouvoit pas mieux choifir pour dom-
Tor/^e //-^ C c
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'iA6g, pter l'orgueil des Anglois qui por*

*- toicnt des dragons dans leurs enfei-^

gnes , que ce prince de la milice ce-^

iefte, que Ton peint tenant le dragon

infernal fous fcs pieds.AufTy difoit- on

qu'on l'avoit vcu fouvent combat-

tre contre eux à la telle des armées

Françoifcs.

11 penfoit parle moyen de ceco-

lier , s'attacher tous les grands du
royaume & les avoir fous fa main

quand ils viendioient au chapitre.

Ce fut pour cela que le duc de Brc*"

tagne le refufa , Se que le duc de

Bourgongne faifant pis , receut ce-

luy delà jartiere, & le porta jufqu'à

la mort.

Le Breton avoit auprès de luy un
Pierre Landays fon treforier, dont

nous avons déjà parlé,homme fort ha^

1J.70
^^^^ &capable de contreminer tous ks

« artifices de Loliis XLC'eftoitluy qui

conduifoit toutes ces menées , & qui

enhardiffoit fon maiftre à tenir bon
contre fcs rufes & Ces menaces. Ainfy

quelque effort qu'il pûfl: faire, quoy
qu'il fe monftraft fur la frontière a-

vec une armée , il ne le fçeut jamais

defunir d'avec le Bourguignon ; il
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l'obligea (eulement par un traitté 1470»

fait à Sanmur , de renoncer à tou-
'

tes ligues offenfives contre le royau-

me.

En l*année ij^jo.Iean co?nte de Danois

fils naturel de LoujsL duc d'Orléans,

forîit de ce monde âgé de 70. ans^ eflant

^l'Âfleurs années aufaravantforty de la

cour à canfe de la douleHrfrefque conti-

mi e lie défis goûtes ^ que lesgrandes fa^^

îîgues d.e la guerre luj avoient caufées.

Ce Prince eftimé en toutes chofes,

comme le dit (^omines^s'étant rendu auffl

habile négociateur que grand capitaine,

fut un des principaux inftruments dont

Dieu fe fervit pour chajjer les Anglois

de la France. Apiffj les princes de la mai-

fon d'Orléans luy donnèrent la comté de

Dunois,^ le roj Charles FIL celle de

L ongueville , la charge de grand cham -

bellany(:;^la lieutenancsgénérale défis ar*

mées^placesfortesiPouvoir defigrande

efiendué qtiil na efié communiqué à

perfinne qualuj feuldansla troifiefm&

race,

La renonciation que le roy fît faire

au Breton , regardait Edouard d'Tork

roy d'Angleterre^ beau-frèredu BouT"

Ce ij
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T4 7 1. gnîgnon , dont le bmh couroit k toute
"

heure y
qu il alloit faire une defcente k

Calais, H en fut bien empefehé par le

contte de TVarwich : lecjuelen vengean-

ce de quelques injures quilavoit receués

de luy , s^eftoit mis à porter lesinterefis

de la maifon de Lencaftre , ç^ luy ^-

zfoit mefme débauché le duc de Clareme

[onfrère.

Il avoit l'an précèdent desfait fon^

armée y ^ après l'avoit encorepris pri"

fonmer. Puis Edouard s*eftant évadé

revoit vaincu k fon tour : de forte

qu ilfut contraint de fe fauver en Fran-

ce fur lafin du mois de Maj de cete an»

néei^jï, 'D'^oùeflantrepajjé enuingle-*

terre avcclefecours que le roy luyprefla,

il fit une féconde fois changer lafcene.

Car toute rAngleterre accourut a luy ,

fuivant le génie de la nation qui ayme les

révolutions , ^ Edouardfe voyant en'

fièrement abn'ndonné s'enfuit en Flan^

dres vers le duc de Bourgongnefon beau*

frère. Alors le roj Henry qui eflêitdans

la tour de Londres fut mis en liberté »

^ Warwich c^ Clarence prirent le gou-

<V€rn€?nent du royaume.

Bien que le roy eufl fort fur le coeur.
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l'affront reccu àPeronnenieantmoins 1471.

comme il avoit l'ame timide , &
"

que la longueur des cntrcprifcs l'im-

pcnientoit quand les fuccés n'alloient

pas aufTy viftc que Tes dedrs : il fuft

cicmcuré en paix, fi le conneftable

Ck ceux qui eiloient auprès de luy

,

n'cufTcnt excitéfon refrcntimcnt,pour

le porter à la rupture. Ils craignoient,

& le conneflable fur tous , que la

paix les rendant inutiles, il ne leur

retranchaft leurs grands appointe-

ments , d>c que fon efprit remuant

,

s'il n'eftoit occupé au dehors , ne

fiil: des chmgements dans fa cour.

Outre ces motifs , il y avoit en-

core une intrigue du Breton & du
conneflable en faveur de Monfieur.

Comme ils defiroient fortifierce prin-

ce contre le roy,ils luy avoient donné

l'envie d'efpoufer \i fille unique du
Bourguignon ; Et parce qu'ils fça-

voient bien que le père n'y confenti-

roit qu'avec peine, ils creurent qu'ils

l'y porteroient par force pluftoO;

que par amitié , & ainfy ils rclolu-

rent d'engager le roy à luy faire la

guerre.

Le biais qu'ils prirent pour cela

Ç c iij
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1471. fut de rajfTurer qu'ils avoient des m«'

'"

telligences infaillibles pour furpren-

dre les places de ce duc , & pour

luy révolter {qs fujets jufques dans

le cœur de la Flandre. Sur Tefperan-

ce d'un fi grand avantage , il envoya

un huifîier du parlement Tadjour-

ner jufque dans fa ville de Gand ,3

ce qu'il eu il: à faire raifon au com-
te d'Eu , auquel il détenoit quel-

ques terres mouvantes delà comté

de Ponthieu. Le duc, au lieu de com-
paroiflre à Tadjouinement , arrhâ

quelques troupes à demye folde ^

mais après les avoir payées trois

mois , voyant que rien ne branfloitj

il creut que ce n'eftoit qu'une alga«*

rade, Ôc les congédia.

La maifon de Bourgongne efpar-»

gnoit Cl fort fes peuples , qu^elie n'en-

trctenoit point de troupes réglées, ny

de garnifons dans (es places , elle

croyoit que des lujets bien traittez

fe gardoient aifez d'eux- mcfmes. Ce-

pendant lors que le duc eut entière-

ment defirmé , il eut divers advis que

touteftoit preft pour Taccabler. ]ean

deChaalon prince d'Orange^^ quel-

ques-uns de Tes domcftiques l'aban-
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donnèrent; Baudouin un de fes fre- 1471.

res baftards (il enavoit huitj corn-
""""^^

Ij plota de rempoilonncr ; le Breton

renonça à Ton alliance , & le con-

nétable fe faifit de la ville de S.Quen-

tin.- Alors luy qui jufques-là n'avoit

rien craintjcommença d'appréhender

toutes chofes. llramafïa à peine trois

cents chevaux , avec quoy il s'avança

pour couvrir Çts autres villes fur la

Somme : mais à fa veue mefrac la ville

d'Amiens luy tourna le dos & receut

les gents du roy.Abbeville en euil: au-

tant failli Defquerdcs l'un de fes meil-

leurs chefsjuel'en euft cmpefchée.

11 fe retira donc dans A iras plus

vifte qu'il n'eftoit venu^ & dépefcha

vers le conneliable un mcffager fe-

cret pour le prier de ne le pas pouf-

fer à toute outrance. Il receut pour

refponfe ou'à moins que Monlîeur

ne fe dcclaraft pour luy , on ne pou-

voit pas le fervir , mais qu'il eftoit

tout preft d'em-bradcrfa défer.f: . s'il

luy vouloit donner fa fiile en mariage.

Un billet de Monfieur qu'on liiv por-

ta dans un morceau de cire, l'aff uroit

de lamefme chofe j Et ie Breton lu/

donnoit advis que toutes fcs villes ^

Ce iiij
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1 4 7 1. mefme Bruges & Gancî eftoient fur le
""*" poind: de fe révolter , & qnc le roy

avoir refolu de raiïicger quelque part

qu'il fe retiraft.

Mais plus on le vouloit forcer plus il

fe roidiffoit au contraire. N'eftant pas

pourfiiivy de fi prés , comme il le

pouvoit eflre par le roy , il reprit

courage , affembla des troupes , fe

mit en campagne. Se ayant pris Pe-

quigny fe prefenta devant Amiens,
& le canonna pour inviter le con-

neftable qui eftoit dedans à Iny don-

ner bataille. Mais voyant venir les

grandes forces que le roy avoit aC-

femblées à Beauvais , il fe retira

en arrière, & luy efcrlvit une let-

tre fort foufmifè , qui luy defcou-

vroit en gros hs artifices de ceux

qui Tanimoient contre luy. Le roy

qui ne fe trouvoit point en plus

grande feureté que luy parmy des

gents il doubles , luy accorda des

trêves pour un an le douziefme

jour de May. Saint Quentin de-

meura au conneftable, & fut en-

fin la caufe de fa ruine. Le trait-

té (igné , le roy s'en alla en Tou-
raine, Monfieur en fon appennage
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deGuyenae, & le Bourguignon en

Flandres.

Pendii,nt ceteguerre Edouard dTork
j A7 1

,

obtint un médiocre fecours du Bour-- — =

ouignon, qui le Ihj accordafecretemeyit
,

car il apfrehendott d'ojfenfer le comts

de Wanvich, ^ il trouva moyen défaire

revenir a luy le duc de Clarence fanfre^

re^farfintrigue d'unefemme ,Avec ceU

eftant rentré en Andeterre il r^airva deux

batailles, fune fur le comte de IVarivich

qui demeura mort fur le ch^imp , l'autre

furie jeune Ed.o'ùard dis du roy Henry ç^

la rejne fa mère , dam laquelle ce \eum
grincefut tué. ha rejne demeura p'ifan

niere en^re les mains du vainqueur juf
qu'à ce que le roy Loiiis ta racheta par

une rançon de 6000. efcus. Ainfj E-
do'uard fe reflablit dans le throfne^ 5^

y

maintint jujqua la mort,

Sigifmond duc d'Auftricîie ayant 14-7;
befoin d'argent, dont cetemaifon a

" '

tousjours eu grande difette, jufqu'à

l'empereur Charles V. engagea (à
"^

comté de Ferrete pour une fomme
notable au duc de Bourgongne. Ce
due y mit un gouverneur fort av.irey

1 fe nommoit Hagembach , qui £ii-

riui de grandes exactions , fut la pre-

C c V
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^47^* miere caufe de la haync des Alle-

mands contie Ton maiftre.

Le pape Sixte IV. ( c'eftoit Fran-

çois de la Rovere ) cflû en la place

de Paul ll.defirant fuivre Texemple de

fespredecellèuis, follicitoitles prin-

ces Chrcftiens de fe réunir contre

les Turcs. Il envoya pour ce fujet

le cardinal BefTaiion Grec de naif-

fance & perfonne de rare mérite
,

vers le roy de France & vers le duc de

Bourgoni^nc, Le cardinal avant veu

le duc le premier , le roy s'en of-

fenfa tellement , qu'il le fît atten-

dre long- temps avant que de fe laiiFer

•BarOaia voîr, & en luy donnant audience il le

er^ca
railla.ôc le traitta de^ barbe à la Grec-

genits re- '

Siuent OUe.

Terffoiê-
^^ ^''^^^ defplaifoit au duc qui

imt, Tavoit faite par force ; Elle n'efboit

point non plus au gré de Monficur,

ny du Breton , ny du conneftable ;

ainfy tous quatre cherchoicnt à fe

reiinir enfemble. Le mariage de

Monfieur eiloit le feul lien qui fuft

feur, le Bourguignon le promit, quoy*

qu'il n'en cuft nuMc envie ; Et fur

ccte afleurance ils renouèrent leur li-

gue.
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Le conneftable follicitant les au-

tres princes d'y entrer , le duc de ^47^^

Bourbon donna advis de Tes prati-

ques au roy, qui les difïïmula adroite-

ment.ll fongeoit à leur rendre le chan*

gc par les mermcs voyes : carilro-

gnoit chaque jour quelque morceau
derappcnnagedefon frcre , luyof-

tant tantoft une chofe tantoft une au-

tre,ii luy desbauchoit Tes amis, & cor-

rompoit fes ferviteurs, en forte qu'ils

luy reveloient tous les fecrets de leur

maiflre.

Par le traitté de Confiants
, Jean

comte d'Arma^rnac avoir efté remis

dans fes terres : le roy les avoit fait

refaifir Tan (468. & les avoit don-

nées à Monfieur avec le gouverne-

ment de Guyenne ; Monfieur eflant

mal- content fit revenir ce comte, le

reftablit dans fon bien , & par fon

moyen & avec Tayde des comtes

de Foix & du fci^neuu d'Albrct ,

il leva des troupes , foit pour n'ef-

tre pasfurpris, foit pour entrepren-

dre.

Quels que fulîènt fss dcfieins, on
les arrefta par un detcflable de crue!

remède. 11 aimoit une dame fille du
C c vj
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Î471. feigneur de Monforeau & veuve de
*"

L0U7S d'Amboife , & avoit pour

confefTeur un certain moine Bene-

diélin abbé de Sainâ: Jean d'An-

jely 5 nommé Jean Favre Verlbisc

)e mefchant moyne empoifonna

une belle pcfche & Ja donna à cete

dame, qui l'ayant mife tremper dans

du vin, en prcfenta la moitié au prince

dans une collation & mangea l'autre.

Comme elle eftoit d'une complexion

délicate, elle en mourut dans peu de

jours; le prince plus robuile fouftint

iix mois l'effort du venin , mais pour-

tant il ne le /çeut vaincre , & â la fin il

fuccomba.

(/^x qui ajtiftent tom les phenome*

nés du ciel aux accidents d'icj bas
,
pu-

rent appliquer a celuy cy une comète de

graniÀeur extraordinaire quon vit lui'

re quMre vingts jopirs dt'irara depuis le

mots de Décembre. Elle avoit la tefic

dans le Jigne des balances , er l^ quenè

•fort longue un peu tournée vers le

Nord,

1472, Au printemps îe roy s'approcha
—"^ de Guyenne -, îe moine avoit pcut-

eftre rcïteré fa dofe. Quoy qu'il

çn foit , Moniieur vint à mourir le
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douzicrme de May. Cependant le 147^^
Bourguignon pafTionné de Tenvie de

*"

ravoir Sainét Quentin & Amiens ,

eftoit entré entraitté avec le roy, qui

promcttoit de les luy rendre , & de

îaîfler ks comtes de Ncvcrs & de

Saind Polàfa difcretion ; Et le duc

recJproqucmf nt s'obligcoit de luy

abandonner Monfieur & le duc de

Brct.igne.

Tous deux ne fongeoient qu*à fe

manquer de foy : le duc figna le

premier, le roy differoit de jourerï*

jour, attendant ce que deviendroit

Ton frère. Quand il eut nouvelles

certaines qu'il cftoit mort , il Ce

mocqua du duc & fe refaifit de la

Guyenne.

Bien qtien phfieurs aBïons tl neufi

pas trop la crainte de Dtef^ devant les

f^eiix : néantmoins il avoit beaucoup

de dévotion aux SamUs , il enrichiffoit

leurs Eglifes , ^fai/bit toi^s les ans di"

vers pèlerinages , particulièrement anx

lieux confacrez, à quelcfpte Nofhe-

Dame, Il ordonna le premier de Aiay

quau fon de la grojfe cloche à midj:, V
on euHr a fe mettre a genoux & dire

/'Ave Maria. Le mejme jour apréi
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îafrocejjlon, Guillaume Chartiereve/^

'e^ue de Paris mourut fuhitement , non

fans jou^çon que Con eufi contribué à

fa mort , farce qu'd le haijfoit mortelle^

ment.

Ce fut cete année que Philippe de

1472, Comines quitta le duc de Bourgongne

,

"
dont il efloit domefîique (^ fujet , pour

pajfer au fervice du roy fon feigneur

fouverain. Si le 7notif en eufteflé hon^
"*

nèfle , fans doute qttil l'eufl expàqué ,

^ luy qui a fi bien raifonné Jur toutes

chofes.

Qui ponrroit dire quelle rage faiiit

le duc de Bourgongne quand il ap-

prit !a funefte mort du duc deGuy en-

ne ? il entra en Picardie la torche

en une main & Tefpée en l'autre.

Jufques-là les bruflements n'avoient

point efté pratiquez entre les deux

partis : il fit neantmoins un buf-

cher de tout le plat pays , & facrifia

aux mânes de fon amy tout ce qui

tomba foiisfon pouvoir. Neflc prife

d*allaut efprouva toutes fortes de

cruautez
,
parce que Tes habitants a-

voient tué un Héraut d'armes qui ef-

îoit allé les fommer, & encore deux

hommes durant une fiirfcance qu'on
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leur avoit accordée pour traitter. Le i ^y 24

refped- des Autels ne fauvà point
"

le peuple innocent qui s'cftoit réfu-

gié dans l'Eglife ; Et ceux qUi e{l

chaperent du glaive furent tous pen-

dus , ou eurent le poing couppé.

Son aveugle fureur alla cfcliouer

au ficge de Beauvais : faute de l'a-

voir bien attaqué d'abord , il y per-

dit fix fcmaines de temps Se deux

mille hommes, C'efl: une chofe mé-
morable qu'à un allant gênerai qui

s'y donna le Jeudy neufiefme de

Juillet , les hommes eftant fur le V
poinéi: d'eilre enfoncez, les femmes
conduites par une Jeanne Hachete,

firent merveilles de repoulTer les en-

nemis à coups de pierre , de feux

grégeois , & de plomb fondu avec de

la refine bouillante. On y voit en-

core l'efïigie de cete femme dans

THoftel de ville , tenant une cfpée

à la main -, Et il fe fait une procefîîofî

iedixierme Juillet, qui eil le jour que
le fiege fut levé , à laquelle les fem-

mes marchent les premières & les

hommes après.

Au partir delà le Bourguignon ra-^

yagea tout le pays de Caux, prit Eu dC.
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1472. S. Valéry : mais il fut réponde de de-
^

vant Diepe? puis de devant Rouen, Sc

puis ayant menacé Noyon, il fe retira

à Abbeville.

De Guyenne, le roy eftoit pafle en

Bretagne pour forcer le duc à renon-

cer à la ligue , & à luy remettre le

moine qui avoit empoifonné Mon-
fieur. Car OJet-Daydic s'çn eftois

fàify & l'avoit transféré avec luy à

Nantes pour luy faire fon procès :

mais le matin du jour qu'on luy de-

voit prononcer fa fèntence,il fut trou-

vé mort dans la prifon ayant le cou

tors, Se le vifage & tout le corps auffi

noir que lî le feu y eull: paflé. On pu-

blia que le diable l'avoit accommodé
delà forte , mais les plus efclairez at-

tribuoient ce coup au duc de Bre-

tagne 5 & difoient qu'il l'avoit fait

pour contenter le roy , qui deiiroit

que la preuve du crime perift avec

Tcmpoifonneur. Ainfy il fut plus aifé à

ce duc d'alentir les coups de fa gran-

de puiffance par les addrefTes ordi-

naires de fon Landays.Le roy luy ac-

corda une trêve le dixiefme de Sep-

tembre , & demeura tousjours ai

Poitou jufqu'â ce q^ti'elle fuil con-
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fertie en une paix finale. Ce qui fe 14.72.

fit par la médiation d'Odet-Daydie

,

"

lequel il attira à Ton fervice , moyen-
nant de grandes recompenfes.

11 fçavoit mieux que prince du
monde gagner les hommes , defcou-

vrir les fecrets de {es ennemis , les

embarrafTer de défiances,& divifcr les»

plus unis : mais dans la joye il ne

pouvoit retenir Tes fecrets , tout luy

efchapoit, & il eftoit encore plus fu-

jet à faire des fautes qu'habile à les

réparer ;
"^ Ce qu'il faifoit par toutes *commi

voyes, plus fouvent mauvaifes que >J<

bonnes.

Au commencement de THyver le 1472.
Bourguignon accepta une trêve. Au & ji*
mois de Février le duc d'Alençon

^""""^

qui avoit un e/prit errante inquiet,

fut arrefté prifonnier pour avoir tra-

mé je nefçay quelle ligue avec luy,

& mené au challeau de Loches , &
delà au Louvre. L'année fuivante le

parlement luy fit procès , & par un ar-

reil du 18. Juillet, le condamna à per- ^474*,

dre la tefte. Le roy neantmoins luy

donna la vie,parce que c'eftoit fon pa-

rein , & mefme 17. mois après le tira

de prifon , & le mit fous bonne garde
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en maifon boiirgeoife à Paris : mais il

mourut bien-tOil après.

Jean V. comte d'Armagnac qui

7-47 3'
avoit efté chalfé une autre fois de

fcs terres après la mort de Mon-
fieur , s'eftoit refaify de fa ville de

Leytoure par certaines intelligences,

& y avoit furpris Pierre de Bour-
bon feigneur de Beaujeu gouverneur
de Guyenne & gendre du roy. A
deux mois delàilfuteftroitement a{^

fîegé dans cete place ,
pari armée

du roy que comm.andoit le cardi-

nal Joffridy. On dit qu'ayant capi-

tulé avec luy , ce prélat capitaine

luy manqua de foy ; de forte que

la ville fut envahie durant la furfean-

ce , & le comte tué miferablement

dans fà maifon* Charles fon frère

fut amené prifonnier à Paris.

Durant la trêveJe Bonrgmgnon allafi

tnettreenfojfejjionde.la duché de GueU
dres.Le dpic Arnoul la Ihj avoit vendue

OH donnée , déshéritant fon mefchant fils

Adolfe qui pour lors eftoit prifonmer dti

Bourgmg>2on dans la ville de Gand. Le
père en ufa de laforte,parce que cet enfant

defhaturé Cavott long- temps tenu m pri^

fink
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Ce nouvel acqueft luy fit naiftre l'en- I47f <

vie de s'accroirtre du cofté d'Allema-
"

gne ; Il flattoit l'empereur Federic

du mariage de fa fille avec Ton fils

Maxîmilian , & mefine il voulut bien

qu'elle luy en donnait fa promelïe

Se un diamant. Avec ce leurre il a-

mena Federic à Mets , penfant pat*

Ton autorité fe rendre feigneur de

cete ville, mais cela ne reùlïit pas;

Outre cela il tira parole de luy , qu'il

erigeroit Ces terres en royaume -, Et

dans cete efperance il alla peu après

le trouver à Trêves , portant avec foy

les ornements de la royauté. En cete

ville là il luy fit un grand feflin avee

des profiifions plus que royales : mais

l'empereur entendoit que le mariagei

s'accompHil auparavant , & le duc

vouloit (îgner au contrafl en qualité

de roy. Ils ne purent donc s'accorder

là dcffus ; Et l'empereur le quitta là

fans luy dire adieu.

Le roy le lailïbit courir après fçè

fantaifies , & tafchoit alors de re-

couvrer Perpignan , dont Jean roy

d'Arragon s'eftoit refaify par intel-

ligence ; c*eft â dire de la ville feule-

inent * car le ehafteau teiioit enco-
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1475. re pour les François. Leur armée y

'

alla au fortir de la prife de Leytou-

re, & afTîega le roy Jean dans la ville :"

mais tout feptuagenaire qu'il eftoit , il

s'y défendit bravement deux mois du-

rant
5

jufqu'à ce que Ton fils Fer-

dinand vint à fon fccours & le délivra.

Le 11, d'Aouflclecete année i^-j^,

Nicolas ^<^n]ou qui avoit fuccedé à

la d'Aché de Lorrains après la mort de

Jean dm de Calahye fon père , fut

frapé de pefle k Nancj , ^ en mopi^

rut, Ainfj fon coufin F^cne de Lor-

raine , pis de [a tante Toland d'An*

jou, & de Ferrj , qui reftoit d'An^

toine comte de f^audemont , remit la

duché en Ja matfon dont elle eftoit

[ortie.

Depuis quatre ou cinq ans , le

comte de Saincfc Pol conncftable

joiioit le double entre le Roy & le

Bourguignon , & \ts incitoit fans

ceiïe l'un contre l'autre. Il penfoit

que leur broiiillerie faifoit fon unique

feureté:maistous deux eftant offenfcz

defa duplicité manifefte , s'accordè-

rent enfin au prix de fateflc & de fà

defpouïlle , s'ils le pouvoient attraper.

11 en eut le vent, ôc rompit ce coup
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par les fortes raifons qu'il en cfcrivit 1475.
auroy : mais lors qu'il en eut obtenu

'

fa grâce , il récidiva & Toftenfa encore

plus grièvement que jamais. Caril fe

îaifit de la ville de S. Quentin , & peu
après il accumula une autre offenfè

plusgrieve fur celle-là. Le roy ayant

déliré de s'aboucher avec luy , Toit

pour efîayer de Tatraper, Toit pour le

gagner, il eut l'audace de luy propo-

1èr, que cete entreveuë fe fiil fur le

pont d'une petite rivière à trois lieues

de Noyon ; où il feroit drelfé uno

barrière, de l'autre cofté de laquelle

il puft parler au roy en feurcté. Le
roy voulut bien alfeurer fa defïiance

en luy accordant la précaution qu'il

demandoit : ils fe trouvèrent donc

tous deux fur le pont, le conneftable

bien armé fous fa cotte , de accom-
pagné de trois cents hommes d'ar-

mes , le roy de fon cofté en ayant

fix cents. Le conneftable s'excufa de

cete manière d'agir , fur la crainte

qu'il avoir du comte de Dammar-
tin grand maiftre de la maifon du roy
fon ennemy mortel : le roy fit fem-

blant de recevoir fon excufe &: de luy

pardonner tout le paffé 3 à la charge
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147 3, qu'il luy garderoit à l'advenirune fi=.

'"* délité invaiiable.

Un peu avant cete entreveuë le roy

penfa périr par le mefme moyen dont

il avoit fait périr fon frère. Un mar-

chand qui avoit fuivy ce jeune prin-

ce, outré de la mort de Ton maiftre,

fe laifTa aifément perfuader par le

Bourguignon qu'il devoit la ven-

ger , & employa un de fès domefli-

ques pour luy donner du poifon. Ce
domeftique s'eflant iniinué dans la

cuifine du roy , fe defcouvrit de

fon deffein à quelque Officier de

la bouche, dont il crût avoir gagné

l'amitié ; mais comme l'Officier pre-

noit {es mefures pour révéler une

chofe fi importante , & qu'il tar-

doit trop à luy faire refponfe , il

voulut fe fauver ; on Tatrapa par les

chemins , & on le mena au roy
,
qui

le mit entre les mains du Prevoft des

Marchands & des Efchevins de Pa-

ris pour luy faire fon procès. Il fe-

roit mal-aifé de deviner pourquoy il

choifit ces Juges-là , finon parce qu'il

faifoit toutes les chofes contre Tordre

& contre ks formes, afin deparoiftre

plus abfolu. Quelque vifée qu'il euft.
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ils condamnèrent rempoifonneur à

une mort très- rigouLeufe, comme il

le meritoit.

L'ambition du Bourguignon ef- 1474»
toit infatiablc: il avoit invité Edouard ^

d'York à defcendreen France, &: le

Breton leur promettoit d'y faire au-

tant avec Tes intelligences qu'eux deux

avec les armes ; cependant au lieu

de l'attendre , il alla ruiner fon ar-

mée devant la ville de Nuiz qui eft

fur le Rhin, baftiffant de vafles def.

feins fur la prife de cete place. Le Ca-

jet apparent pour lequel il y mit le

fiege , fut pour redablir Robert de

Bavière dans l'archevefché de Co-
logne, dont les chanoines refufoient

de le recevoir
;, & avoient pris pour

chef un de leur Collège , fçivoir

Herman frère du Land- grave de Hef-

fe. Nous enverrons tantofl: le fuccés.

Autant que le roy René eftoit

bon, libéral & dévot, autant avoit-

il l'efprit inconftant & variable , &
le courage mou & foible. Tous Ces

ûls & petits fils eftoient morts , il ne

reftoit que fa filleYoland mère de Re-

né duc de Lorraine ; mais cete maifoft



624 Aëbrege' Chronoi.'
Ï474, étoit éloignée de luy, ceuxquiétoient

'

prés de fa perfonnejluy faifoient croi-

re qu'en ayant tant receu de traver-

Tes , il ne la devoit point aymer, &C

l'inclinoient , fcion leurs interefts ,

à donner fa fuccelîion tantoft au roy

de France , tantoft à Charles com-
te du Mayne Ton neveu , fils de fon

frère du mefme nom , tantoft au

duc de Bouigongne. Voilà pour-

quoy il fe trouve divers tcftaments

êc diverfes donations de luy ftir ce

fujet.

On tient qu'il en avoit cfcrit une

de fa propre main en lettres d'or,

& ornée de miniatures
,
par laquelle

il faifbit le roy fon héritier dans la.

comté de Provence. Il eft certain

que cete année 1474. il inftitua Char-
' les duc du Mayne héritier en toutes

-
'

fes terres , à la referve de la duché de

Bar, laquelle il laiiïbit au duc René fils

de fa fille. Or Tannée fuivante com-
me il vit que le roy s'eftoit faify de fa

ville d'Angers & du chafteau de Bar,

pour le partage, difoit-il, de Marie

d'Anjou fa mère , il changea d'avis ou

du moins il en fit lefemblant , & pour

luy
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îny faire pcurja voulut donner au duc

de Bouigongne : mais le roy s'eC-

tant advancé exprés jufqu'à Lyon

,

l'en empeicha; & là-deffus arriva la

dciFaite de ce duc , comme vous le

verrez.

Tandis qu'il fe choquoit la tefte jaj^,
contre ce puiflant Corps de la Ger —
manie, qui eft tout de fer, le roy

îuy amenoit des ennemis de ce

cofté-Ià, principalement les Suiffes,

dont il moyenna l'alliance avec les

villes de Bsfl? , de Strasbourg , &
autres fur leR^hin, avec Sigifmond duc

d*Aufi:riche, René duc de Lorraine,

& mefme l'Empereur Federic. Si-

gifm.ond foitilié de leur aydc ren-

tra dans fa comté de Ferrete , ÔC

fit trancher la tefte à Hagenbac
pour les concuiïions qu'il y avoic

commifes, René ducdeLorraii^c Iuy

envoya outrageufement déclarer la

guerre jufques devant Nuiz , par un
valet More qui eftoit au feigneur

de Craon ; Et Federic arma toutes

les forces de l'Empire pour le con-

traindre à lever ce ficge. il n'ofa pas

neantmoins l'attaquer , tant il s'eH

toit rendu redoutable ,
quoy qu'il

Toms ir. Dà
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.

fuft quatre fois plus fort en nombre.
Le fèul evefque de Munftcr y avoit

amené 1200. chevaux & (5oooo.

hommes de pied , tous veftus de

verd, avec 1200. chariots.

La trêve d'entre le roy & le duc

eftant expirée , le roy fe mit aux

champs , & luy enleva les places de

Roye, Montdidier & Corbieimais
ny cete multitude d'ennemis , ny
THyvcr qui fut rude & long , ny la

perte de les places, ne purent flefchir

Ion opiniaftieté qui le tenoit attaché

à ce lîcge depuis dix mois.

Dés le fixicfme de Juin Edouard
roy d'Angleterre fit defcendre (es

troupes à Calais, à quoy il falut

3. femaines de temps. Tandis qu'il les

dcbarquoit , il dépefcha trois ou
quatre fois vers le duc , le priant &
le preffant de le venir joindre 5 Le
duc ne partoit point & prcnoit un
delay , puis un autre. La média-

tion du Légat Apoftolique & celle

du roy de Dannemark, qui cftoient

dans une ville proche deU, luy euft

efté un beau moyen pour fortir

àtce mauvais pas avec honneur, mais

il les refufa obftinément. A la fin
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lors qu'il n'en eiloit plus temps

,

& qu'il Te voyoit à êàx jours prés

d'avoir cete place par la famine , il

confentit qu'elle fuil remiiè entre

les mains du légat.

Cela fait, il vint en pofte trou-

ver i'Anglois à Calais , lailTànt Tes

troupes dans le Barrois, fi débiffées

qu'il n'ofoit les luy faire voir. Il con-

duifit ce roy tout du long du chemin

à Peionne , & delà il alla à fainâ:

Quentin, trouver le conneftable, qui

luy donna parole de livrer cete ville

& toutes fes places aux Anglois. Le
duc le crût & les en alfura : mais,

quand ils penferent s'en approcher,

le conneftable fit tirer fur eux.

On ne fçauroit dire lequel alors

fut le plus grand , de leur eflon-

nement ou de leur colère ; le duc

ayant perdu bien des paroles à leur

interpréter cete adion en bonne
part 5 retourna en Barrois pour re-

faire fes troupes.

Edouard eftoit un prince volup-

tueux , fort replet & pefant de fà

perfonne
,

qui ne chcrchoit qu'à

remplir fa bourfc , &: qui ayant en-

trepris cete guerre , pluftoft pour

D d ij
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avoir de rargent de Tes fujets, que

pour acquérir des terres ny de Ihon-

neiir, avoit amené avec luv les bour-

geois de Londres les plus chargez de

ventre & qui aymoient le plus leurs

aifes, afin que les fatigues leur fi(îènt

bien- toft deiîier la paix> Il arriva donc
pendant TabUnce du Bourguignon,

que le roy à force d'intrigues , de
cajoleries, & avec cela de prefents,

& de penfions dont les Anglois font

fort avides , perfuada a ce prince &
à fon '^confeil ; d'entendre à un ac-

commodement , d'autant 'plus toft

que le procédé du Bourguignon, qui

s'efhoit trop fait attendre, & plus

encore la double perfiidie du con-

neftable , & d'ailleurs Tliyver qui

approchoit fans qu'ils eufllnt aucu-

ne place pour fe mettre à couvert,

leur en fourniffoient un fujet appa-

rent.

En peu de jours les députez àQ% deux

rois convinrent des articles du traitté.

Sçavoir une trêve marchande de

neuf ans^, 7 compris le Bourgui-

gnon & le Breton s'ils le vouloient

çitre, 75000. efcus d'or comptant
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pour l'Anglois; & le mariage de fa

fille avec le dauphin : pour i*cntre-

tien de laquelle le roy Louis luy

donneroit le revenu de la Guyenne
neuf ans durant , ou 50000. efcus

par an, qui feroient portez à l'An-

glois dans fon chaileau de Londres.

Quand le duc eut advis de ce qui

fe traittoit , il vint en grand' hafle 1475'

luy feiziefme feulement, trouver E-
doiiard. Il parla haut, il fulmina, il

brava : mais ny fes emportements, ny

ùs reproches ne purent rien gagner,

fi bien qu'il s'en retourna tout court.

La trêve accordée, en attendant que

les rois fignaffent le traitté , l'An-

glois vint avec fon armée loger à
demie lieuë d'Amiens. Le roy luy

envoya' 500. chariots du meilleur

vin qui fe pût trouver , & donna or-

dre qu'on laiOaft entrer tout autant

d'Anglois qui fe prcfenteroient dans

Amiens , & qu'on n'efpargnaft rien

pour leur faire grand' chère ; ce qui

dura trois ou quatre jours.

Il fut refolu après cela que les

deux rois s'entreverroient fur le pont

de Pequigny. Il y fut drellé deux

loges pour eux deux , & une bar-

Dd iij
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riere treillilTee au milieu ; Et là ils

ratifièrent le traitté le vingt- neufief-

me d'Aouft. Cela fait , l'Anglois &
tous les feigneurs de fa fuite repayè-

rent la Mer , fort contents des bons
vins de France , & defes beaux efcus

d'or ; car outre le comptant , il fut

diftribué des penfions pour 16000,

efcus par an entre ceux qui avoient le

plus de crédit auprès de leur roy.

Le Bourguignon fit encore un
peu le mauvais jufqu'au mois d'Oc-

tobre : mais alors il accepta la trêve.

Cependant fa colère fe defchargea fur

le jeune René duc de Lorraine qu*il

defpoiiilla de fa duché , à la referve

de Nancy, qui fe défendit plus de

deux mois.

Alors le conneftabîe qui avolt

penfé joiier tous les trois Princes

,

leur promettant à chacun d'eux fà

place de faind Quentin , fe trouva

en bute à tous les trois, & de mal-

heur pour luy, fa femme qui cftoit

fœur de la reyne , vint à mourir.

Ce feigneur fi puilïànt , qui ne man-
quoit ny de ferviteurs , ny d'argent,

ny de bonnes places , manqua de

coeur ôc de cervelle tout d'un coup^
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& craignant tout le monde , il n'ofa

fe fiel' à perfonne. Enfin il fe retira

furies terres du Bourguignon, qu'il

crovoit le pins exorable , & qui en

effet luy donna feureté pour y aller.

Il avoitfi peu mis d'ordre à garder

faint Qiientin , que le roy s*cn refaifit

^és qu'il en fijt forty , AuÏÏi-toft il

en donna advis au Bourguignon,

lefommant de luy livrer cet infidel-

le en efchange de cete place , con-

formément à un article df* h trêve

qu'ils avoient entre-eux. Le Bourgui-

gnon afîîegeoit alors Nancy , qui

luy eftoit necelîâire pour garder la

Lorraine, & pour joindre les Pays-

Bas avec la duché & comté de Bour-

gongne. De crainte donc que le

roy ne le troublaft en cete conquefte,

il donna ordre d'arreftc rie conncfta-

ble à Monts , &: delà le fit transférer

à Peronne, ordonnant à fes gents de

le livrer à ceux du roy^, m.ais pasplû-

toft qu'à certain jour aflez efloigné.

11 croyoit que dans ce temps-là

il auroit pris Nancy 3c il fe pro-

mettoit qu'alors il revoqueroit fon

ordre : mais la plac^ fe deffcn-

dit fi bien qu'il ne la pût pren-

D d iiij
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drc avant le jourprefîx ; Et cependant

ùs g ns qui haiifoientle conneftable,

le livrèrent avec Tes lettres, Tes fcelîez

& autres pièces nccelFaires pour le

convaincre.

1475. ^^ "^ ^"7 donna pas le temps de
'

fe recoiinoiftre , il fut amené dans

la Baftille le deuxiefme de Décem-
bre, examiné par des CommifTaircs,

condamné à mort par le Parlement,

& exécuté en Grève le dixneufiefme

du mefme mois. Exemple qui doit

donner de la terreur à ceux qui vou-

droient fe rendre redoutables à leurs

Maiftres.

Les François contînuoient la guer-

re au roy d'Arragon, &avoient aC-

fiegé Perpignan; Apres que cete vil-

le-ïà eut foutïert un an & demy de

fiege i & la faim jufqu'à manger les

cuirs 5 elle fe rendit à eux fur la fia

de cete année ; Et ainfy le Rouffil-

lon demeura encore à la France.

Le hmiefme de Janvier enfuivant

il fe fnblm un Eâit àti roy , difant

an attendu qud avoit efté exprefsé^

ment ordonne , o^ue tomes les fois

^tiil voudroit ,
0' verrait eflre expe^

dienti il pourrait requérir la convoca-^
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tion ^HYi Concile , ç^ afjembler VE- 1476".

gUfe univerfelle de. cinq ans en cinq
"

ans, ce que les Papes é' l^ Collège des

Cardinaux feroit obligé de confentir j

*ve:i aujjy qnon nen avoit tenu depuis

long- temps, c^ quil eftoit informé que les

Infiddles s'ejforçoient d'envahir la

Qoreflienté , (^ quil fe fufcttoit plu-

(leurs fchifmes, abus ^ fimonies ; Pour

cete caufe eftant refolu de requérir un

Concile, il enjoignoit à tous les Evejques

défis terres de Je préparer pour cete af-

[emblée, qutldtjoit eflre tres-necejfnre.

Par un autre Edtt du 25^ du mefine
mois^ addrefisé aux Evefiques ç^ Prélats

cjuife trouvoient hors du royaume (ce-

la tonchoit ceux qui efloient à Ro-
me ) fiansfaire aucune refidence, ce qui

Caufioitle delaiffement du firvice dàvin.,

(^ la ruine des baftiments ^ grand dé^

triment aux âmes desfondateurs, il leur

enjoignoit de fie rendre dans cinq moif

fur leurs bénéfices , fiur peine de priva^

tion de leur temporel.

Par un autre encore du troifiefms'

de Septembre , fur ce quil ejloit infor^

mé que Us Abbex, de Cifteaux , de la,

Chartreufie ^ de Clugny
, ^ les Géné-

raux , Provinciaux 0- Minifitrès des
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^HMre MendUnts avoient contraint

leurs Religieux François de fe trouver

a leurs Chapitres hors du royaume

,

dont il feroit arrivé de grands inconvé-

nients a la chofe publique de France ,

il ordonnait o^h aucun ne fufl Jî osé d'y

aller , fur peine à ceux de Clugny e^

de Cifleaux de ne tenir aucun bénéfice

dansfis Efiats i ^ de banmfement ; fur

peine aujfy auxMendiants d'efire bannisy

^ a leurs Ordres d^eflre exftirpezj ^
chajfez, hors du royaume» Par un cin-

quiefme eftant adverty cjtie les Mejfa^

gerî & autres qui venaient de Rome
apportoient plujîeurs Bulles ^ efcritu-

res treS'prejudiciabks afin firvice (fr

au bien de PRglifi Gallicane , il don^

Tioit ordre aux Gouverneurs ^ Ma-
giftrats des frontières de les fouiller &
de voir & ex^rmme,' leurs paquets

^ ^
s ils contenaient quelque chofe de man-
vAis, de s'enfaijîr ^ de les envoyer aU' .

Roy , ^ d\4rrâfter les porteurs pour Us

funir filon que le cm y efcherrait.

Tout ce bruit ne fe faifoit que pour

donner de la peur au Lcgat neveu du

Pape, c'eftoitJean delà Rovere, afin

qu'il n'entreprifl: plus comme il faifoit

fur les libertez de la France.
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La Lorraine conqiiife , le Bour- i/{'j6,

guignon jcttoit fcs imaginations

fur beaucoup d'autres pays ; Le
roy René luy faifoit efpercr la Pro-

vence; il difpofoit des Eliats de Sa-

voyc prefque comme des liens , la

duchefle luy adhérant, de peur qu'il

ne portaft les oncles de fon pupille

à envahir fa duché. Delà il s'eften-

doit en Itahe oii il avoit alliance a-

vec le duc de Milan , & un grand

afcendant par la renommée, fur tous

les petits princes de ce pays-là.

Mais auparavant il vouloit forcer

les Suiiïès à ployer fous Tes loix ;

& il s'y aheurta il fort , les haït-

fant desja d'ailleurs 5 qu'il refufa leurs

très- humbles foûmi/Tions, & les of-

fres qu'ils luy faifoient de prendre

fon alliance, & de renoncer à tou-

te autre , mcfme à celle du roy.

L'invafion qu'ils avoicnt faite des

terres de Jacques de Savoye comte

de Romont luy fervoit de prétexte

pour les attaquer ; la querelle d'en-

tre-eux & ce comte procedoit d'urj

fujct bien léger , c'eftoit pour une

chartée de peaux de mouton qu'il

leur avoit enlevée. Ce fut donc coii-

Dd vj
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tre cet efcueil que fon ambitiora

querelleufe alla fe brifer. Ce n'ef-

toient alors encore que des Payfans

& fort peu connus : mais qui avoicnt

toute la force d'une liberté féroce,

&. point encore amollie par le luxe

& par les vices de leurs voifins.

Pour dire en peu de mots tout le

fuccés de ccte guerre , le cinquicfme

d'Avril il perdit Ton infanterie & Ton

riche équipage à Granfon , le vingtiè-

me de Juin enfiiivant toutes {es for-

ces devant Morat, oii il fut tué juf-

qu'à 18000. hommes de Tes gents ; Et

enfin le 5^ de Janvier,veille delà FeC-

te des Rois , fa propre vie Ôc h gran-

deur de fa maifon devant Nancy.

Après la bataille de Morat , le

duc René qui s'y elloit trouvé mec
les Suilles Ôc les Allemands , & par

fa valeur avoit beaucoup contribué

à la vi(ftoire , alla reprendre fa ville

de Nancy. Le Bourguignon depuis

cete funede journée , voyant que
tous Cqs alliez l'abandonnoient, &
que fcs fujcts commcnçoient à le

mefprifer, eftoit tombé malade de

defpit & de rage ; dont ne s'eftant

pas relevé arec tout fon bon fens^
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il s'opiniaftra contre toute raifon, à

remettre le ficge devant cete ville-là,

quoy qu'il n'euil que 3000 hom-
mes feulement & qu'on fuft au coeur

de THyver.

Son grand confident eftoit le 14^^,
comte Nicole de Campobafle Nea- & '77.

politain , qui eftoit venu à fon fer-
"

vice après la mort du prince Nicolas,

petit fils du roy René.C'eftoit luy qui

avoit toute l'intendance du (lege. Ce
traiftre empefchoit qui! ne l'avançaft,

commeileuft pu, y faifant manquer
toutes les choies neceffaires. Il avoit

juré la perte de Ton maiftre, &meC-
me marchandoit fa mort afTez ou-

vertement avec tous Tes ennemis.

Cependant le duc de Lorraine arri-

va avec vingt- mille SuifTes & Alle-

mands \ Et l'armée du roy eftoit dans

le Bàrrois : ainfi le mal-heureux Prin-

ce eftoit environné d'ennemis, de

tous coftez. Il n'avoit plus que 12,

cents hommes en eftat de combat-

tre ; il s'opiniaftra neantmoins à fon

mal- heur. Sur le poind du choc

Campoballè fe retira avec quatre

cents chevaux qu'il commandoit, &
laifTa douze ou quinze hommes au-
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1477. prés de luy pour TalTafîiaer dans k
en lan- tlefroutc ,

qu'il teftoit certaine. En
"j '^ effet les Bourguignons ne durèrent

qu'un moment, & leur duc fut tué

de 5, coups par les ennemis,ou parles

fîens. Il eftoit dans fa 4(5e année , & en

avoit dominé feulemét huit.On difoit

que la hayne de Campobaiîe proce-

doit d'un relfentiment lecret de ce

que ce prince en quelque rencontre

luy avoit donné un foufflet, d'au-

tres qu'elle venoit de ce qu'il vou-

loit venger la querelle de la maifon

de Lorraine que ce duc avoit ruinée.

On crût avoir bien reconnu fon

corps à plufieurs marques , & le

duc de Lorraine alla en h.ibit de

diieil & avec une barbe d*or À la mode

des Treux, luy donner de l'eau bc-

«Dans nifte, puis le fit inhumer à* Nancy.
l'Egiire Toutefois comme fes fujets l'aimoient

George. palFionnement, le peuple s'imagina

quil s'eftoit fauve, & que de hon-

te il s'eftoit allé cacher dans un

Hermitage , doii l'on difoit qu'il

fortiroit après fept ans de pénitence;

tellement que plufieurs preftoient

de l'argent à rendre quand il re-

vicndroit. Son hum.:ur atrabilaire.
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&: certain homme qu'on avoit veu

en Suaube qui luy rapportoit fort

de taille, de poil, de voix & de vi-

fàge, donnoient lieu à cete opinion.

Il n'avoit d'enfants qu'une fille

nommée Marie , âgée de prés de

vingt ans. Toutes les forces de ceré ^477-

puilîante maifon avoicnt efté abbat-

tuës par ces trois grandes batailles, &
fes capitaines & fcigneurs prefquc

tous pris : cllç n'avoit point de gar-

nifon dans (es places , point d'ar-

gent dans fes coffres , mais un con-

feil tumultueux & eftourdy , des

peuples cftonnez & peu obcïllants,

& un enncmy puiflant, bien armé,

fort habile, & qui n'e/pargnoit rien.

Ainfy tout euft pafTé en peu de

temps fous la domination du roy,

s'il eût voulu prendre la voye que Ton
luy propofoit du mariage de cete

princcfle avec fon fils ou avec quelque

autre prince de fon fang. Pour fon fils

il eftoit véritablement trop jeune

,

mais s'il cuft donné cete riche hé-

ritière à Charles d'Orléans comte
d'Angoulefme qu'elle defiroit ar-

demment , tous hs Pays-Bas fcroicnt

aujourd'huy unis à la France , fans
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quil en euft coufté tant de fang^

d'argent Ôc de nfques ; car ce prin-

ce eut un fils qui vint à la couron-

ne, c'eft François 1. Mais il haif-

foit fi fort cete maifon de Bourgon-

gne qu'il la vouloit anéantir, faifant

fon compte de luy prendre toutes

les terres qui relevoient de la cou-

ronne, Se défaire tomber les autres

entre les mains de quelques princes

Allemands (es alliez.

Pour le premier poind , il Texccuta

prefque entièrement & fans beaucoup

de difficulté , ne fe trouvant point

de Gouverneurs à l'efpreuve de fes

dons , ou de la crainte de perdre

leurs terres. Les bourgeois d'Abbe-

viik fe rendirent les premiers à fes

gents qu'il envoya devant. Lors

qu'il parut en Picardie, Guillaume

Bifchc , homme de balfe condition,

cflcvé par le feu duc Charles , hiy

remit Peronne ; D'autres luy livrè-

rent Han & Bouchain ; S. Quen-
tin , Roye & iMontdidier fe prirent

eux-mefmes.

Comme il eftoit à Peronne , il

vint des AmbalTadeurs de la prin-

ceffe Marie luy demander la paix ^



Loiiis XL Roy LIV. 641
luy offrant toute obeïlîànce, & le

mariage de leur fouveraine avec le

dauphin. Il n'accepta ny ne refufa

cete condition : mais les obligea,

fous couleur de faciliter la paix , de

quitter Philippe de Crevecœur Def-

querdes, du ferment qu'il avoit fait

à la maifon de Bourgongne, & de

luy ordonner qu'il luy liyraft la cité

d'Arras. Ce Defquerdes ayant des-

ja traitté fecrettement avec luy, n'at-

tendoit que cet honnefte conqé pour

palïer à fon fervice. Dés qu'il y fut , il

luy fit rendre encore Hcfdin,Boulon-

gne,& Cambray mefmc. Hefdin fe fit

battre feulement pour la forme & puis

compofa j la ville de Boulongne ne

refifta gueres davantage. Rlle appar-

tenoit à Bertrand de la Tour d'Au-

vergne , fur qui le Bourguignon la

detenoit ; le roy la voulut garder , &
luy donna en efchange la comté de

Lauraguez.

La ville d'Arras luy avoit aulTy

preûé le ferment: mais peu de temps

après elle s'en repentit, & appella à

fon fecours quelques troupes qui eC-

toicntdansDouay, reftant de ladef-

faite de Nancy. Les bourgeois de



6j^i Abbrege'Chronol.
1 4 77. Doiiay, dont l'orgueil n'avok point
~

encore efté humilié, les ayant con-

traintes de marcher de plein jour,elles

furent défaites par celles du roy dans

la rafe câpagne, & le feigneur de Ver-

gy qui les conduifoit, faitprifonnier.

Le roy cnfuite fut afîleger Arras.

Sa jufte colère menaçoit de ra-

fer jufqu aux fondements : neant-

moins les fupplications de Defquer-

des luy obtinrent compofition.

Mais elle ne fut pas gardée à l'ef-

gard des riches bourgeois • Pour a-

voir leur defpoiiille on leur arracha

la vie. En pareilles occafions les plus
®* riches font les plus coupables.

D'autre cofté le prince d'Orange

s'eftant pour la féconde fois raccom-

modé avec le roy , perfuada les Ef-

tats de la duché & de la comté de

Bourgongne , moitié par raifon,

moitié par force, de fe réduire fous

fon obeïirance. Ce qu'il fit d'au-

tant plus facilement que Vergy le

plus puiirint& le plus zclé Seigneur

de ces pays- là , eftoit encore pri-

fonnier.

On avoit fait efperer à ce prince
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le gouvernement des dcuxBourgon- 1477'.

gnes, & qu'on luy remcttroit ccr-
"

taines terres que le duc Charles luy

avoit fait perdre par Sentence don^

née en faveur de {qs oncles les fei-

gneurs de Montguyon ; Et d'ailleurs

il avoit pour couverture de fà per-

fidie , que le roy ne fe /ài/îflbit pas

de ces pays-là pour les retenir, mais

pour les garder à la princeflè contre

les SuilTcs & les Allemands. Il fe

fervoit de ce leurre envers les Eftats:

mais on connut ce qui en eftoit fî-

toft que le roy fut en pofîe/Tion;

Car il déclara ks droits qu*il y a-

voit 5 fçavoir celuy de reverfion

faute d'hoirs mafles fur la duché , &
celuy de donation fur h comté,

qu'il pretendoit avoir elle donnée à

la couronne de France par le comte

Othon V. du nom
, quand il maria

fà fille avec Philippe le Long.

Le plus grand defordre qui fuft

dans les afi-aires de la princefTe de

Bourgongne , eftoit caufé par les

Gantois. Dés qu'ils fceurentlamort

du duc Charles , ils recommencè-

rent leurs efmotions , tuèrent leurs



<?4+ Abbrege' Chronoi.
Magiftrats, fe rendirent maiftres de

la perfonne de la princelFe , Se com-
me ils avoient beaucoup d'orgueil

& nulle intelligence , ils vouloient

tout faire & ne faifoicnt que du mal.

Euwitê'
-^^^^ ^^^^^ ^^"^ ^°" confeil la *

iœur du ducheirè doûiiriere , Philippe de

do'^afd
^^^^^^ fèigneur de Ravaftein , le

chancelier Hugonet, & le fcigneur

dlmbcrcourt. On y appelioit aulïy

Tevefquc de Liège , le duc de Cle-

vcs , & le fils du conneftable de S.

Pol. Ils eftoicnt tous divifez entre

eux pour le mariage de la princelTc^

Ravaftein de droit la faire cfpoufer à

fon neveu 5 fils du duc de Cleves : le

chancelier Hugonet & le feigncur

d'Imbercourt au dauphin , & les

Gantois à quelque Prince Alle-

mand.

Les Députez de ceux-cy eftoient

allez vers le roy de la pirt des eC-

tats de Flandres, & diloient qu'ils

avoîent tout pouvoir pour négocier

la paix. Le roy leur monftra mali-

cieufement des lettres du confeil de là

princefle
, qui portoienttout le con-

traire. Sur cela leur orgueil brutal crût
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que ceConfeil les joiioit, & fe por-

ta aulîi-toft à s'en venger. Dés qu'ils

furent de retour à Gand ils faiiirent

Hugonet & Inibercourt , leur firent

leurs procès fous prétexte de quel-

ques concuiîions, & leur coupèrent

la tefte , fans eftre touchez ny des

humbles prières, ny des chaudes lar-

mes de leur princefle, qui vint tou-

te efchevelée dans la place publique

leur demander la vie de ihs deux

bons ferviteurs. Avec la mcfhic fu-

reur ils ofterent Ravaftein & la du-

cheffe douairière d'auprès d'elle , luy

donnèrent un confeil à leur mode,
& tirèrent Adolfe de Gueldres de

prifon poul: commander leurs trou-

pes.

Depuis la guerre du bien public,

le roy avoit tousjours confervé un
mortel deiir de vengeance contre

Jacques d'Armagnac duc de Ne-
mours. Ce feigneur après la mort
du comte d'Armagnac, s'eftoit reti-

ré dans le fort chaftcau de Cariât en
Auvcrgneîl'an 1476. Pierre de Bour-
bon-Beaujeu eut ordre de le prendre.

H n'en fuft pas aifément venu a bout

par la force, il y employa la fraude.
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luy donnant fa foy qu'il n'auroît

point de mal ; Se neantmoins il ra-

mena à la Baftille.

Au bout de fept ou huit mois,
le Parlement eut ordre de luy faire

fon procès. Les gents de bien ne
trouvant pas qu'il y euft des char-

ges aflez fortes, le roy ks manda à

Noyon le vingtiefme de Juin , pour
leur faire leur leçon, & deftitua les

confcillcrs qui refufoient de con-

clure à la mort; les autres aimèrent

mieux conferver leurs charges que

leur confcience. Ceux-là eftant de

retour à Paris , le chancelier Pierre

Dorioîe les prefidant, condamnèrent

Taccufé le qu^itriefme d'Aoufl à per-

dre la tefte ; & le mefme jour TAr-
reft fut exécuté. Le roy voulut que

{es deux fils, qui eftoient encore en-

fants, fuirent fous Tefcbaffaut, afin

que le fang de leur père leur décou-

H 7 7' lafl fur la tefte.

Les Flamands & le duc de Breta-

gne follicitoient inftammcnt le roy

d'Angleterre de ne pas lailïer périr

la pupille de Bourgongne fans la fe-

courir ; mais le roy lamufoit tous-

jours du mariage du dauphin avec
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fa fille 5 & n'efpargnoit point les 147Î.
prefcnts & les penfions envers tous

ceux.qiii environnoient ce prince; le-

quel d'ailleurs eftoit chargé de graif^

fe , trop adonné à Tes plaifirs , &
craignant fort les dangers

, par-

ce qu'il en avoit beaucoup eflliyé.

Son frère Georges duc de Clarence,

s'eftant voulu mefla* trop avant de

fes aftaires , ou pour quelque autre

fujet que l'on n'a jamais bien fceu*

s'en trouva fort mal; il le fit eftouf-

fer dans une pipe de malvoifie.

Durant ce temps-lâ, Olivier le

Daim Barbier du roy qui ,faifoit

rhomme d'importance , avoit pris la

commiiïion de réduire la ville de

Gand , penfant y avoir du crédit

,

parce qu'il eftoit fils d'un payfandc

là auprès. Les Gantois le baffouë-

ventcommeilmeritoit.En fe retirant

il fit par furprife entrer les troupes

du roy dans Tournay , pour delà

incommoder les Flamands. Les Gan-
tois s'eftant mis en armes allèrent ef-

tourdiment attaquer cete ville ; mais

ils y furent fort mal mene2,& Adolfe

de Gueidres qu'ils avoient pris pour

leur chef, tué fur la retraite. Ce fut
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vers le commencement de Juillet.

1472. Ils avoient eu delfein de liiy fai-
'

re efpoufer la princefletlaquellc bien-

aife d'en eftre délivrée, trouva enfin

neceflaire de fe déterminer entre plu-

iieurs partis qui la rccherchoient.

Elle choifit donc Maximilian fils de

l'empereur Federic à qui die avoit

donné fa foy du vivant de fon père.

Le mariage fut accomply à Gand
fur la fin de Juillet. Mais ce prince

eftoit fi pauvre qu'il falut qu'elle mef-

me fiil; les firais de fa nopce , de fon

équipage, & de Tentretettement de

{es gcnts.

D'aboL'd elle ne tira pas grand ad-

vantage d'un mary qui n'avoit aucun

ayde ny de l'empereur fon père fiDrc

indigent &fort avare, ny de fon on-

cle Sigifmond affez riche en argent,

mais tres-pauvie d'efprit. Toutefois

à la confidcration de fon père , le roy

eftant entré en quelque conférence

avec luy, trouva bon de luy accor-

der une trêve d'un an, & de luy re-

mettre les places du Quefnoy , de

Bouchain, Se de Cambray
,

qui eC-

toient terres d'empire. D'autres dï-

fent qu elles chalfcrcnt Us garnifons^

Fran-
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Françoife remirent d'elles - mefmes

à MaximilJan.

Le Seigneur de Craon , ceC-

toit George de la Trimouillc , qui ^^77^

commandoit les armées du roy en

Bourgongne , traittoit mal le prince

d'Oiange , & ne luy rendoit pas Tes

terres , comme le roy Tavoit promis,

nonobftant qu'il en euft des ordres

exprés. Cela fut caufe que le prin-

ce fe rejoignit avec Claude de Vau-
drey &: quelques autres feigneurs du

pais , & qu'il luy desbaucha prefque

toute la Province, lleftvray quela

bataille qu'il perdit endiite prés de

Montguyon contre luy,ramena la du-

ché à robeïllânce du roy : mais la

guerre ne finit pas pour cela dans

la Comté. Entre autres événements

le feigneur de Craon fut contraint

de lever honteufement le fiege de

devant Dole : le roy en fut fi in-

digné
,
que pour ce fujct & pour Tes

pilleries , il le dcftitua , Se mit Char-

les d'Amboifc-Chaumon^ en fa pla-

Celuy-ci acheva Se affermit la

ligue desja commencée des rois de

France avec les cantons des SuifTes. 11

Tome ir. Ee
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1477. ilipula que le roy donneroit une

peniîon de vingt mille livres par an

aux Cantons , & autant à quelques

particuliers
;, moyennant quoy ils luy

fourniroicnt fix mille hommes à fa

folde , & luy donneroient le pre-

mier rang parmy leurs alliez. C'ef-

toit le duc de Savoy e qui Tavoit tou-

jours tenu, à caufe de cela ils firent

.-< quelque difficulté fur ce dernier

poind:.

Les trêves finies , Maximilian jet4

ta quelques troupes en Bourgon-
gne. L'affcdion des peuples qui re-

grettoient leurs anciens princes ,

plufloll; que leur propre force , leur

firent reprendre Beaune , ChalHl-

Jon, Bar, Semur , & plufieurs au-

tres places ; avec fi grande facilité,

que fi Tempereur Federic euft tant

foit peu afîifté Ton fils , il euft alors

reconquis toute la duché. Le fd~

gneur d'Amboife qui avoit de l'ar-

gent Se des hommes en abondan-

ce , hs chaifa preique aulïy aifc-

ment de toutes ces places qu'ils y
eftoient entrez ; Et là delfus hs trê-

ves fe renouvellerent pour quelques

. înois.
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Les rois de France avoient eu de- 1477,

puis longtemps bon nombre de gen- ——

-

tils-hommcs pensionnaires, pour

les accompagner & les garder: le roy

Louis en augmenta le nombre , &
leur donna un Capitaine. Il fit enco-

re une autre chofe plus importante: Jt
L'impatience qu'il avoit de /çavoir

promptement tout ce qui fe paiïbit

dans tous les endroits de Ton royau- ^
me, luy donna lieu de faire rertabliire-

mcnt des poftes &descouiiers. Du-
rant un longtemps ils n'ont fcrvy que

pour les affaires du roy, mais mainte-

nant ils portent aufly les paquets des

particuliers , fi bien que par Timpa-

tience &: la curiofité du François , il

s'en efl; fait unadvantage encore plus

grand, pour les cofïres du prince, que

pour la commodité publique.

VItalie s*e(ioit diviféeen deiixfac- 147 S;
îtons , l'une dn pape qt de Ferdinand " " '

roy de Naples , l'autre du duc de Mi^
lan avec les Vénitiens ^ les Florentins.

A Florence tl j avoit deux pui^ante%

familles , celle des Paz-z^i plus ancienne,

& celle des Medicïs plus riche ; La
dernière gonvernoit pour lors

, ^ les

Ee ij
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1478. tdef^x frères Julien & Laurent en ef»

"

loient les chefs j les Paz,z,i fom U fro-

teEiion fccrcte du pape, consfirerent de

les apîlfner dans leglife un Diman-

che vingt fixiefme d'Avril, Julien y
fut tué y Laureyit fefauva dans la fa-

criflieimais le peuple s*eflant efmâ courut

fus aux Pdx,z,i , & les extermina tons.

Les conjpirateurs ^ui s^efloient jetiez,

dans le palais pour s'en faifr , y furent

enfermez, & pendus auxfeneftres , entre

autres François Sahiati archevefque de

Pife, ^ l'on mit enprijon unjeune cardi-

nal neveu dupoipe^ qui toutefoisfe trou-

va innoce n. Or lepape , fur prétexte de

/ *vençer l'honneur des Ecclefiaftiques

,

commença une rudeguerre aux Floren-

tins avec les foudres de ïeglife ^ avec

les armes matérielles.

Le roy s'entremit de cet accom-

modement , & ne l'ayant pu faire,

il prit la défenfe àcs Florentins , &
leur envoya Philippe de Comines,

qui leur mena feulement quelque fe-

cours de Savoyc & du Milanois. Du
refteil ne jugea point à propos d*em-

plo} er (ts forces à une expédition Ci

lointaine: mais afin d mimider le pape.
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il parla d'aircmblcr un concile & de

confirmer la Pragm^itiqiie. Il convo-

qua pour cet effet tous les prelats& les

députez des univerfitez du royaume à

Orléans, & envoya au pape une cé-

lèbre ambalfadcjdont Guy d'Arpajou

vicomte deLautrec efloit le chef^pour

luy demander qu'il levaft l'excom-

munication qu'il avoit fulminée con-

tre les Florentins , & qu'on punift fe-

verement tous les complices de la

confpiration.

Lu chroméfue ^ fcandalenfe amar-f ^Qo^q-^

^ué cete année q^^a IJJoire en Auver- fte pr

gne àam un mon^ftere de BenedtEi:ins
^-^Jy^s"

il Je trouva un moine majle c^ femelle y

qui tifoit de ton f les denxfexes, p.-irti- f^
CHlierement decelnj de femme y comme
il parut par fa groffeffe,

La féconde trêve d'entre le Roy 1479,

& Maximilianeftant expirée, Chau-
"'

mont fe remit le premier en campa-

gne, &: nettoya toutes les places de

la Franche-Comté , mefme la ville

de Dole. Laquelle ayant elle priie

par la trahifon des troupes Alle-

mandes, qui entrant dedans pour la

fecourir^y introduifirent les François,

fut entièrement faccagée & deftruitc^

E e iij
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1479. & demeura quelques années enfève-
"•"— lil^fous Tes mafurcs.

Au mefme temps Maxîmilian a-

vec Ton armée a/Tiegeoit Terouenne.

Celle du roy , qui eftoit commandée
par Dcfquerdes, allant au fecours,

les aiïicgeants levèrent le fiege pour

venir à la rencontre. Le choqfe don-

na prés du village de Guinegafte.

Dcfquerdes d'abord fit lafcher le pied

aux Flamands: mais comme il pouf-

foit trop loing , les comtes de NaC-

faw & de Romont rallièrent quel-

ques troupes & mirent les François

en defroute. Le champ demeura à

Maximilian , quoy que jonché d*un

bien plus grand nombre de Tes gents

que de ceux de fes ennemis; ainfy cete

journée redonna quelque réputation

à fes affaires.

Sur merles capitaines Normands
prirent 80. vaillèaux chargez de bled,

que les Flamands amenoient de Pruf-

fe, Se toute leur pefche des harancs,

dommage ineilimable pour ce païs-

là.

En ces années s*élevai la puiffance du
^ grand Cz,aar de Ruffie on Mofcovie»

IjA RuJJîe auparavant avoit bien des
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princes : mais ils eftoient comme efcla- ^47^

ves dit Can de ces TarLircs qui ha-

bitent an delà du l'^olga. Le duc Jean
fecoua le \oHg de cete fervitude ; outre

cela il conquit plu/teurs villes dans la

^^iffie Blanche , qui obeiffoit au dpic

de Lithnanie , & reduifitfous fesloixla

grande (^fameufe ville de"^ Novogra-

de capitale de RuJJîe, puis celle de Mof- gorod.

cou , qui prend fin nom de la rtviereJur

laquelle elle efi fituée , ^ le donne à

tout cet Eflat,

Quand le bon roy René fut mort,

ce qui advint le dixicrme de Juillet

de Tan 1479. le roy permit non feu-

lement à Charles IL comte du M lyne

de fe mettre en poffeiïlon de la Pro-

vence 5 fuivant le tcflament , dont

*nous avons parlé, mais encore in-

terpofa fon autorité envers les Pro- deuL^'^

vençaux pourTinthronifer dans cete ^'' ^'-^^^

comté, eftant peut-cftre bien aflli-
^'^'^'

ré de ce qui arriva deux ans après

,

ou connoillant les foibleffes d'eiprit

& de coeur de ce Charles. En efïet

il en avoit de fort grandes , mais pen-

fant fe relever par de hauts titres il

chargeoit fes lettres de ceux cy, roy

Ee iiij
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1479. de Jemfalem , de Tune & de Tautrc
" ' Sicile 5 de comte de Forcalquier »

de Provence & de Piedmont , & y
adjoiitloit encore ceux de roy d'Ar-

ragon, de Valence, de Majorque, de

Sardaigne , & de Corfe , & celuy de

comte de Barcclonne , terres qu'il

prctendoit Iny appartenir par la ligne

Q*Yo!and d'Arragon fbn ayeiile pa-

ternelic; Et toiitesfois à peine eufl-

il fceu difpofer de fa comté du May-
ne.

Comme toutes cliofes alloient â

fouhait pour le roy Loiiis, il arriva

qu'cftant en un village prés de Chi-

non durant le mois de Mars , il vint

tout d'un coup à perdre la parole &
toute connoirtance. Au bout de deux

jours l'un & l'autre luy revindrent s

mais fa fanté demeura tellement aiïbi-

blie & languiffante, qu'il ne pût jamais

bien le remettre.

Le légat neveu du pape prit (on

temps à l'occaiion de ccte mala-

die , d'intercéder pour le cardinal

Baluë
;

qui de Ton codé fceut lî

bien feindre une rétention d'urine ,

cjue le roy croyant qu'il ne vivroit
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plus gucres , & ayant confcien- 148O5
ce de le laifle»* mourir en priibn , le

mit en liberté vers la fin de Novem-
bre , à condition qu'il vuideroit le

royaume -, Bn eftlt il en fortit & fere-

tira a Rome.
La vengeance, lajaloude, ^ les

defïi mces , qui font dos défauts d'une

ameimpuifîante & malfaite, s'accroi^^

foient dansl'efprit de Louysàmcfure
qu'il perdoit fcs forces. Il avoit peur

que iionle croyoit incapable d'agir,

on n'empi-taft le gouvernement; Le
duc de Bourbon citant prefquele feu!

prince qui euft les qualitez requifes

pour cete prétention , il le prit en tel-

le hayne qu'il luy fit faifir (^s terres,

& chercha mefme des couleurs pour
le perdre.

En ce mefme temps , foit qu'il ne
fe fiaft point à fes fujets naturels , on
pour quelque autre raifon , il caiîa

les francs- archers, & en leur place le-

va des troupes eft' angeres , principa-

lement des S'ûflcs.

Dans cet eftat il fijt bien aife de
faire trêves avec Maximilian pour
fept mois, à commencer au i. jouL'

Ee V
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d'Aouft. L'année fuivante elles furent

prolongées d'un an.

Au mots àe luin le Sultan ou^màfeu

1/^8 o. gnetir Mahomet 11 , fit affiegerllflede
' Rhodes par le ^i/lr Mejjl'te l'un défis ca^

ptaines , cj;' envoya frefque aumejme
temps le BaJ^a Gedac zyicmet faire def-

cente fur les cofi'es de la Calabre. Le
premier après avoir perdu dix mille hom-

mes y (^ trois mois de temps y levahon-

teufiment lefiente: mais tautreprit dUaf-

faut la ville d'outrante le vmgt-jeptief

mejour d'Aouft , ^ jetta Vejpouvante

dans tome l'Italie.

1481. Charles duc de Bourgongne qui

* — n'avoit eu la penfée qu'à la guerre,

délirant imiter la difcipline des Ro-
mains 5 avoit commencé de tenir &
d'exercer Tes troupes dans un camp:

le roy à Ton exemple en fît drelïer

un dans une plaine prés du Pont de

l'Arche , retranché & clos de cha-

riots. Il en donna le commandement
à Defquerdes j &/ mit 2^00. Pion-

niers, [5*00. Lanciers, & dix mille

hommes de pied , armez de picques

& de halebardes; car l'expérience luy

ayoit appris dans ia guerre des Sini^
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fès & des Licgeois , que c'efloiciit ij.81.

hs meilleures armes pour l'infante-

rie. Apres que ces .i^roupes y eu-

rent demeuré feulement un mois , il

le rompit : Se ofta, comme je croy,

les quinze cents mille livres de taille

qu'il avoit impofées pour l'entretenir.

Eftant retourné à Tours il retom-

ba dans une pareille déhiillance que h
première. Ses ferviteurs Payant voilé

à Sainél Claude , il y alla en pèle-

rinage , & laifTa la lieutenance gé-

nérale du royaume à Pierre de Bour-

bon feigneur de Beaujcu fon gen-

dre. On ne vit jamais tel pèlerin ; hs
pais par ou il p^iifoit ne fj fentoient

que trop de fes dévotions i il mar-

choit accompagné de fix mille hom-
mes de guerre , & faifoit tousjours

quelque terrible coup par les che-

mins.

Dans ce pèlerinage cy il fe fai-

fit de Philbert duc de Savoy e &
l'amena en France. Ce jeune prince

eftant mort l'année fuivante dans la

ville de Lyon, & fon frère Charles

qui n'cftoit pas en aage , luy ayant

fuccedé, il s'en déclara tuteur. Car de-

Ee vj:
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puis la mort du duc Amé IX. leur

pcre, ils'eiloit toujours mcflé bien

avant des affaires de Savoye , fous

prétexte que ces jeunes princes cô-

toient fils de fa fœur.

Henreufemem f&ttr tItalie , 2[<[t;i'

'ï4.8i.
homet mourut k Nicomedie le troijtejme

' jour de May comme il eftott fur le

poinEtde remettre le pege devant Rho-

des ^ €^envoyer une nouvelle armie a,

Otrante \ ct fis deux fils , Bajaz,et

Empp. ^ Zi2i,im fe mirent a difputer ?emprs

fkdÈ- ^«^^^ ^^•^- Tandis quds fe faifoient la

HIC ni. guerrey le pape ^ le roj Ferdinand s^en-

BATA- ^^rdirent d'affieger Otrante , la place

ZET II. fut (ïfart prejjëe , cjiue les Turcs qm dans

Maho- l^^dîvîjîon de leurs princes n attendaient

snec 5 R. aucun fccours , fe rendirent a compojï-
^*' ^* tion. T^eu après Ziz,tm ayant eflé battît

deux fois par Bajaz,et, s'enfuit a 'Bjoû"

des : maispenfant y trouver unafyle^ il

y trouva fa captivité,. Car les chevaliers

pour une penfion d.e 50000» ejeus que

Bajaz>et p-romit de leur payer tous les

ans , le retirèrentprifonnier y c^ avec la

fermi[hon du roy l''envoyèrent au chaf-

^r.?L^J» ^^^^ ^^ * Bour^y/ieuf en Auvergne,
ctpr^i) en cr> J o
rani4S^ Il j d^emeura quelques années > trait^



LouYs XT. ROY LIV. 66i

té ajjez, honorablement.

Tout donnoit derapprehenflon au 148 f*

roy Louys , il tenoit tousiours fa

femme ciloignée de luy , & en ces

dernières années il Tavoit reléguée

en Savoy e; il nourri (Tait {()n fils com-
me captif,dans le chafteau d'Amboi(e

parmy des valets, de peur qu'il ne fcn-»

tift fon cœur , & il menoit toujours à

fa fuite Louys duc d'Orléans premier

prince de fon fang ; auquel il ne fouf-

froit pas qu'on elevaft 1 efprit par au-

cune éducation. Il le maria ceteannée

à une de fcs filles nommée Jeanne ^

tres-fage princefle : maisboitcufe 5c

laide, & que les médecins alfaroient

incapable déporter àts enfants.Peut-

eftre qu eux- mefmes y avoient pour-

veu.

Peu après fon retour de Sainét

Claude, il retoîiibi pour la troilief-

me fois dans fa défaillance. Il fe fit

porter a Cîcry oii il avoit bally une

eglife.àfa bonne ^Noilire- Dame ; Et *i\\^s^

la il receut queLiue foulapemcnt,mais peiioic11 ainfv.
qui ne dura pas long temps. o

Le dixiefme de Décembre Char- £„ oe-

les d'Anjou comte du Mayne eftant cg"^^''^»
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1481. malade à Marfeille, dont il mourut
"

le lendemain , inftitua par Ton tcfta-

^ ment le roy Louys Ton héritier uni-

verfel en toutes Tes terres , pour en

jouir luy & tous les rois de France Tes

fuccefleurs, hiy recommandant in{-

tamment de maintenir la Provence

en feslibertez, prérogatives & couf-

tûmes.

René duc de Lorraine fils d'Yo-

land d'Anjou , reclama contre ccte

inftitution , fouftenant qu'elle n'a-

voit pu Te faire à Ton préjudice. Le
roy au contraire la maintint bonne,,

parce que la Provence eft un pays

regy par le droit cfcrit , fuivant le-

quel chacun peut dîlporer de Tes biens

en faveur de qui il iu>' plaiil ; joint

que les comtes de Provence * avoient

tous appelle les mafles à leur fuc-

cefïïon au préjudice des filles. Pala-

mede de Forbinfcigneur de Souliers

Tun de plus habiles négociateurs de

fon temps , qui manioit Tefprit de
Charles , luy fit trouver ces raifons

bonnes j aufly le roy luy donna-il le

gouvernement, ou pour mieux dire

la fouveraineté de la Provence fa vie
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xlurant; Grande recompcnfe, mais

encore moindre qu'un fervice qui a-

voit apporté a la couronne de Fran-

ce une il belle comté : laquelle en-

tr'autres advantages luy a ouvert la

Méditerranée & le commerce du Le-

vant.

Comme les affaires de Marie de

Bourgongne commençoientàfe ref-

tablir, cete princellè eftant à la chaf-

fe tomba de cheval & en mourut à

Gand le vingt- cinquiefme de Mars
avec le fruit dont elle eftoit groffe.

En quatre ans elle avoit desjaeu trois

enfants, Philippe, Marguerite, Scun

autre qui eut peu de vie. La mort de

Marie remit le deiordre &lcs broiiil-

leries parmy les Flamands j Sonma-
ry eftoit fi peu autorifé a caufe de

fon avare pauvreté
,
parmy des peu-

ples qui avoieut accouftumé d'avoir

des princes extrêmement libéraux &:

magnifiques ,
qu'il fut contraint de

fouffrir que les enfants qu'il avoit

d'elle, demeuralïènt à la garde des

Gantois.

Enfmte d'ufie grande famine qui

avoit affligé la. France dnrant l'année

1482;
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1482. H^ï* il coHriit une maladie epidemi^
— que toute extraiwdmaire , qui attaquoit

aujjj bien les grands que les petits:

C'eftoit une fièvre continuelle ^ vio"

lente qui mettait le feu dans la tefte j la

plufpart de ceux qui en efloknt atteints

tombaient en phrenejte ^ mouraient

comme enragez»

Guillaume de la Mark^dit le Sanglier

à''Ardenne , incité comme on difoit , ^
fijjîftepar leroj , m.ifjacra inhumaine-

ment Louys de Bourbon evefque de Lie^

geyjoitdam une emhujcade.joit après Z*^-

voir dejfait dans un combat ; Mats peu

après luy- mefine ajant eftè prispar lefei^

gneurde Horn frère de Cevefiquefiuccef-

feur de Louys , eut U tefte tranchée à

Maflric.

Deiqiierdes s'eftok dés Tan pafle

lendu rnaiftre de la ville d'Aire en Ar-

tois , parle prix de 50000. efcus qu'il

avoit donnez au gouverneur. De ce

pofte avantageux tenant les Flamands

en bride^il \çs porta autant par addref»

fe que par crainte, a traitter le maria-

ge de Marguerite fille de leur def-

fundce princelfe avec Charl s Dau-
phin, quoy q^u'elleeufl à peine deux
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ans, de Charles bien prés de douze. 1482.

Les ambalFadeurs des Gantois ayant
'

veu le roy à Clery fur ce fujct, re-

portèrent Tes intentions à leur con-

leil. Il ne dcmandoit pour le dot de la

fille que le comté d'Artois ; Et ils

voulurent y adjoufter encore ceux

de B'ourgongne , de Mafconnois^

d'Auxerrois & de Charolois , afin

d*afFoiblir fifort leur prince, qu'il ne

fuftjamaiseneftatde les réduire fous

le joug. Le roy eftoit en fi mauvais

eftat qu'a peine pût il foufFiir qu'ils

le vifTcnt pour luy apporter un traitté

fi avantageux, La fille devoit luy cftre

mile entre les mains fur la fin de cete

année : mais reliant encore quel-

ques difïicultezà terminer, ils ne l'a-

menèrent en France qu'au mois d*A-

vril enfuivantj & Ls nopces fiirent

célébrées à Amboife fur la fin de

Juillet. 14^5-;

Alors Edoiiard roy d'Angleterre,—
cjuifiirlafoy du traitté de Pequigny

s'cftoit tousjours flnté que le Dau-
phin efpouferoit fa fille,& s'en tenoît

il allcuré que par advance il la faifoit

appeller Madame la Dauphinc : fc

voyant befléparles François & moc-
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que de Tes fujets comme une groile

dupe , en eut tant de honte &: de

douleur qu*il en mourut le quatiief.

me d'Avril , délivrant la F.anGe de

Tapprehenlion de beaucoup de maux
qu'il luy euft pu faire durant la mino-

rité de Charles VIII.

// avoit deux fils , Edoïtard (^ Ri^

chardy ^ cinqfilles mari'ces k des fei^

gneursy du pays. Il avoit en aujjy deux

frères , George Im de Clarence & Ri-

chard duc de Glo':efi:re» Vous aveTjvPt

comme il fit mourir lepremierfur ^ueU

que foufçon affez, mal fondé ; voi-

cj comme l^autre s'en vengea fur fis

enfants, Edouard avant k mariage^

dont ils èftoient venus , avoit efpoufê

clandestinement une femme <jm vivait

encore-, OrJ^evefque de Bath qui en avoit

fait la cérémonie, le révéla d Richardfift

frère , lequel fe perfuadant facilement

que les enfants d^Edoïtardn eftoientpoint

légitimes , fe faifît défies deux filsy dont

le plus aagé n avoit quonz,€ ans , c^ fie

nommoit Edouard V. fit mourir cinq

oufix desplus grandsfieigneurs du royau'

mey parce qu'ils prévoyaient bienfiesmef^
ehantes intentions , (^ puis ayant ofte ces

deuxjeunesprinces horsdu mondcy^ fait
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déclarer lenr fœurs haftardes , ilfe mit

la couronne fur la tefte , tous les prin-

ces Chrejliens , Loujs XL mefine ^ ayant

horreur de cete aHion.

H y a plaifiL- de lire dans les His-

toires tout ce que la crainte de la ^ ,

mort & celle de perdre fon autorité, ^ *

faifoient faire au roy Louys durant ^*-

les dernicres années de fon règne;

Les danfcs de jeunes filles à Ten-

tour de fon logis , 6<: les bandes de

joueurs de fluites qu'on amaiïbit de

toutes parts pour le divertir, les pro-

ccfHons qu'il vouloit qu'on ordon-

nai!: par tout le royaume pour la (anté

de fon corps •, les prières publiques ^

qu'il faifoit faire pour empefchcr le

vent de bife qui Tincommodoit > un

grand amas de Reliques qu'on luy

apportoit de tous coftez , mcfme
la SaincSte Ampoulle , & dont ii

fembloit fe vouloir armer contre la

mort ; l'empire qu'avoit fur luy fon

Médecin Jacques Codier , qui le

gourmandoit comme un valet , &
qui tira de luy ^'oooo. efcus & beau-

coup d'autres grâces en cinq mois

de temps; les bains de fang d*enfants^

dont on dit qu'il fe fervoit pour a-
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doucir Tes humeurs acres & cuifantcs;

enfin Ton emprifonnement volontaire

dans le ch ifteau du PlefÏÏs lez Tours,

où l'onn'entroit que par un guichet

,

& dont les murailles efloient herif^

fées de pieux de ferj& bordées nuit &
jour d'arbaletiriers. Toutes c^s cho-

ùs monllroient bien qu'on peut eflre

extrêmement malheureux dans une

condition que le commun des hom-
mes eftimele fouverainbon-hcur , Se

quefouventtel qui commande à des

millions d'ames , s'il eft gourmande

luy-mcfme par Tes vices ou par Tes

fantaifies, eft bien moins libre que Tes

fujets.

A toute heure il eftoît à deux doigts

de la mort, de neantmoins il s'effor-

çoit de perfuader qu'il fe portoit

bien, envoyant des ambalîàdes à tous

les princes , faifant acheter toutes for-

tes de chofes curieufes dans les pays

eftrangcrs , Se monftrant qu'il vivoit,

par des effets fanglants de fa ven-

geance; qui ne pût mourir qu'avec-

que luy.

Il avoit mis fa principale efperan-

çe enunfain(ft hermite nommé Fran-

çois Mai totile natifde Paule en Cala-
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bre,infl:ituteur de l'ordre deshermites 1482.

qu'on nomme Minimes , & il l'avoit &: 83-

fait venir exprés en France , fur la re- '

nommée des merveilles que Dicuo-
peroit par Ton miniftere. Il le flatoit,Ic

fupplioit, fe mettoit à genoux devant

luy^ Il luy fit ballir 2. convents defon^

ordre,lc premier dans le Parc du PleC

fis lez Toursjle fécond au pied du châ-

teau d'Amboite,afin qu'il luy prolon-

geaft Tes jours. Mais ce bon homme
vrayferviteurde Dieu & quinefça-

voit point flater , pour toute refponfe

luy pailoit de fonfalut , & Texhor-

toit à penfer plus à l'autre vie qu'à

celle-cy.

Se Tentant affoiblir de jour en jour,

il envoya quérir Ton fils à Amboife,

luy fit de belles remonftrances, &
qui condamnoient direcftement tou-

te la conduite qu'il avoit tenue. Car
il l'exhorta à fe gouverner par le con-

feil des princes du fang , à^s (d-

gneurs , & autres perfonnes nota-

bles , à ne point changer les Offi- ^
ciers après fa mort , à fuivre \qs

loix, à foLilaeer fcs fujcts, & à ré-

duire les levées des deniers à Tancicâ
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T4S3. ordre du royaume

, qui eltoit de
"

n'en point faire (ans Toélroy dçs

peuples. Il avoit augmenté les tail-

les jufciu à 4700000. livres , fomme
fî excefïïve pour ce temps-là , que Ces

fujets en eftoient miferablement ac-

cablez.

Il mourut enfin le vingt-neufie/me

d'Aouft de l'an 1485. &: fuivant qu'il

Tavoit ordonné fut enterré à Nof-
tre-Damede Clery, où il avoit une

tres-particuIiere dévotion. Le cours

de la vie fut de 61. ans accomplis,

celuy de fon règne de 22. ans & un

mois.

Comines nous le dépeint fort fà-

gedans Tadverfité, tres-habile pour

pénétrer \cs interefts & les penfées

des hommes , &: pour les attirer &
\ts tourner à fcs fins , furieufcmcnt

foupçonneux & jaloux de fa puiffan-

ce, tres-abfolu dans Cqs volontez,

qui ne pardonnoit point, qui a ter-

riblement foulé fes fujets , & avec

cela le meilleur àcs princes de fon

temps. Quels pouvoicnt eftre les

autres l

Il avoit fait mourir plus de quatre

J
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mille perfonnes par divers fLippliccs , 1483.
dont quelquefois il /! plaifoit à eftre

fpecftateur, La plufpart de qqs mal-

heureux avoient efté exécutez fans ^

forme de procez , plufieurs noyez
une pierre au cou , d'autres précipi-

tez en pall'ant fiir une bafcule , d'où

ils tomboient fur des roués armées

de pointes & de trcnchants , d'au-

tres eftouffez dans les Cachots ; Trif^

tan (on compère & le prevoft de Ton

hoftel eftant luy feulle juge , les tef-

moins , & Texecuteur.

\ Du refte , outre fa dévotion , quelle

qu'elle fuft, outre Ton éloquence per-

fuafive & attrayante , fon addrclle

mervcilkufe'à brouiller Tes ennemis

& à démefler leurs broiiilleries , fa

libéralité à recompcnfèr amplement

les fervices qu'on luy rendoit quand

ils eftoient à fa fantaifie : il ne faut

pas luy dénier deux louanges qu'il

mérita fur la fin de {^^ jours ; Tune

de n'avoir pas voulu permettre qu'un

ambaffadeur que le Sultan Bajazet ^

luy envoyoit , paflaft plus avant que

Marfeille, parce qu'il necroyoitpas

qu'on puil eftre Chreftien & avoir
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communication avec les ennemis de

Jesus-Christ à moins d'une

très- urgente necefTité de TEftat
;

Tautre qu'il avoit eiitrepris de rédui-

re tous les poids Se toutes les mefli-

res à une , & de faire drefler une

couftume générale pour toutes ks
provinces de Ton royaume.

J'y en ajoufteray une troifie(rne:c'eiî

qu'il entcndoit que la juftice fuft ren-

due tres-exaâ:ement pour ks particu-

liers. Il inftitua deux Parlements, ce-

luyde Bourdcaux qui avoit efté pro-

mis parCharles V1I.& celuy de Bour-

gongne. Les lettres du premier font

du feptiefme Juin j^6i, & celles

du fécond du dix-huidiefme Mars

S'il ne voulut pas faire inftruire /on

fils aux bonnes lettres, on peut croire

qu'il apprehêdoitou de le rendre trop

habile, ou de charger fa complcxion

foible & délicate par la fatigue de

Tcflude. Ce n'eft pas qu'il ks m.ef-

prifaft ou qu'il ks ignoraft entierc-

mentjCommc quelques- uns l'ont crû,

car outre qu'il eft certain que tous

les rois de France de la troifiefme

race
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race onteRé inllruits aux belles let- 1475.
très & les ont aimées, horfmis Phi-

lippe de Valois qui les avoit en a-

verfioji & n'en fut pas plus eflimé

ny plus heureux ; Comines dit, qntl

efloit ajjez,- lettré , ^ut/ avoit eu une

autre nourriture que les feigneurs de ce

Yojanme ; & que Gaguin efcrit
,

cjH il fçavoit les lettres , ^ avoit flus
d'érudition que les rois 71 ont accouftu^

mé a en avoir. Adjouftez à cela qu'il

fe donna la peine d'achever la re-

formation de rUniverfité de Paris

,

par les foins de Boccard evcTque

d^Avranches , & d'un Corddier

nommé Wcfei Gransfort natif de

Groningue
;

Qu'il augmenta fort

la bibliothèque royale que Char-
les V. fon ayeul avoit commencée
à Fontainebleau , & qui avoit tfté

tranfportée au Louvre par Char-
les VI. Qu'il recueillit très hu-

mainement & qu'il favorifâ les hom-
mes dodcs qui s'cftoitnt fauvez de

la Grèce après la prife de Conftan-

tinople ; Et qu'il prit plaifir d*en atti-

rer quelques-uns des pays cftrangers

à force de prefents , entre autres

Terne ir. Ff
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iA7?. le fameux Galeotus Martius , qu'il

deftacha d'auprès de Mathias Cor-
vin roy de Hongrie. La mort de ce

Sçavant homme fut extraordinaire &
funcfte. Comme il eftoit allé trou-

ver Ton nouveau Mecenas à Lyon,
Tayant rencontié inopinément hors

les portes , il fe prelfa fî fort de de{^

cendre de cheval qu'il tomba rude-

ment par terre , & comme il eftoit

fort pefant il fe rompit le cou.

Louys efpoufà deux femmes, fça-

voir Marguerite fille de Jacques L
roy d'Efcoffe l'an 143(5. n'cftantaagé

que de quatorze ans , & puis Tan

145 T. Charlote fille de Louys duc

de Savoyc, Il n*ayma gueres la pre-

mière à caufe de quelque imperfec-

tion fecrete, aufiy il n'en eut point

d'enfants. Elle mourut l'an 1445,

Il euft auiïy peu vifité la féconde,

n'euft efté le dcfir d'avoir un héri-

tier. Elle luy procréa trois fils , Sc

trois filles. Des fils il ne reftoitque

Charles qui régna. Plufieurs mef-

me foupçonnerent qu'il avoit efté

fuppofé , & le duc d'Orléans en fit

drelîèr des informations quand il eut
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demtflc avec la dame de Beau jeu.

Des trois fil'es qui eHoient Loûi- M7 v
fe , Anne & Jeanne , Louife mou-
rut en bas ange , Anne fut femme
de Pierre feigneur de Beaujcu , de-

puis duc de Bourbon , & quant à

Jeanne, le père contraignit Louis duc

d'Orléans de refpoufer & de con-

fommer le mariage , dont il fit Tes

proteftations fecretes.

F I N

Ff
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AJfr/finatcxçcrahic à toute la Chrefticntc.»

400
AJfemblée la plus grande & la plus noble

du (lecle, dans la ville d'Arras, 48^. ^
Cui'vans.

Ktremmn l'un des chefs des Gantois ré-

voltez
,

ij-^

huberticour feigneur Hcnnuycr , & fcs ra-

vages dans la Champagne, ii6. ixj!

Auhrïot prevoft de Paris & les crimes »

2-55

Aveugle qui combat vaillamment en ba-
taille, & comment , 62,6c

Avignon. De quelle man'iere la comcé
d Avig-non eft venue au domaine du
pape, 6^.70.

que les rois de France y ont eu part, 70.
& 71

la tranAation du faint fîege à Avignon ^

417
,

la journée d'*A«>-^j/

,

iji. ijj. 15^

h^Xd^ûXzà' kz^incour i 375. ^[mvftnu

Ff



TABLE
B.

bataille de r> .^efvviUery 17 4
JL)Hajaz.et furnommé le Fou-

dre, fils & fucceffcur d'Amurac Sultan ,

X77. z^6
fa cruauté , 297
le cardinal de la B^/^e, 'i9^'59 9

onze ans prifonnicr à la Baôille, 60 o

£^«<^^ blanche & bande rouge , marques

de deux fadions en France , 547
la terre de B.?r érigée en duché , & en fa-

veur de qui, 14.7

Guillaume de Barbafannommc le Che-

valier fans reproche, 44S
Bar?zabé vicomte de Milan , iss

Concile de B/iJle , 451. 475>. 494. 509.

518
Bajitlîe, par qui & en quelle année baftic ,.

175

Bataille mémorable remportée par les An-
glois contre les François, 59. 60. &>

fiiiv^ns.

Bataille de trente Bretons contre autant

d'Anglois, 87. 88

d'où vient le plus fouvent le gain des Ba-

tailles, 149
Bau.iouin l'un des huit frères baOards du

duc de Bourgongne , & fa confpiration

contre ce duc, éo;

"Layonne. Voyez Gu'^mne.

Beawvais afTicgé par !e duc de Bourgongne
& lefîegekvcpar le moyen d'une fcm-



DES MATIERES,
mccouragcufe, ^if

Us Bcganù hcïcûqucs y 459.44.1
Bembro chef d'une bataille d'Anglois con-

tre des Bretons, 87
fa mort, %Z. en marge.

Bénéfice. Voyez Annates. Refcrves. Vro^

'vtfions.

Bénéfices en proye , 22.8 c> 229
la difiribution des Bénéfices, J54
Benediti ou Bsnoift XII. pape, 2%.

fa mort, \6
BenàiH XIII. Son cledion , 290. 291.

300.301. Jio. 517- 32.y- 32-7- 5}'- 341

fa mort, 372,

déclare contumax & intrus, au concile de
Confiance, 53^. 45-1

Ber/2ar£iha.{ia.ïd du comte de Foix , j6i

Bertrand archevefque de Tarentaife ,15»

14. é^fuiu.
Bertrand evefque d'Autun & depuis car-

dinal
, 427. Voyez clergé.

le ducde -Btf/'r)!, 176. 183.224. 2^0. 2f2.

^/i^/'L'. 262. 274. 286. 311. 521325.531..

340.544.570. 5fi. jjQ.famort, 579
le cardinal Befsarion légat en France

,

61 o. ^fui'v.
Simon de l&ethford. Ses crimes & fon fup-

plice ,16. 4fo. 4f3 4J4. 457. ^jS.

405. ç^ fiiiv. 470. fa mort, 4g

7

Raimond de Betigues & fon jufte defef-

polr, é & 7
Jean Beîifac brufîé tout vif , & pourquoya,

274
la Bi'^/^ toarnce en François Romance &

F f Vj



TABLE
en François Tudefquc , 417.418

îa Ligue du Bien public, <,(>6. ^69. jy/.
578. J89.

Bifockes.\iQ.itt\c['i3LQS

,

431.4:59

JB/^wf^^ corn telle de Bourgongne , zi. 25
BUncl-eÇiWz de Philippe roy de Navarre
& ieconde femme de Philippe V L 75

Bhfiche femme de Pierre le Cruel & fa

fintragiqne, ij9

Xlinche fille unique & héritière de Char-
les le Noble j 4J7

Bohemie-f^s qui courent la France & leurs

mœurs. Voyez Zigens.

Bonip.ce VIII. & fa referve de la pro-

vifion des bénéfices , 41^.4x1
Boniface I X. pape & Ton cledion , z%6.

fa mort

,

5 18

la duché de Borgia accordée à du Guef-
clin, 161

compagnie de cinq cens Botichers y 547
la communauté des Bouchers abolie, 38»
Nicolas Bouchet admirai de France pris

& pendu parles Anglois
, 35 40

BoHcicmi:^. Voyez le Maingre. Sa valeur.

311.313 340
Jean comte de Bouk.'in EcolTois & con nef-

table en France
, 40^.4^0

le comte de Boukmqhmn, Se Ces ravages eri

France , 21/. ^ fuiv.

Pierre de 5(7//:r^^;z conneftable
, 91. 94

Jacques de Bourbon comte de la Marche
défait par les Tard venus , 13g

le dncde Bo//r^iJ?z, 110.114
îl entreprend de faire la guerre aux Mau-
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rcs, if 3. 321. 319.544. 364. prifonnîc^.'

574 498. 566. |é8. 5-78. 555
Bourdeaux Voyez Gnicnns.

5on arclievcfché
,

42;^»

/iegedela ville de B^wr^^^, ?fî
rarchc-vefché de Bourges, 4 2-3'

le duché de Boiirgongné Mny infcparablo-

ment à la couronne , 156

cette union caffée, 245

le principal fujet des haines mortelles

d'entre les mailons d'Orléans & de

Bourgongne, 177. 17^ ér' ft^iv. ^07.^
fuiv. 1.19. é^fuiv. 317. 518. 39e Voyez
Liège.

le Bourreau de Paris chef d'une bande de

révoltez ,& fon fapplicc, 389.390
le duc de Brahm2t frcrc de l'empereur pri-

fonnier

,

174
Bretagne. Troubles pour la fuccefTion de

la duché de Bretagne, 18.2^. 41. d»
/«ii;. 48. 87.

la Bretagne affligée par les Anglois, 187.

nouveaux troubles en Bretagne,! 07. 108.

II 0. 0^futz.:

la Bretagne enrichie &: repeuplée, jcj

Duc de Bretagne Voyez Siontfort.

Breti^ny. Traitté de paix entre la France

& rÀnglererreau village de Bretigny,

131.153. 150. ié8 17T. i5>7

Pierre de Brez.é grand Senefchal de Nor-
mandie, 570

la comté de Brie unie à la couronne, 7

fainte Erigide de S ucdc ^ t?

6



TABLE
Bruges faccagce par les Gantois,! 42. ir^^

révoltée

,

49 r

Simon cie Bucy premier prefîdcnt mal
voulu des peuples, &pourquoy, 105

Sylveftre BWo,capitaine Breton, xo6
la Bulle dOr, 92^

Bulles du Pape biffées avec le canif & la-

cérées par le Redeur de KUniveriîtc ,,

552.

C

CAillefcheÇ de payfans révoltez , 110

Ton fupplicc, 111

ûcgc de CaLiis, 64. 6^ il fe rend , 67
Calixte III. pape , ^59
Cambra-^. Siège de Cambray par le roy

d'.'^nglcterre, & ce qui s'en enfuivit, 36.

premier effet des Canons de guerre , 6\

Capitaines appeliez brigands& pourquoy,

12.8

efchccs des grands Capitaines d'où procè-

dent bien fouvent, 4/9,460
Carnage c fFro y able , 63 6^
Carfiin:zl qui juge des procez en une cour

fouveraine, ziy

Cardinaux tyrans , ii8

grand nombre de Cardinaux en France

pendant le quatorziefme fîccle , 417
Cartel envoyé au roy Philippe VI. par

Edoiiard III. roy d'Angleterre ,
3I.

41. 50

faiiite Cathermeàe Sienne , 39 6

Catherine àc France &Ie projet de Ton ma-
riage avec Henry V. roy d'Angleterre 3
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594.397 40i. cclcbic, 40J

Cauvelie , CR^'ita.inc Anglois, 170
Celefiins. Chapelle baftic aux Cclcftins

pour expier un accident imprcvcu &
innocent, 187

Cemeticre de faint Jean en Grève , 183

Centenkrs. Voyez Dix^eniers.

la comté de Cerdagne engagée au roy de

France , jS9
Cerf 'volans pris pour fupport des armes

de France, 117
Arnaud de Cervoles furnommé l'archi-

prfftre,& les infultcs qu'il fît au pape

dans Avignon, 11 o

Michel de Cefene 2,<^nzï^\ àzs Cordeliers,

434
Antoine de Ch/ihan77es comte de Dammar-

tin,
^ _ ^

540- 5|ï

ileft arreftcprifonnier à la baftille , ^$6
fauve, jéj
C^^//«f^ des rutis de Paris, 104
Chdon. Voyez Or^jige.

la comté àcChan^pagneximo. à la couronne,

7.136

Jean chandos rcncfchal de Poitou, 170

maifonde Chantonceaux en Anjou , 392.

aflicgce, 593
Chiperons blancs dans une fcdition à Pa-

ris,
_

35^

Chaperons my-pirsis de rouge & de

bleu, aufTi dans Paris

,

iij

jcttezaufeu, 114.

Chaperon des honncftcs c^cns .^ans les vil-

les prcfcjue fait comme ccluy des moi-

»cs, i;7



TABLE
fanion des Chaperons blases en Flandre^

209-250
la charité fur Loire furprife , 151

afficgcc, ïjt

Charles prince de Bohême & fon fongc

remarquable, ii

Charles àz Blois. La duché de Bretagne

luyeft adjugée, 45.4/. 66. 87. 88 ijr.

fa mort

,

62^

Charles roy des Romains fils de Jean roy
de Bohême, 6z. 6^

devenu empereur , 64
Charles prince de Dur^s , é S

fa mort tragique, quoy que jufte, ^9,

Charles comte d'Alcnçon frère du roy

Philippe ^'I. & fa mort 62.

Charles d'Efpagne de la Cerde favori du
roy Jean î. 8c conneftable de France,,

Sf. 89. aflaffiné dans Ton lit

,

90
Charles le Noble fils & fuccefleur deChar-

les le Mauvais roy de Navarre, 166-

fa mort, 45-7

Charles dauphin , lieutenant en France

pendant la prifon du royjean Ton p'^re,

105 Son adrcffe, fes inquiétudes, 10^

il fecouë la tutelle des Fftats, no. n^Jiié
déclaré Regcnt

,

118 12; 1x^.116

regcnt en France pour la féconde fois,

CharlesV. dit le fage&l'éloqnent.Son ave*

nemcnt à la couronne & fon facre, 149.

il renonce à fcs droits fur la Champagne
& fur la Bourgongnc moyennant la

feigneuxie de Montpellier, 15

7



Dî^S MATIERES,
fes préparatifs pour la conqueftc de la

Guyenne, 167. érfuiv.

fa conduite en la guerre contre les An-
glois, l'ji. 1^ (m'y.

iltcmporifepar fageflc, 177 189

fon ordonnance fur la majorité des rois

,

T-9y 194
il recommence la guerre contre l'Anglois

aveccinq armées, 1^8

le fcul & prefque l'unique cfchcc qu'il

rcccut dans fes cntreprifcs
, :ii

fes dernières difpofîtions, fes clogcs & fa

moïc

,

213. 114

fa femme & fes enfans , 217.25?

Charles Yl. fils de Charles V. 'i rouble

au commencement de fon règne & dif-

férend fur fon facre, 219 120.2 z2. 115.

fon éducation , 227
fon voyage en Flandres avec foixante

mille hommes & ce quis'en enfuivit

,

245.246. ilyretourne, i>o i^i

fon mariage, 2y7- 2jS

il prend en main Tadminiftration de fon

eftat

,

271. ^ fuiv.
foa voyage d'Avignon, 274
il eft furpris tout d'un coup d'un violent

accez de furie, 184
iljretombe en démence , 28S
troifiémerccheutc

,

25>2,

ce qu'il faifoit dans Ces bons intervalles

,

295.298^
fa conduite à l'égard des antipapes , & de

l'aflafîînat du duc d'Orléans par le duc
de Bourgongne j }3o. 351



TABLE
fon voyage de Tours, & pourquoy, 551

fon retour, 333

il commet le gouvernement du royaume
pendant fa maladie à la reyne & au
dauphin j5|o

il marche en pcrfonne contre le partydc
lamaifond'Orlcans

,

3Ji

il cft contraint par un chef de fedition de

prendre le chaperon blanc, 557. 358

fa déclaration fulminante contre le dac

de Bourgongne
, 361

il convoque le ban & arrière- ban contre

luy, 354
fon voyage en Normandie contrôle roy

d'Angleterre, jyx
fon rctourà Paris , 575

fa pcrfonne au pouvoir du connétable
d'Armai^nac, 381

& en fuite en celuydcs Bourguignons, 87
fon entreveuë avec le roy d Angleterre ,

597
traitté qu'il fit avec ce roy & Philippe

duc de Boureongne au préjudice du
dauphin fon fils

,

403.404
fa mort & fcs funérailles

,

413

le nombre de fcs cnfans , 414
Charles comte de Ponthieu troifîéme fils

de Charles VI. devenu dauphin & duc
deTouraine, 361 384

enveloppé dans fa robbe de chambre , &
fauve avec précipitation, 3'^7. 3 97.3 ,8

on luy impute la mort du duc de Bourgon*

gne , quoy qu'il foit croyable qu'il en

cftoit innocent, 400
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ligues contre luy & pour Juy, ^oi-é'fm'Vr
on luy fait Ton procez & il eft banny de
France à perpétuité , & déclaré déchcu
du droit de la couronne, 4.0 j.(^fi4i'u.

devenu roy, nommé
Charles VII. & dit le vidorieuy. Son

avènement à la couronne, 447. 448
nommé par raillerie roy de Bourges SC

ion couronnement à Poitiers, 445; 4, 1.

4n
fes affaires arreflées 7. ou 8, mois, 461
fonfacreà Reims, 467 4^8
fesconqueftes , & fon bon-heur arreftc,

465)

villes qui fe rendent à Ton obeyflance, 471
traité célèbre & authentiqucqu'il fît avec

leduc de Bourgongne , 482. 48J
fon entrée triomphante dans Paris, 493
fon inclination au bien de PEftat , 497.

498
fon voyage en Poitou contre une ligue,

49 9

il recouvre beaucoup de villes, 501. ;o8<,

fes profperitcz

,

519
méfiées d'ennuis, fzj
fon voyage en Normandie, /lé, & delà

en Guyenne, 517
fon entreprife contre la Savoyc

,

^51
il a foin de faire revoir le procez de Jean-
ne d'Arc pucelle d'O fleans, f

}S. 559
il s'abftient de mander & meurt de faim

ne pouvant plus rien avaler , ^47
fes quâlitez, fon cloge,& le nombre de fes



TABLE
cufans légitimes & naturels , îk mefme
& S48

le roy Charles le Sage mis au nombre des

{çavans hommes de Ton temps ,
41S

Qh^irles fécond fils de Charles V 1 1. 5" 4^»

fon appanage , ff6
enlevé & mené en Bretagne,56^.;7 4jSo.

f^z J83 f^ > 600
intrigue des ducs de Bretagne &de Bour-
gongne en fa faveur , éoj. 607. 610

fa mort, 611. 612

Charles le Mauvais roy de Nayarre,yo.*8^.

90 9j
arrefté, p6. 103

délivré & comment, ni
fon arrivée à Paris, iii

fa harangue au peuple de Paris & ce qui
s'enenfuivitjiij. 116. 118. 1x3. 126

fa paix avec le roy Jean , 134. 15;

il prétend au duché de BourgORgnc après

la mort du dernier duc, 1 57.145"

îleftfait prifonnier , j6t '65

fon imprudence avantageufe à la Erance g

178. 179 m
fon attentat contre les ducs de Berry & de

Bourgongne ,
zij. zi^

mort tragique de Charles le Mauvais

,

z6s 166

Charles fils de Charles le Mauvais roy de

Navarre Son arrivée & fa prifon en

France pendant cinq ans, 198.199

Charles IV. empereur ôi. Tes moeurs , 15;%
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Tcmpcreur Charles en France , & com-
ment il y fut reccu

,

201. 202,

fa mort, 107
Charles au :iînc & fuccefTeur du ducd'Or-

Icans affafTiné par le duc de Bourgon-
gne , 519 330. 3)- 2. Voyez Orléans.

il ic met dans les bonnes grâces du roy,

5^0
fa prifon en Angleterre , ^74. 465
fa dclivrance&fon mariage aveclaniepcc

du duc de Bour2;on2;ne , & leur fîncerc

& parfaite réconciliation
^ joo.joi.5-02

fa mort

,

564
CharUs comte du Mayne troifiéme fils du
duc d'Anjou roy de Sicile, 38^

C^/ir/e^ comte de Clcrmont fils aifné du
duc de Bourbon, ^cz.^ fUtu,

Charles comte de Genève fils d'Ame VlII.
duc de Savoye, 481

Charles comte de Charolois fils de Philip-

pe le Bon duc de Bourgongne, Jfi J3J
la haine envenimée d'entre le roy Louys
XI. & ce comte , f6i. 56? ^éj

fes troupes & fon prétexte,/*?: me/me & jjg
journée qui fut caufe de tous fes malheurs^

;7i f74- ;79
outrages qui luy furent faits à Dinan, j 81^'

J84
devenu duc de Bourgongne par la mort
de fon père , jg 7

fes bonnes & mauvaifes qualitez, làmef->

me & j 91

fon entrcveuë avec Je roy Louys XI,

i9 4- d*/«i'v.



TABLE
paroles qu'il profera inconfiJerement,

ilprcnd l'ordre de la jarticre, éo2
il eft ajourne par un huilTicr du parle-»

ment, 6q6
fes affaires en mauvais eftat, éo7.6o&
fon entrée en Picardie avec le fer & le

feu , 614 6î7

il prétend au titre de roy

,

619
devenu conneftablc

, 5'45. j-ja

Charles prince de Veane , fils de Jean
roy d'Arragon & fa mort, ^58

C/?Wej frère de Jean V. comte d*Arma-
gnacamcncprifonnicràParis, 618

Jean C^/ïr/^>r lui nommé Jarfon chance-
licrdel'tJniverfîté, 365

Ch/2rny & l'irifigne trahifon qui luy fut

faite, 71. 71. 88
Guillaume C^^merc vefquede Paris,67 5

famoit, 614
furprife de la ville de Chartres , 474. 475
dnCha/lel. Voyez Tanneguj.

Hugues de Chaflillon ^ 174
Cherbourg vendu aux Anglois par Charles

le Mauvais roy de Navarre, \$%. 200.

195. $84, J-05. ;o6. 515. 5-17

Cinquantenters. Voyez Diz^èniers.

le duc de CUrence frerc de Henry V. roy

d'Angleterre &• fa mort, 4091

Clément pape V . 41

8

Ckment pape VI., 47. fa mort, 89
Clément VII. & Ton élcdion par fix car-

dinaux demeurez en France, & le fchif-

medcfontemps, 10/. zo6. zi8. 219.
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237 2.59. ^6i' <ft mort, 190
Qlemem VIII. antipape, 570
Clergé. Afllmblécs du Clergé à Paris, &

pour fujcts remarquables, 17.18

fou authoritc affoiblie, 19
les biens du Clergé divifcz en trois parts,

le Clergé mal lervy par les plus puifTans

de Ton corps, 281
exaâiionsjufqucs fur le Clergé, 300
Clindon prince du pays de -Galles , 31$

Olivier de Clifson Se ion fils qui fut après

conneftable , 50. 111. 22e. z66. ^
/Tifix'. 27b. 179. afTafTiné , : 82 iSj*

Marguerite de Clifson veuve de Jean de
Blois femme ambitieufe jufques aux
derniers crimes , 391.352 ^[ui'v*

Jaques Cœur argentier du roy Ses grands

biens, les crimes dont il eil: convaincu,

& pour lefquels il eft condamné i & fa

rehabilitation, /24.fi^
l'ordre du Collier en Savoye,changc en ce-

luy de l'Annonciation , 2_f5'

Pliilippe de Cowz«e/ attiré au fervice de
LouysXI. 5-9^ .r97. ^14.617

la comté de Comingesy J04
Compainies d'ordonnances & leur efta-

bliflement, jii

Compiegne & fon fîege remarquable ,472*

475
le titre de Comte antrefois pluseminent
que celuy deduc, 57^' 37^

de la Conception immaculée de la facrit

Vierge, 2^5.2.6^. 429. 430. 456



TABLE
Conciles pour eftcindrece fchifmc , 541
Conciles tenus en France pendant le qua-

torzicme fieclc, 444
Concile induit à Pavicjtransfercà Sienne,

& diiïbut, 4fi. Voyez Ba/Ie. Fermre.

ancienne règle, qce le Concile eft au def-

fusdupapc, 480
Concile convoqué à Ferrare, 494
transféré à Florence , 49 4

Confefseurs Siccoïdcz aux criminels exécu-

tez par juftice , qui jufques-là leur a-

voientefté refufez en France, 195
Confeil eflably par les Eftats pendant la

prifon du roy lean pour l'adininiftra-

tion du royaume , 105

Confeil de douze pcrfonnes pendant la

minorité de Charles VI. izi. 214.

Concile de Cor/Jiance fui le Rhin, 568.

569. 38/

Con^antm dernier Empei'eur d'Orient,

5-37. YoyQ7.Co^Jla?iri'?ople.

Co:'ifiantinople inveftie par les Turcs & dé-

livrée par \ts François
, 302.

Conflantinople prifc de force par Maho-
met, II. si7

Robert le C^^.evefquc&chef d'un confeiî

tftablyparlcs Ertats, 105 107. loS

il fe retire dans fon cvcfché, no
Coqueluche efpece de rhume & fe$ dé-

gafts , xCy
Nicolas de CtJr^/V;'^ antipape , 16
i'z mort , if
Arnaud de C^j^-^/V chancelier accufé de

concuflîon, 3J3. 3;;. deftitué , 5/g

l'Ordre
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l'Ordre des Cordelters & Ton glorieux ef-

tat pendant le quator2i(.nic fieclc, &
comment il en cft déchcu, 429

leurs refverics touchant robfervation ré-

gulière de leur règle , 450. ^Juiv,
dilputespour la couleur & l'ctofFe de 1 ha-

bit & pour la forme du capuchon des

Cordeliers

,

434 435-

Coup violent qui a des fuites tres-fanglan-

tcs

,

^6.^ fui'v.

îa C(?«r divifée, 4<ri

Couronne. Si c'eft une heureufe fortune

que de voir tomber une couronne fur

fatcfte,
^

8
Ceurtray faccagé, pillé & bruflc , 247
0«i?^//^r5 , & quiilseftoient, fio
Pierre de Craon feigneur Angevin , amy

infidelle, ijf. 281. 183 2^3

Crecy. Bataille de Crecy , 60 éL^fuiv,
Crotfrde. Voyez Tierre roy de Chypre.

Croix blanche veu'é en l'air au dcflus de

Bayonne, 530
Croix droite & croix deS.AndrCjmarques

de deux fadions en France , 347
les feigneurs de Croiiy père & fils

, j6o.

S6i
îe grand Cz,aar àz Rufïîe ou Mofcovic,

6/4. 6/4
D

Olivier le T^/^/>» barbier du roy Louys
JL-/ X I. faifant l'homme

d'importance, ^47
féconde Dalila , 39^

Tome IV^ G g



TABLE
Dammartin. A'oycz Chabanes.

la Danje de faint Jean, effroyable mala-
die , 191

DavU roy d'Efcoffe chafTé & retiré en

France , 11. 64
fa mort, rSo

le Dauphiné comment acquis à la couron-

ne de France , & d'où Ton appelle Dau-
phins les fils aifnez de nos rois, 7 S- 76

le Dauphiné décharge de toutes les pré-

tentions des empereurs , 201

Daydic. Voyez Oder.

Dsnkr. Grand bruit pour un denier, 25i

Dok prife par trahifon, 6^5
ordre de faint Dominique' Voyez Jacobins.

Guillaume de Dorw^w^evefqucdeBeau-
vais, Chancelier de France, 214.215-

Dciiay & l'orgueil de fes bourgeois, 641.

641
Charles de Dongloi EfcolTois du party de

Charles V H- 452- 4J5-^a- mort, 4^4
Dragons d'Angleterre , é oi
fiege de Dre«.v, 410. 411

le baftard d'Orléans comte de Dnnois ,

498. A99- 519- &f^i'V' ;i9.j8y

fa mort & fon éloge

,

éoj
Charles de Durais-

,

257
couronne roy de Sicile , 15 %. 159. ^fuiv.

" CdeJiaFîique. La jurisdidion Ecclefiaf-

a tique beaucoup eftenduc , puis dimi-
nuée , 4IJ. 41^, ^fuiv.



DES MATIERES-
à qui apj»arcicnt la proprictc des biens Ec-

ckiiaftiques, 420
chic[Ei^its conccinansTEglifc & les Ecclc-

fiafliques, 631.63J
Edmo'/id comte de Kent

,

15

Z^;«£7«^ comte de Cambridge depuis duc
d Yoïc , fils de Henry roy d'Angle-
terre, 170. 172,

Ei^oii^rd comte de Savoyc, i-i

fa mort , i 5
Edouard de Bailleul rctably dans le royau-

me d'Efcoffe, II

Edouard. Voyez Angleterre. AngloisVtmcç.
de Galles.

Edciiard m. roy d'Angleterre. L'hom-
mage qu'il rendit au roy Philippe 'V I.

14. ly

il fait arrefter famcre,pourquoy & ce qui

s'en enfuivit , 16.14 3© Hi^'i^-59
Edouard fils de Richard duc d'York, ufur*

pateur de la couronne d'Angleterre,

^4^. 574-584
depoffedé

,

60^
reflably , 609. éîy 6z6
fa mort, 6 6 y. 666
l'Egltfe maintenue en Tes droits

,

19
Eglifcsazyles inviolables, 117

Eglife du quatorzième fiecle, 4lj'

Eg->)ptiens c^ï courent la France, & leurs

mœurs. Voyez Tartares.

Emanuelll. empereur de Grece,en Fran-

ce , ^06
troupes Françoifcs & Angloifes dans le

pays de l'Empire , J09



TABLE
habile 'Empoifonneur envoyé fous le titre

de héraut, 140. Ton fupplice

,

2.41

Emprifonnemens remarquables & deper-
fonnes les plus qualifiées, dans une é-

motionà Paris, 35f. cb /«/t;. 537. 588
Ennemis comment traitez par les ETpa-
gnols & les Allcmans , les François &
les Anglois, 181

Entreveti'é pompcufe & magnifique de
deux rois , 196

autres femblables entrevcuës , 7, ^7- 619
Efclufe. Bataille navale à l'Efclufe la plus

fanglante qui fe fuft veuc depuis plus

de deux cents ans , 40
puifTante fl'ote équipée à TEfclufe, ij;.

Efcercheurs Se qui y \h çûoicnt , 453
lEfcofse palTéc en la maifon deStuard,i8o.

107
irruption des Anglois en EfcofTe , 5I7

courfesdes Efcofsois dans rAngleterre,ioo

rhumeur fauvage des EfcolTois , i> 8

£//>ée de la pucelle d'Orléans, 46e
cipée envoyée au roy LouysXI. par le pa-

pe Pie 1 1. 5J7. ss8

Pierre des Ejfarts threforier du roy , 74
prevoft de Paris, deftitué, 548
reftably, & emprifonné, 3/4. 3/5-.

décollé

,

5j8
le comte d* Efiampes , 5 6z

Efiats Gencraux convoquez à Ruel , 54
à Paris , 102,

leurs demandes peu rcfpeducufes , 105,

107. ii5« 117



DES MATIERES.
la conduite des Eftatsdefcricc, iio
Eftats particuliers , 118

plus de véritables Eftats, ii^

Jbftats encore une fois affemblcz à Paris

pour traiter de la liberté du roy Jean,
& ce qui s'en enfui vit

,

11 j
£ftats convoquez à Tours, jço. jpi
l'ordre de r£y?o/77e renouvelle par le roy

Jean, & depuis abandonne par Char-
les V. au chevalier du guet & à Tes ar-

chers, 8.6.

le cardinal à' Ejîouteviîle légat du pape ,

J34
le comte à*Eu gouverneur de Paris , s6s.

Eudes duc & comte de Bourgongne , 21.

CTcék'ionà'Evefchez, 410411
Eve/que qui ne fe peut faouler de carna-

Evcfques aflommez & d autres eftant pré-

cipitez des tours, receus fur les pointes

des efpces & des javelines, 388.589
Eugène IV. fuccefleurdc Martin V. 479.

.4S0. depof?, 486
Exaéiions Cans juftice & fansmefure , 380
Execution remarquable de quatre per-

fonnes qualifiées fans aucune forme de
juftice, 95. 115

F

UsT^Aêiions dcs?Armagnacs & des Bour-

jT guignons, i79-i^^-l9<S

G g iij



TABLE
Tamagoufle. Voyez Boucicaut.

Jean Faure-Verfiis vnoïnz cmpoifonneur

,

6 II. fa mort, éi^
le marefchal de la Tajete ^ ^09. 455
l'empereur Ff^^r/f

,

éig»

Pe//A: pape. Voyez ^;«^'VllI.
Temmes qui font lever le fîege d'une ville

par leur cûuraf^e, 6îs
Broquard de Fenefirange chevalier Lor-

rain, rude fléau dans quelques contrées

delaPrance, 127
Ferdinand loy ào. Portugal» 256.165
famorttragiquc, 237.258
Ferdinand fils naturel & fuccefleur d'Aï-

fonfe roy d'Arragon & de Sicile , 54},

s^^. 557

la comté de Ferrete engagée à l'empereur

Charles V. pour de l'argent , 60p. 62$

Fièvre epidemique & fa defcription

,

Financier. Q^cl eft le plus rude fupplice

des mauvais Financiers, 6

rinanciers recherchez, 357. 359
la fede des Flagellans , leurs mœurs Si

leurs erreurs , 441.

^cs Flamands déclarez contre la France,

38.39

la Flandre mattée par un grand efchcc

,

8.10

le comte'de Flandre à Paris, ^9
le comte de Flandre sravefty en manœu-

vre, 143. 244.. 24e
fa mort, 2^2.

cruelle guerre en Flandre

,

10^



DES MATIERES.
la Flandre réconciliée avec Ton fouverain,

Fleurs-de'Lys des armes de France réduites

à trois, 117
Florence & grands troubles qui y furvin-

rent, 6^1. 6^i
le cornte de loix & fon arrivée à Paris, 3?.

no. m. 519. 5-19.

Pierre de la Foref^ chancelier ^c les de-
mandes des Eftats contre lvtf\ 103

cardinal, 107. il eft contraint de quitter

les fceaux, là mefme.

Fortifications des plus petites villes & mef-
me des villages, 96.104

Fo^er creufez à Paris où il n'y en avoit

point, 119

la ville de Fougères furprife fur le duc de
Bretagne, jiy

bataille de Fo«rw/^«)i , jt6
France. Guerre d'Angleterre contre la

France, ii^i&fMtv.
la France inondée d'un déluge de mal-

heurs, 44.

la France mifcrablement tourmentée en
toutes façons , ji

toute la France au pillage des gens de
guerre, \i6

la Franee abandonnée pour chercher une
meilleure patrie , 359

la France battue de divers fléaux , 3 1 1, 3 ii

la France partagée en deux fadions, 347
renouvellement de la guerre entre laFran-

ce & l'Angleterre, 570 ^71 é^ P*iv,^jç

en France deux rois, deux regens,&c.4o/

G g iiij



TABLE
Terpoir (Je la France re levé , j^^f
Trancion l'un des chefs des Gantois révol-

tez, 2^^

Tranfois maiTacrez dans Gènes , 34Ï
'Eran^ois fils aifn 't & fucceffeur de Jean V.

dac de Bretagne, 505"

Jrançois fils de Richard comte d^Eftampcs
devenu duc de Bretagne , 5-45

Ordre de S. François. YoyQzCor^eliers,
S. François de Paule , 668
JFregofeSy 514. ;ij-

Th-erots hérétiques , 4}!. 4^9

Gabelle y & réthymologie de ce mot,

laGabelJc of>e'epuis remife, 94.

Gabelle caufede troubles en Flandre,^-^5.

02
Jean Galeets vicomte ufurpatcur de la fei-

gneurie de Milan , 2?o. 294
le prince de Galles & fes ravages dans la

Guyennc,95.& ailleurs, 57 favidoire^

99. 100

Cand y 111. Z42. i\6. iso.ui. is^. s^6.

Gantois 6c leur nouvelle rcvolte,<î43 644.
C^fuiv. é 6}. 664 Voyez Gand.

Cafcomma.hTa.itcz parle prince de Galles

& révoltez contre luy , 166.167' 172.

Cafion de Bcarn. Son tel^ament, & le dif-

férend pour fa fuccefïîon, 140. 14Î

G^y?(7»-Phœbus comte de Foix, beaufrere

du roy de Navarre, cmprifonnc dans le



DES MATIERES.
Chaftelet de Parig, 93. 274. fa mort
fbndaine en lavant fes mains

,

z 7%
Cafton-Vh.œhMi fils du precdent. Son cri-

me innocent & fa fui tragique , 241.

142 Voyez Fotx.

Louïs de Gaucour gouverneur du Dauphi-
né & fa vidloire contre le duc de Savoye
& le prince d'Orange, 471.474

bataille de Gazire en Flandre , j-j^

Gefroy frerc de Jean premier comte de
Harcour j fadirgrace, fon azile Se fon

confeil, 5-7. ç6. défait & tué, 104.

la feigncurie de Gènes mife fous TobciT-»

fanceduroyde France, 1^4. 2^ y 312.

323. fH- yi5- S^^f^S-
Génois fecourus contre les Barbares de
Tunispar le roy Charles VI. 275. 176

foulevez j 541
Gentilshommes qui changent leurs mœurs ,

97
les violences des Gentilshommes fur les

pauvres peuples de la campagne & ce

qui s*en enfuivir, 120.122

Georges duc de Clarence & fa fin tragique ^

647 666
Hugues de Geraud evefque de Cahors de-

gradé, efcorché, traifné ûir la claye , &
bruflc tout vif

,

347
combat de Gerbroy. 48a
corps de la Germanie qui eft tout de fer

,

i^intQ Gertrudel 453
Gibelins. Voyez Gnelfes.

Cilles kiguQMx de Raiz marefchaî de Frac*

Gg V



TABLE
ce. Ses crimes contre Dieu & nature,^
fonfupplice, joi

Gilles troifîcme fils de Jean V= duc de Bre-
tagne & fa mort dans une prifon , $0$

le duc de GloceJîre & fa mort, î ^8.Voyez
Lencaftre, Richard,

Goiivernemens. Voyez PriW^^dufang.

Jean de Gr^/Zf')) captai du Buch, 150
iaj>riron ôc fa délivrance, rp. fa mort,

Archambaud de Gr/ï/^captalde Bach , &
fa prétention fur la comté de Poix, 30 E

Jean de la Grange mcyne Benecîidtin, car-

dinal evfque d'Amiens & fa conduite

peu recommandable, 116. 217. fa re-

traite, xzi
Grégoire XI. & fon ele<^ion , 180. 19 6. fa

mort, 205
Grégoire XII. & fon elcdion condition-

née, 326. 327. 532. 341. ilccde le Pon-
tificat, 370

Grenobleyûcge fouverain & parlement, 12»

le duc de GueUres, 174. 64^. fa mort,

é47
âiW.G'^efclin , & ce qu'il fit en faveur de

Pierre le Cruel, 162 163. léô.^fuiv.
devenu conneftable, 177. 180. 1F2. 1Î5.

18^. fa mort, iii. 212

le traité de Guertrande , ij5

Guerres toutenfemble civiles & eftrange-

res, 461
Guignes le dauphin , la guerre d'entre luy

& le comte de Savoye, fa bleffure & Ta

mort, 10. II



DES MATIERES.
CuiUaume d\ic de Gucldres, & fon dcmef-

Ic avec le duc de Bourgonge, 169 . 170
XtàMcGtiillaume comtt àc Haynaut , 377
Guifnes furpris par l'Anglois nonobflant

latrcve, 86. 87
la G«je«»tf faifie fur leroy d'Angleterre

faute d'hommage

,

14.

la Guyenne de de- là la Dordogne re-

conquife par les Anglois, éj. 95. 17e.

177. 181. \9Q
la Guyenne ravagée par les Pillards , ij %

la Guyenne entièrement rendue au roy

Charles Vil. fiz. 528. (^ fuiv. révol-

tée de nouveau, 551. ^31. reconquife,

553

le feigncur de Gyac auprès de Charles

VII. 4;6. fa mort tragique, 46 q

H

ehafteaiiduT TA, f^

4

Ll Habit des homm.es de
qualité dans les villes, 1/7. ifg

Jeanne Racheté amazone Franco) fc , éi^
Hagembach gouyerneur de la comté de

Ferrete

,

609,610
Guillaume de Haraucour evefque de Ver-
dun , fy^. enfermé dans une cage de

fer, 600
la jou rn ce d e s Harancs, 464
Jiarelley nom d'une fedition qui furvint à

Roiien , 25 5. 2,54.

jiarfieur. Cette ville afTiege'e, piifc d'af-

iaut & faccagéc

,

^71- ^' 2,. 3-75.



TABLE
Nauciit fameux capitaine Anglols , io$
lacomtcffe de Haynault y 3^/
Henr-^ III. roy d'Angleterre, fa more
& le nombre de fcs cnfans ,197. Voycx
Angleterre. kngUis.

Henry comte d*£rby devenu roy d'Angle-

terrc/urnommc Henryl V.j-i._f2,.6j.7^.

303 514 mort de la lèpre , b^^
Henry y. fils & fuccefleur de Henry IV.

roy d'Angleterre & fondefirde s'allier

avec les François , 366. 367
Henry Vl. roy d'Angleterre déclare héri-

tier de la couronne de France , 405
il s'en porte pour régent , 40+. 408. 409.

il tient cour plenierc au Louvre , luy & fa

femme couronnez, 411. fa mort, 411
Heyiry VII. roy d'Angleterre proclame

roy de France, 415.447. 448
couronne dans Noftre-Dame de Paris,47S

fon mariage , jo8 509. jij. f^i. /41. ;4i.

chaffé de ion royaume, s^S- 55^ ssh
reftably, 604
H^«y^ fils naturel d'Alphonfe X I. 1^9
il fait la guerre à Ton frère Charles le

Cruel roy de Caftillc , i<?o

il eft couronne à Bruges , itfr

il perd bataille , 1^3

Henry duc de Brunfvic efîû empereur &
âflaflînc, 30J

Henry duc de Vifeti fils de Jean roy de
Portugal , 40a

Henry roy de Caftille , 5-58. /fp
Herefïes du quatorzicfmc fîecle

,

43^?

Hermaphrodite

,

é)^



D ES MATIERES,
guerre en Hollande entre le duc de Gloccf^

tre & le duc de Bourgongne
, 458

Hongrie. Voyez Stgtfmond. Turcs.

defordrcs en Hongrie
, rôo 161

Hugont chancelier de Bourgongne , ^^44

famort tragique , 6^^
Humbert frère & rucccfleur de Guignes le

dauphin, ii. yj*

il quitte Ton domaine au roy & fc fait Ja-

cobin , 7 6

Jiunfro'^ duc de Gloceflre frère d'Henry

V. roy d'Angleterre, 408. 40^. 4^7.^»

JMt'u. fa moi t , fi5

Jean Hus brufié tout vif au concile de

Confiance, ^%f

l'Ordre des TArc^/»/ en grande eftime

J pendant îe quatorzième
fiecle , & comment il en efl defcheu

,

42.9-457
Jacqueline fille unique d'Albert duc de

Bavière, & de Marguerite de Bour-
gogne, 51^.

"Jacqueline de Bavière comtcfTe dcHai-
naut j Hollande , Zelande & Frifc

3,

& fa mauvaife conduite , 408. 457. ^
fuiv. ^6i

Jacques baftard de Janus roy de Chypre ,

ufurpateur du royaume, 482
la Jacquerie & Jacques Bon-homme ,

120. 156

]F>ï»«^ roy de Chypre^ 481



TABLE
J^;3!;2 duc de Normandie fils aifné du roy

Philippe VI. 31. 49.J5.
premier Dauphin, 77
parvenu à la couronne , nommé Jectn I.

& dit le bon roy, 79. Son facre & fon

entrée à Paris, Si
l'entrée de fon règne foiiilléede Tang, S4
fon violent procédé envers Charles de

Navarre fon gendre

,

f^.f

il chafTe lesAnglois dans laNormandie,p(J

il leur donne inconfiderément bataille à

deux lieûës de Poidiers , où fon armée
cft défaite & il demeure prtfonnier

, 9^
il eft transféré en Angleterre avec de

grands honneurs

,

10?

fon ennuy dans fa prifon quoy qu'il y euft

jufques à la liberté de la chalïe , 11^:

fon retour en France

,

154
fon entrée à Paris

,

15:5

Son voyage à Avignon pour vifîtcr le pa-
pe Innocent, 14Î;

il retourne en Anglcterre,& par quel mo-
tif, 144

fa dernière maladie , 14/
fa mort, Tes qualitez , fes femmes & fes

enfans, 14 e. 147
Jean fils de Philippe î. duc de Bourgon-
gne & comte de Flandre,& Ton mariage,.

zs8

devenu duc de Bourgogne, &c. 3;^
Son accommodement avec la maifon

d'Orléans, 53; j^^
il revient en France & s'empare du gou-
vernement j ^57. 54.0. 5')i.3<5V



DES MATIERES.
fon cntrevcuc avec le Dauphin

, 39 S

il cil maflacre 400. les fuites de ce meur-
tre , 401. ^ fui'u.

Jean duc de Bretagne, i8. iàmoit , 4x
Jean duc de Bretagne, 315. 314. jpo.

lafchementtrahy, 3p2
Jean duc de Bretagne, 44^, 45'o. du
party de Charles VII. ^sô.à^^y. il y re-

nonce , 4-p.j:oi. fa mon
, 503. .^17

Jean fils & ruccefTeur d'Antoine duc de
Brabant

,

40? 457
7<r^,^XXII.papc & fadifcordeavecLouis

de Bavière

,

16 (^ fiu'v.

fon opinion fur l'cftat des âmes après la

mort, 27. fa mort, 18
jF^/ïwXXIIj. pape, 568. il eft fait prifon-

nier & dcpofc, 36^
J^'^Vjtroificme fils deLoiiis duc d'Orlcans

3JO ]^i- Y oyez Orlea72s.

Jean comte de Harcour , 5p. fa mort , 62.

Jean comte de Pontievre & vicomte de

Limoees, <i8.<i9

Jean de Bavière evcfque de Licge , chalTc

de fon diocefe & ce quis'en enfuivit,

335 354
Jeanll. comte de Montfort , ig 1^.42;.

fa prifon , 4 . fa liberté & fa mort , f 5

ye;ï« d'Anjou duc de Calabrc & de Lor-

raine , 575. f%i
3^^/?;;? duc de Lorraine , 149
3fe«« frercd'Alfonfe roy d'Arragon, 4^-7

3^^^?î d' A rra2;on roy de Navarre , 519

3^^^» duc de Touraine fécond fils du roy

Charles VL devenu dauphin, 377- fa

naort, 381



TABLE
Je/tnne reine de Naple» princeffe pcrJaë

de réputation, 408. 4 ji. fa mort, 481

Jcanne ÇlWz de Jacques d'Arc & d'Ifabellc

Gautier , autrement ia Pucelle d'Or-

leâns,& comme elle vint au lecours mi-

raculeux du roy Charles VII. ^6^>
l'ennobliffcment de fa famillc,fon non -

veau nom & fcs armes, 468. prife &
vendue , 47 z. fon fupplice & fa mort

3,

Al5-5^^

Jeanne comtefTe de Cominges

,

^04
Jemme fille de Henry roy de Caftillc, 600
Imhercourt feigneur Flamand,644.famort
tragique

,

645
Itnpofls reftaWis & levez avec des extor-

tions indicibles , 44. 2jo

nouveaux Impofts qui font du bruit, 114
le ciel courroucé à caufe des Impbfts, 276
remife d'impofts, 572;

l'invention , ou du moins le premier ufage

de^V Imprimerie, so6. jor
les Im^es Orientales

,

40^
In?iocentVl pape, 89
Innocent Yll. pape & fon eîeârion, 318.

fa mort, 516
le cardinal Jojfrid-^ gênerai d'armée, 618

J'^jÇ/ê
marquis de Moravie eflû empereur,

342. fa mort, hmefme
Jean Jouz'enel frcwoû ic Pâris,homme de

bien, fage & courageux
, 27a.

ifabelle fille d'Eilienne duc de Bavière

comre Palatin du Rhin, & fon mariage
avec le rc4y Charles VI. 2j-g

envoyée à Tours comme prifonniere , ^85"

fa mort^ 487. 4g,8



DES MATIERES.
ifahelleâe Valois duc hcfle veuve de Bour-

bon & mère de la reyne de France j

prife prifonnicre par les Anglois, 172
Ifabelle de Portugal féconde femme de

Philippe II. duc de Bourgogne , 472
ijabelle Cccar de Henry roy de Caftille &

fon mariage avec l'Infant d'Arragon,

éoo
njle Kdam. Voyez ViUiers.

K Emperlay y
'

192,

ju ^ Huë Kieret aimiTzl de France , 35

Robert /^L^c/Z^^famcu:: rapitainc Anglois,

& Tes ravages en quelques i^ndroits de
la France, 11;. 171. 177

Thomas Kyriel capitaine Anglois & fa

defcente en Normandie, iij-

Lhncelot. Voyez L^Jjfleis.

Ladijîds fils de Charles de Duras , 261
le jeune LaMJla^ roy de Hongrie & fa

mort, jii

LadiJIas de Naples, 542. fa mort tragique,

367. 368

Jean de Lagny qui n*a point hafte, fohri-

quet du duc de Bourgogne , 377
Langue Françoife. Voyez Bible.

Languedoc & fa fidélité envers le roy Jean
prifonnier, loé

le cardinal Simon de Langres légat du pa-

pe, i|i



TABLE
le duc de Lencajîre Anglois, ç6. lo/. 109.
fon mariage , 181. ijr. z6}.z6^. ^fm'u,

zjj. 280. Tamonjog. j7 + . 604.
Léon roy de l'Arménie mineure, fon refu-

ge en France & fa mort

,

254
Lefcun. Voyez Oder.

Liège. Origine de la haine implacable des

Liégeois contre la maifon de Bourgo-
gne,

_

355, 354. ç^>^i;.

evefque de Liège mafTacré , 664
les Liégeois aheurtez contre la maifon

de Bourgogne, j- 80. S%'^'S^1- &fai'v»

S9^597
Ligue des Princes contre le duc de Bour-
gongne ,^44. accommodée , 34f.

Ligue entre le roy Charles VL Henry V.
d'Angleterre & Philippe I L duc de

Bourgogne , contre Charles Dauphin
de France , 402

rompue entre Henry & Philippe , 408
Ligue des roisde France avec les Cantons

des SuifTes, 649. 6fo
Limoges rendu aux François , 176. ailiegé,

180. pris & maltraite, 181
Lingots d'or cachez , dcfcouvcrts & enle-

vez, 225
Livres & quel en eftoit le prix avant l'in-

vention de l'imprimerie , joS
Loire. Forte guerre dans les provinces de

deçà la Loire, 40^
S'il eft vray que la rivière de Loire aie

glace au mois de Juin , jôs «

low^^r^traiftreaux François, 71. Voyez
'VfHrier.

Lombards chalTez de Fiance , 74.



DES MATIERES
Louys comte de Flandre mal vonlu de Ces

fujets, & ce qui s'en enC\iiyitiS.^fm'v.

fa mort

,

6i

Zouys de Bavière empereur prétendu & fa

difcordc avec le pape Jean XXII. i5.

31.58.39. fa mort, 6^
Louys jeune frère de Charles le Mau-

vais, & de Philippe de Navarre, i/i.

M7
Z,<J«)^ roy de Hongrie , 237
Z.^«)i^ comte de Gravines, îàmefme.

Louys II. fils aifnc & fuccefTeur du duc
d'Anjou roy de Naples, 261. ileftdc-

poffedc, 305*

Lo«)'J frère unique de Charles VI. & duc
de Touraine. Ses nopces avec Valcn-
tinedeMilan, 173. devenu duc d'Or-
léans , 176.285

fon infatiable avidité pour l'argent, 516.

ileftaffafîiné, & ce quis'en cnfuivit,

327. 318

toHys Dauphin de France duc de Guyen-»

ne fils de Charles VI. & fon mariage
avec Marguerite fille de Jean duc de

Bourgogne, 317. 310

mal confeillc & les grands defordres qui

s'en enfuivirent, 5j^. fa mort, 37^
Lou^s fils aifné du duc d'Anjou roy de Si-

cile, 382

Lou^slW. duc d'Anjou, ilafpireà lacon-

queftede Naples & ce qui enreiifïît,

407. é'fiiiv.

nailTance de Loujs fils aifné de Charles

y II. 4^z..rop.jio. 51J



TABLE
fa retraite hors de la cour, 514
ordre de Tarrefter donné par leroyfon
perc, & ceqius*enenfuivit

, ^40. 541
il eft mandé par fon pcre & n'obeït pas ,

545. ô» fiii'V' devenu roy fous le nom
de

Lou'js XI Son âge, fe s mœurs & fon ar-

rivée en France pour prendre pofTef-

fion de la Couronne , jji. 552. fon fa-

crc & fon entrée à Paris, ^j^. fes àtÇ"

feins fur la Bretagne avortez, ^5-4.5//

fa conduite peu loiiable au commence-
ment de fon règne , yj6. fon habit de

bure, court & eftroit , 5^9. fon voyage

aux Pays bas, j5o. la haine envenimée
d'entre luy & le comte deCharolois,j5i

fon demcflé avec le duc de Bretagne,565

grâces qu'il fait aux Parifîens, 57a
Ion traité avec les confederez de la li-

gue du bien public, $17' 579
fon voyage au Mans

,

;8 9
fon entreveuë avec le duc de Bourgogne à

Peronne, & ce qui y arriva, sg^^^jfuiv.

traitement qu'il fit aux Parifîens, ^98

fa nouvelle entreprife contre le duc de

Bourgogne, ^04. fes défiances, 608

fes dévotions, 61 5

fon peu de fecret , 617

fon dcfTein fur Perpignan , 619

attentat fur fa vie , 6 z. 6i6. fiç. 650.

fa haine contre la maifon de Bourgogne

,

fa fanté afFoiblie & languiffante, é;6

fon pèlerinage à S. Claude, 66î.66z



DES MATIERES.
combien il craignoit la mort, 667. 66^.

fa mort, 670
fcs bonnes & mauvaifes qualitez,/^ ;«p/w.

Louys duc de Savoye, ^j^. ^61. Voyez
Sa'voye.

*

Lorraine. Voyez Vaudemom.
débat pour la fucccfTion du duc Charles

de Lorraine, j{yj

les Loups (]ni viennent dévorer les enfans

jufqtfâu milieu de la rue S. Antoine à

Paris, 494
Lc?;/a;f?pre{ïdent de Provence, 4;/. con-

gédie , 456
le Lowvrey 21 y. 216
Pierre de Lune. Voyez Benoijl Xlïl.

Lwx^quinaiftdeladefolation, çj
Jean Lyon chef des blancs chaperons en

Flandre, 209. 250
de Lyra & fes apoftilles fur la Bible, 41^

M.

Pcrrin \ yf" Acé changeur du threfor, fon

IVl crime & fon fupplice, 116

le comte de la Marche fils du duc de Bour-
bon , 31^

découverte de Mfle de A^W^r^, 40e
Mahomet\l.6$%^^moïty 660
les Maillotinsy qui ils efloient& pourquoy

'

ainfi appeliez, 235

Jean le Af^/w^r^-Boucicautmarefchal de

France & gouverneur de Gènes, 295

fa mort, 2pg
la Majorité des rois en France réglée par



TABLE
îeroy Charles V. 19^. 194

Malines. Conteftacions pour cette ville ,

Manifefies du duc de Bourgogne & ce qui
s'en enfuivit

,

3^3

Marie fille de Louys II. duc d'Anjou.fem-
mcdeCharles Vlï. ^48. fa mort, j-^-j

A^/?m d'Amboifc veuve de Pierre le fim-
ple duc de Bretagne, J55

JWdjy/efille unique de Charles II. duc de
Bourgogne, 639. 640. fon mariage

,

648. fafmort, 665
Marguerite fille de Robert comte de Flan-

dre , qui joiioit de la tefte dans le con-

feil, & de refpce dans les occafîons,

45. ^ fui'v.

Eftienne Marcel frcvoiX des Marchands,
105. 107. 117- &fiii'v- 112.. fa fin tragi-

que,& fon cadavre traifnc

,

124
Marguerite VQMWQ. de Charles de Duras roy

de Sicile & de Naples, 261

"Marguerite fille de René d'Anjou & foa

mariage avec Henry VI. roy d'Angle-
terre , yo8. 509. ^15

Marguerite fœur d'Edouard roy d'Angle-»

terre, /74.
Marguerite fille de Marie duchefle de

Bourgogne, 66^
Guillaume de la Mark dit le fanglicr d'Ar^

denne

,

là mefme.

Henry de Marie premier prefident &
chancelier, 360. maflacrc , 388

M^m??papc V. & ion cledion, 385. fa

mort, 479



DES MATIERES.
Mate comtcffe de Bigorrc femme de Gaf-

tonde Bearn, 140

Af^?g comcclTc d'Armagnac, 141

Matthieu yicomizàd Caftelbon , 174. 278

fa mort, ?oi

MaximiUan fils de l'empereur Fcderic , 6c

fon mariage avec l' héritière de Bour-

gogne ,
6 18. 6\%

laviÛcde Mf^^Arfaccagcc & bruflcc 5c

pourquoy, izi.izr

fiege & reddition de la ville de Meaux>
407

la famille des Medicii à Florence , éji.

652

fiege de Melu^z par l'Anglois & ce <^ui en

reiifHt

,

405
les Ordres des Mendians retranchez du

corps de l'Univerfitc de Paris, & pour-
quoy,

^

342. 545
Jean de îAercœur de l'Ordre de Cifteaux

& fes erreurs

,

440
le fîegede Mets, f\o
inftitution de l'ordre de chevalerie de S,

Michel y éor
fin de la domination des vicomtes de M/'-

lan , yi^

plufieurs & divers princes qui y préten-
dent , là mefme.^ J16

reforme de la Milice
, 4pS

nouvelle fabrique de Mof2noje Tupprimcc,
106. 107

les monnoyes dans un extrême dérègle-

ment, 128

Jean de lAontaigu. Ses crimes & fon fup-



TABLE
pîice, J37- SS^- Sa mémoire réhabili-

tée, 339
furprifede laville dcMontargis y 474
le comte àcMombeliard t lyi. 109

lAont-Cajfel. La célèbre bataille de Mont

-

CalTel, 8.9.

affemblce à Momerean Faut-Yonne pour
appaifcr les troubles de la France , 3%â

Jean de Montfort duc de Bretagne , î ^â

il envoyé déifier le'roy de France Ton fou-

verain, 189

réfugie en Flandre & en Angleterre, 107
déclaré atteint de felonnie & toutes fes

terres confifquées, io8

icftably dans fa duché, 111,236. zé^.xôj

(^ fui'v. 11% i-j<)

bataille de Mowf/f^m , f}o, $ii

Montmorency trompé par un traiftre inli-

gne, 71.72.88

la ville de Montmorency brûlée, izf

troubles dans Montpellier , iio

bataille de lAorat

,

6-^6

Robert de Mortemer , i j*

le chancelier de MovuHler homme véhé-

ment & hardy, & les dcfcnfcs qu'il fie

au duc de Bretagne

,

sài,$6j

Mofcou Mofco'vie. \^oyQzCx.aar.

rcvefque de lAunfier. 6z6

N.

fiege de XjAwry, é^ô. ô^y

i^ des^e de Nantes y 4849
!c chafteau de Nantes furpris par les An-

glois

,



DES MATIERES.
gloîs , & ce quis'cnenfuivit

,

^l
Niiples. Voyez je.-infje Duraz,.

credion de l'cvefchc de Narbonne , 411.

42i
le vicomte de Narbonne cfcartclc après

fa mort & pourquoy, 4^-4

îa N-^i^^rr^ prétendue par Philippe VI.&
ce qui en re.: Ait

,

7
diverfion dans la Navarre, if7

divifion qui a bien aidé à perdre la Na-
varre, 559- H<>

Nemours y ^6^. 56 6.;<Î8

le comte de Ncmours,&ra mort tragique,

64/. 64e. Voyez Armagncic.

2<l€jle ville en Picardie & combien cruel-

lement elle fut traitée par le duc de

Bourgogne, ^^14. éij

Nicolas V. antipape, 5-58. Voyez Cor-

bière.

Nicolm due d'Anjou & de Lorraine, & fa.

mort, 6zo

îa Ni)^/e//e indignée , j-i. <,6. 104
Nopces. Eftrange accident arrivé aux nop-

ces d'une des dames de la reine , 286.

187
Normandie. Defcente des Anglois en

Normandie, & ce qui s'y paffa, 57.
|8. 96

la duché de Normandie unie infeparable-

mcnt à la couronne , 135

îa Normandie rentrée fous la domination

del'Anglois, 39^
la Normandie esbranlécjyi o. reconquifc

toute entière par les François , 517

Tomeir. H h



TABLE
affemblées de Notables à Paris polir refor-

mer l'fiftat, 3;3- j"8jr

OBer-Daydic-Lefcun y l^
Ton ambition & fa vanité, y 9 9,. 6i6.

617

Officiai. Plainte contre les OiSciaux des

evefques , & ce qui s'en enfuivif , 1 8.

célèbre ordonnance touchant la mutation

des officiers y î8p

Okam Cordelier&fçavant homme, 415-,

416
Olivier fils aifnc de Jean de Blois , & fa

lafche trahifon envers le duc de Breta-

gne, ^ 391
condamncà mort avec Tes trois frereSj39 4
Kaoul d'Cquetonuille gentilhomme Nor-
mand & meurtrier du duc d'Orléans,

317.328
Orage dans le pays Chartrain qui fit peur

à rAnglois , & le fit refondre à la paix,

Louys de Chalon prince à*0ra?7ge parti-

fan du duc de Bourgogne, & fon cou-

rage , 471
fin de l'empire d'Or/V;?/, _f57. 606. 641.

643. 649
Orléans. Le principal fujct des haines

meurtrières d'entre les maifons d Or-
léans & de Bourgogne, 177 178. S*
fuiv. 307. é^ fuiv. 31^. c^ fuiv. 317.



DES MATIERES.
îaprîncclTe veuve d'Orléans, & ce qu'el-

le fit pour la pourfuite dumcurcre de
fonmary, 31^.550

fon leiTentimcnt & (a mort

,

35

ô

le paity de la maifon d'Orléans , 344.

nomme des Armagnacs, 34.7

afFoibly, 549.550
il s'allie avec l'Anglois, ^^ué^fmv.^^o.

le fiege d'Orléans par les Anglois, 4^1.
^6T,.&fuiv.\ç.yk 5 467

Charles dOr/e^w^ duc d'Angoulefme, 639
Amarjcud'Albrctfeigncur A'Orval & fa

victoire fur les Anglois & Bourdelois,

0^^o?2CoIomne efleupape, 38^.

OtranteyïWz prife d'alTaut , 6j8. 660
prifon nommée Oubliette

,

135

Nicolas à' Qtitrecijur dodeur , & Tes er-

reurs, 443
Ojfeau. Sanglants combats entre des Oy-

fcaux de toutes efpeccs, grands & pe-

tits, 3+5-544

PAirries Layes érigées en France, 15

P^ix de Bretign y , 152. 135. jurée par

les deux rois.de France &d'Angleterre,

154. ijo. 168

paix de Pontoife, 3f9

Jean Valcologue , ijj

le chafteau de Valuaii en Poidoa , prifon

du duc de Bretagne

,

591. 393

Hh ij



TABLE
icpt Vapes François qui prefidcrent à Avl«
gnon,

^ 417.4'»
Tans fortifié , 104
le peuple de Paris harangue par Charles

roy de Navarre, 112. 115

divilc & inconftant en fcs alfcâ;ions, iij.

121

divifîon entre la bourgeoifie & lanoblcf^

fe de Paris , & ce qui s'en enfuivit, 111.

IZ3

Paris bloque par eau & par terre ^ 11/.

les environs de Paris expofez aux ravages

des gcnsdegnerrcj 23/. & pourquoy.
Voyez Stdittons.

effroyable remuement dans Paris, 3_j-4.5 y;
^Juiv. fa fin

,

363
Paris tourmenté de nouveau, 380
horrible & fanglant eifet de la fureur dti

peuple de Paris, 116. ^'^-j.^fui'v.

le fentiment du peuple de Paris après l'af-

faiîinat du duc de Bourgongne , 400.

401
de reverchc de Paris , 44 f

Paris réduit fous l'obeïfTance du roy .Char-

les VII. & ce qui s'en enfuivit, 439.

^ fni'V.

Paris bloqué par la ligue du bien public »

575. 576. ^ fuiv.

Paris dépeuplé & repeuplé, 5^5'

le nombre de fcs bourgeois armez, y8^
les Parifîens extraordinairement maltrai-

tez , Xi^^.2^9-& fri'v.

P^;i'/i/^;.^/ma{racrez, 255



DES MATIERES.
Vatarins do, Bohcme, & cjuiilscftpicnt,

189
Vavie. Voyez Concilie.

Euftache de Vavilly religieux Carme ,

do(fl;eur en Théologie & fa harangue
trop libre au dauphin duc de Guyenne,

Vays-bas, ^69
la famille des Vazzià. Florence, 651

Thomas du Vercy fenefchal de la Rochel-
le, 171

le comte de Vet?ibroch gendre de Henry
roy d'Angleterre, 170.171.1Sz

le cardinal de Verigord légat du pape , 9%
îe Per/^(?n/reconquispar du Guefclin, 180

Veronne. Le roy Louys XL enferme dans

le chafteau de Peronne par le duc de

Eourgongne , ^94. jp/. & ce qui s'en

enfui vit , i^6
Verpignan rendu aux François, 6^x

Henry de Verfj comte dcNortombelland,

311

Vefïe la plusfurieufe & la plus meurtriè-

re que l'on vit jamais

,

7^-7 î

Peftedefept à huidans, 159

Jean ^etit Cordclier, dodeur en Théolo-
gie , & Orateur du duc de Eourgongne
fur l'aflafTinat du duc d Orléans, 330

le fameux François Vetrarque j 4iS
Vhilbert Amc de Savoy e amené en France ,

6/9. fa mort , là mefme,

Vhtlippe V L dit de Valois, furnommclc
Bien- fortuné, 3

Régent avant que de régner , a* & $

H h iij



TABLE
fon avcnement à U couronne, & fon fa-

cre. 8

fon voyage en Flandre & le danger où il

y fut de Ta vie, 5.10

il érige des Pairries Layes en France , 1

5

il maintient l'Eglife en Tes droits

,

19

fon pèlerinage à Marfeille & ia. paflîon

pour la guerre fainte , 20
il fecroife avec trois autres rois, ^f
il venge jufqu'à Tes défiances, S^- S^

il perd une bataille fignalce contre les

Anglois, 57. 6c. & fuiv.

il va pour fecourir Calais affiegc, 66

il ajoute à la couronne le Dauphiné , les

comtez de Rou/Tillon & de la Cerda-

gnc dans les Pyrénées & la baronnie

de Montpellier en Languedoc , 77
fa dernière maladie

,

là me/me.

fa mort

,

7$
fes femmes & Tes enfans, 79
Philippe comte d'Evreux

,

1 05.109

Philippe roy de Navarre , & fa mort , 4^
Philfppe fils d'Eudes duc de Bourgogne , &

fa mort, jj-. $6
Philippe duc de Touraine fils de Jean I.

duc de Bourgongne
, prifonnier en

Angleterre avec fon pcre, 100. 143.

144. isi-

fon mariage avec rherîtiere de Flandres

3

166 173

devenu comte de Flandre par le deeeds de

fon beau- père, 151. 30^. ^ fuiv. fa

mort, 512. fes enfans, 311

Philippe de Navarre frerc de Charles le
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Mauvais, 94. 96. iij. Ion cfprit vio-

lent, 116. fa mort, i;i

Vhilippe comte de Nevcrs & de Rhctel, 513

l'a mort, 374
VhihppCy fécond fils de Loiiys duc d'Or-

Icans , 350. Voyez Orléans.

Vhtlippt comte de Charolois fils & (mcczÇ-

feur de Jean duc de Bourgogne & com-
te de Flandre, 401.402,

fon mariage avec Ifabellc de Portugal

,

472.^478.
fa bonté genereufe & politique , joo. soi

fes traverfes dans fon païs^ J35. ^ piiv.

fon grand dcplaifir , /83. /g 4- ^^ mort,

Vhilïppe fils du roy de Majorque , 4 35-

P^/V/p/'e fécond fils d'Antoine duc de Bra-
bant, 4^5

Philippe fécond fils deLouys duc de Savoyc
& fa prifon à Loches

,

/61
Vhrenefie inconnue à tous les fîecles prece-

dens & fadefcription
,

1^0. 191
Vicardie ravagée par le duc de Bourgogne,

614. élj

Vie IL pape, & fon deffcin de bander tou-

te la Chreftientc contre les Turcs, ^44.
J4J- S5^

Vierre roy de Chypre , 134. ij'4

P/Vrr^roydeCaftille, 157
Vierre furnommc le Cruel & le mcfchant

roy de Caftille , iy8. 1^9- (^fuiv. 1^/^,

fa mort, 1^5*

S. P*'^rr5 de Luxembourg, 457'4:8

H h iiij



TABLE
Viiïards menez en Efpagne , ij 8. Voyez

Jacquerie ,

P//7eWe de gens de guerre , 109

le concile de Vife & ce qui y fut ordonne,

341. 368

la bataille de VoUiiers. 98. 99. ^ fui'v.

le Voidou revenu au domaine de la Fran-
ce , î8/. 18 é

VeirM-V /ifne , fobriquetde Jean de Paris

de l'Ordre des Jacobins, 459
Vdifon efcoulcpar une fiftuleau bras, 215

prife & rcprife de la ville de Vontorfon,

le comte de S. Pi?/gouYerneur de Paris,&

fa conduite
, 347. conneftablc j jy^. 6ox

fa duplicité, 6x0. fa récidive & Ton au-

dace , 6^l.6^J
il manque de coeur & de cervelle, ^50.^31

fa prifon, fon proccz & fa mort par arreft,

les navigateurs VortugaU de leurs defcou-

vertes, 4o(S

la couronne de Vortugal difputée par un
baftard & une baftarde , 165. S* fiti'^-

eftabliffementdesPiTy^^^en France , 6si

Voulenesy forte de chauffure , ij8

la Pr^^;w<!i?/^«e rempart de PEglife Galli-

cane , 495. 496, déclaration pour l'a-

bolir qui n'eut point d'effet, j;^. jjy.
î8j. 586

Hierofme de 'Prague compagnon de Jean
Hus,condamné au concile de Conftan-
ce, 38J

ia VragHfrie , nom d'emction , 45a



DES MATIERES.
V^reUt gendarme

,

ijo. é^fuiv.

Prélats (\u.i dcshonorcrent leur profcITion

dans le quatorzième fleclc , 45 7
Prélat capitaine, 618
Vrt>icesd\iCa.n^ Voyez ducsdc Berry , de

Bourbon , ào. Bourgongne y à' Orléans , Sc

Varis.

Princes du fang ambitieux, &c. 115» . z 10.

^ fui'vans. 56/
Pr^f^^(?;>où Icsfcmmesvont les premiè-

res & les hommes après, 61 j
grand nombre de Pro^/ge;aucicl, 55

troubles en Vro'vence, ^6l. i6z

la Provence acquifc au roy Louys X I.

66î. 66i

Vro'vifîon des Bénéfices refervce aufain<fV

fiegc, 419
P/^r^//e d'Orléans luppolce, 477, Voyei

leanne d'z^rc.

Vuits empoifonnez & à quioncnimpu-
toitle crime, 437

Quatrième du vin remis au hui<flié-

me

,

J72.
^lutrelle confidcrable & fanglante,& (|uel

en eftoit le fujet

,

1^0. é^fuiv
la ville de Saint ^entin furprife par le

conneftable de faiut Pol Tur le duc de

Bourgongnc ^ 607. 615. 631

Hh V



TABLE
R

Rt^U. Voyez Gilles.

Raoul duc de Lorraine êc Ùl mort ^

6t

Raoul comte d'Eu & de Guines, connefta-

blc de France, & fa finmalheureufc,

58. 84 87.

Ravages pendant la paix fcmblables à

ceux de ia guerre ,. 158
Philippe de Clcves fcigneur de Ravellem,

644. fa mort tragique, 64J
Refrme d'Eftat

,

3/5
Régence. Voyez Gouvernement,

l^eg.ie enfanglanté par les guerres , 8

deux Reines doiiairiercs en France en mef-

me temps , 88

Pierre Rem>^ intendant des Finances. Sa
condamnation & Ton fupplice, 6

René y (econdfrisdu duc d'Anjou roy de
Sicile

,

jSx

Hf»^ d'Anjou duc de Bar,477 prifonnier,

478. roy de Naples, 481. 4^ a 49^>

49 7- 5©9 544- entièrement chaflc de

Ion royaume, SS7 ^^}- ^^4* ^55*

fa mort, 6^6. é 5-

Jî^«é comte du Perche, fils de Jean duc

d'Alençon , & traiftreàfon père , 5-90

Reué de Vaudemont duc de Lorraine, éio.

613. 614 61^. 6^6. ^fmv. 66i.

fîege de Kenncs , io5 109

Refiries des fruits des bénéfices au profit

du S. Siège, 418. 41^



DES MATiEKES.
B.etoneieurs , Se c]uiiii ti\oicm, '49

j

notables Re'volutions t 360. 5^1. y 30

Rhodes S-CCicgcc ^ax les Turcs
y éf8

'Rhume qui rendit muets le barreau , les

chaires & les collèges, 567
Richard II furnommc de Bourdeanx, fils

d'Eâoiiard prince de Galles & enfin roy
d'Angleterre, 3^7. ^ [uinj. 28c. Z91.

299. prifonnier& cftranglé,3 5.5 4.

Richard frcre de Jean duc de Bretagne,

391
Richard duc d York & la guerre civile

qu'il attifa parmy les Anglois , ^51.

fa mort, 54/
K/V^^r^ducdcGloceftre, 66^. par quel
moyen il fe mit la couronne d'Angle-
terre Curla.tcf^clàmefme.O' 667

bataille de Ripeltnoruie en Flandre
, ^ jé

Rivière. Révoltez en grand nombre jettes

dans la rivière faus autre forme de pro-

cez, 234. 14s
Robbe. VojQZ Habit.

Robert d'Artois. Ses prétentions fur le du.'

chcde Bourgongne & les grands trou-

bles qui s'en enfuivircnt j xi. iz. 31. 47J

fa mort , 4 S

Robert roy de Naples prince tres-fage &
amydela France , 37. fa mort , 451

Robert duc de Bar

,

14$»

Robert duc de Bavière & comte Palatin

ellcu empereur 3 506.

fa mort

,

542,.

S. Recb
:,
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Rome. Retour des papes à Rome après
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xo6

KomtUé entremetteur d'intrigues d'Eftaty

Row/^rcfchevinde Paris, 10/.114

fedition dans R<7^^» , 153. i54.

laville de Roiien afficgce par Henry V-
roy d'Angleterre, 394. les extrémités

que Ion y foulfrit & la dernière refo-

lutîon qui y fut prife
, 59J. fa prife en-

traifna le reflc de la Normandie, i$é)

Rouen rendu à Charles V 1 1. jii. 512^

Jean de la Rovere légat & neveu du pape

,

654
la comte de RouffUcn engagée au roy de

France

,

5.^9. 632;

Ro-ial. Ornemcns royaux négligez par

Charles VI. 414.4rj

le baftard de KubefKpré , $6^
la Kuë chambellan du roy de Navarre ,

& mefchant homme, 19^. fon fupplice>

200
Kuel. Les Eftats convoquez au chafteaa

de Ruel

,

54
"^uf^e. Voyez Cz^ar,
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la Ç Aintonge enlevée à l'Anglois , iS^,
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Saints du quatorziefmc fieclc , 4; 7.43c
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le comte dc^ialtsbery y ^jo. fa more, 4^4
Irançois Salvmti archevefque de Pife &

fa fin tragique , 65s
le marefchal de Sancerre gouverneur de la

Guyenne, 151. 198. 302»

Sa'voye. Guerre mortelle entre Icscomîcs

de Savoye Se les comtes de Viennois,

la Savoye érigée en duché , 37$
le duc de Savoye partifan du duc de Bour»

gongne , 471
Jacques de S^ïi^^^^ comte de Romont, &

fa querelle avec les SuilTes , 6^f.6^6
Sf^vmis hommes du quatorziefme liecle ,

415-

Jean DunsleSro?, 415-, 419. 430
Séditions dans Paris^ 224. 225- 252.. 23^

Sel. Premier impoft fur le fcl, de l'inven-

_ tion des Juifs ,
js

le marefciial de Severacj 45"t>

Schijmedc quarante ans, i04..ioS-é''faiv.

129. 290, 500. 517. 422. 423
Louys Sforce duc de Milan bon amj de

royLouysXI. 5'77

François S/c^t^ reconnu pour duc de Mi-
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Sienne. Voyez Concile.

Sigifmondàt Luxembourg roy de Hongrie
eliiSC maintenu empereur, 210.341. il

fert de foûdiacre en la mefle du pape,363

fon voyage en France & en Angleterre ,

377. 378.413. 414. fa mort, 49?
Sigijhond duc d'Auftriche, 609. 62^,6 ^S-

le pape Sixte IV. éia

la ville de Soijforis miferablement facca-

gce, 3^^
1^ comte de Somerfet

,

sos- J06
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l'Anglois, jii. ;ii. yié

origine de la grande Sorbonique , 416
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reurs

,

440. 441
Soulieres , grand négociateur , 66

r

SoufiraSlioni^tukt dans un fchifme , 310.

316. 33:. publiée, 531. ordonnée dans

un concile, 341
alliance des Smffes avec les villes de Bafle

& de Strasbourg, éiy
Supplices extraordinaires & fans forme de.

procez , 148. 14^
François de Surienne capitaine Anglois»

517
T

TAlhot l'honHeur des capitaines An-
glois, 501. yji.famorr, jj^

Archambaud de Taleyaiid comte de Péri-

gord , fa condamnation & Ç^i biens
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trouble, 387. ;98.;?99. 400 448. 456
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Tartares efpeces de vagabonds en Alle-
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les Templiers & i'extindron de leur Ordjc,

418.430
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métropoles, 410.411

du Tertre fccrctaire du roy de Navarre ,

& mefchant homme , 199. fon fupplice,

200
71^^w7V-//«;'7f roydcs Tartares, 277
enfantements de la Théologie fcolaftiquCp

Thitrry fils du feigncur de Pcrruvcys, eîû

cvcfque de Licgc au préjudice de Jean

de Bavière , & les grands troubles qui

s*en cnfuivirenr, ^31- 3^4 & f^i'^-

inftitution de l'Ordre delà Toifon d'oïc,

472
Tonnerres continuels durant l'hyver, 35

la comté de Touloufe unie infeparable-

ment à la couronne, 13 iî

arreft du parlement de Paris à l'cncontre

de rUnivcrfit. de Touloufe , 3if- 32-^

revefché de Touloufe érige en archevef-

chc & cîiviféen cinq Dioccfcs , 421
fîegc de Tournay, 41
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Trahifon infîgnc , 71. punie fevcrcmenjr,

88
Guy de la TrimomUe , 29G. aveugle de la

faveur, 461. 470. 47g. prifonnier. 47^.

George de la TrimomUe

^

^49
Chafteau Trompette , ; 5 4
Jean de Troyes chirurgien , chefd'une fac-

tion dans Paris , J5'4' é" f'^i'^"

Tunis. L'adrelîcdes Génois envers le roy

de Tunis , 17

5

Turcs Se leurs progrés en Europe , 277
cntreprife contre les Turcs , mais vaine &

defavancageufe, 296. z^j
Turlupins hcïQnqu.cs & leurs erreurs, 44s

V unies au Dauphinc,j-ii

flegede Vannes , 49
la fangiante bataille de Varnes contre les

Turcs, 51Î

la mai Ton de Vaudemont rentrée dans la

duché de Lorraine, 610. Voyez i^«-
toine.

Vencejlus de Luxembourg , 149
Vencejliti fils de 1 empereur Charles IV.
parvenu à l'empire, 101.107

Vencejlas empereur & roy de Bohême, en
France , & fa brutalité, 20p. dégrade*
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,

4.98
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prifonnicrs de guerre, & leur peu de
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Jean de r/e?2«^ admirai de France & Ton

heureux retour d'Angleterre, 2/8. 17^.

les grandes Villes en armes pour fe défen-

dre des impofts, 132,. 247. chaftiées^

248
ville de bois, i6x
Philippe de Fi/Z^É-r^ F Ifle- Adam introduit

furtivement & de nuit dans Paris avec

800 chevaux, & ce qui s'en enfuivit,

387. fa mort tragique, 491
le cardinal de Vtyichefire, 4 12

Vmcennes. Orage efpouventable fur le

chafteau de Vincennes, & ce qu'il pou-

voir prefager , ^o.irj

VVniverflté de Paris , & Ton décret fur la

queftion des âmes après la mort , 17
Xon foulevemcnt pour la conlcrvatioQ
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IJrhain pape V. là. mtfmt. famorr , 179
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porte pour légitime , & eft e-nfuite de-
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Ufuriers Italiens bannis de France, 74
le comte de War'vvich , 604. fa mort, 609
U'ichf.S^ mémoire anathemati(ee au con-

cile de Conftance, 58/

[Jean "^KTAncoim receveur gênerai des fi-

-^V nances, foncxime & fa con-

damnation, j'42

YOUnd fille de Robert IV. comte de
Dreux, 28

yeland fille de René d'Anjou, & fon ma-
riage avec Ferry de Vaudemont , 492

le duc à^Yorc en France , 367. ^fuiv.$'j o.

Tvain de Galles commandant l'armée na-
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patrie, 1%%
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PRIVILEGE
DV ROT.

ouïs PARLA GRACE
de Dieu Roy de France

& de Navarre. A nos

amez & féaux Confeil-

1ers, les Gcnstcnans nos

Cours de Parlements de

Paris , Tl^aloufe , Grenoble, Bourdcaux,

Rouen, Dijon, Rennes & autreSjMaiftres

des Requcdes ordinaires de noftre Hof-
tel , Bàillifs , Scnefciiaux , Prevofts, leurs

Lieutenants, & à tous autres nos Juf-
ticiers , & Officiers qu'il appartiendra;

Salut. Noftre cher & bien amc
François de Mezeray noftre

Confeiller & Hiftoriographe ordinaire.

Nous a fait remonftrer qu'il avoit cy-

devant donne aru public trois Volumes de
l'Hiftoire de France , commençants à

Pharamond , Fondateur de noftre Mo-
narchie , & finiffants à la Paix de Ver-'*

vins, lefquels il avoit avec beaucoup de

foin Se de travail , reveus , corrigez Sc

augmentez j enforte que ce fera pluftoft

un Ouvrage nouveau qu'une reimpref-

lion de fou Hiftoire , à laquelle il auioiï



T^rtvilege du Roj,

en outre adjouftc beaucoup de chofcs

neceilaires ; entre autres un grand Dif-

cours de l'origine des François , l'Hif-

toire Ecclefîaftique de France , & notam-
ment une augmentation confiderablc

d'un cjuatriefme Volume, qui doit con-
tenir l'Hiftoire depuis ladite Paix de
Vcrvins jufqucs à maintenant. Et dau-
tant qu'il ne fe recouvre plus d'Exem-
plaires de la précédente édition , & qu'il

îuy importe & au public qu'il n'en pa-
roilTe pas une nouvelle édition, qu'elle

ne foit la plus parfaite qu il fe pourra

,

pour l'honneur de la France & la répu-

tation de l'Authcur,- Il Nousa très hum-
blement requis fur ce Iuy vouloir accor-

der nos Lettres de permifïion & privilège

fpecial : Avec deffenfes à toutes perfon-

nes de quelques qualitez & conditions

qu'elles foient, de reimprimer, contre-

faire, extraire, changer, altérer, vendre &
débiter d'autres imprefîîons que de celles

qu'il donnera au public, foit en corps ou
en abbregé , fans fon confentemcnt , tant

avec les Figures & Médailles, que fans

icelles, ny mcfme d'en expofer & ven-

dre de celles qui pourroient eftre contre-

faites fur la première édition, A CES
CAUSES, veulant favorablement trai-

ter l'Expofant pour diverfes raifons à

ce Nous mouvans, & pour les bons &
agréables ferviccs qu'il Nous a rendus &
nous rend journellement ,• & pour faire

connoiftre l'eftimc que Nous avons de

fes Ouvrages j Nous Iuy avons permis &



Privilège du Roy,

permettons par ces prefentes de faire

imprimer par tels Libraires & Impri-

meurs qu'il advifera bon eftre, ledit Li-

vre , intitule l'Histoire de
France depuis Pharamond
iuSC2J,lES A MAINTENANT, aVCC

les corrcdions, changemens, additions,

augmentations cy - defTus énoncées , en

telles formes , & grandeurs de volumes

qu'il jugera, foit avec les Figures ou
autrement, en corps gênerai d'Hiftoire ,

ou en Volumes feparcz , mefme en ab-

bregé ; durant rcfpacc de trente ans , à

compter du jour que le dernier & qua-
triefme volume fera achevé d'eftre im-
primé pour la première fois en vertu du
prefent Privilège ; Faifant tres-exprelTes

defcnfes à toutes perfonnes de quelques
qualitez & conditions qu'elles foient,

d'imprimer ladite Hiftoire feparemcnt,

en corps, ou en abbrcgé , tant fur l'im-

prefïlon cy- devant faite que fur la pre-

fente , ny d'en contrefaire , extraire,

changer , altérer aucune chofe , d'en ven-
dre ny débiter d'autres, ny mefme d'en

emprunter le titre , tant de celles qui au-

roient efté contrefaites en France
, que

de celles qui feroicnt apportées des pays
eftrangers, foit qu'elles eulïcnt efté impri-
mées fur la première édition ou autre-

ment , fans le confentement de l'Expo-
fant ou de ceux qui auront Ton droiâ:

,

tant pour l'abbregé que pour le total

de ladite Hiftoire : A peine de confifca-

cion des Exemplaires contrefaits , des
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balotS ou jls fe rencontreront, de tous

defpens , dommages & intcrefts , & de
quinze mille livres d'amende , applica-

ble un tiers à Nous, un tiers à l'Hofpi-

tal General , & l'autre tiers à l'Expofant

ou à ceux qui auront droid de luy. A
condition qu'il fera mis deux Exem-
plaires dudit Livre dans noftrc Biblio-

thèque publique., & un en cq.\\q. de nof-
tre très- cher & féal Chevalier Comte
de Gien , Chancelier de France j le fieur

Seguier, avant que de l'expofer en ven-
te 3 à peine de nullité des prcfcntes. Du
contenu defqucUes Nous voulons & vous

mandons que vous fafTiez joiiir dans tous

les lieux de noftrc obciffance, l'Expofant,

ou ceux qui auront droit de luy , fans

fouffrir qu'il leur foit donné aucun em-
pefchementi & qu'en mettant au com-
mencement oti à la fin dudit Livre un
Extrait des prefentes , elles loient te-

nues pour bien & deuëment fignifiées ;

Mandons au premier noftre HuiiTier ou
Sergent fur ce requis , faire tous Ex-
ploits & Saifics necefTaircs , fans deman-
der autre permifllon : Car tel eft noftrc

plaifir. Nonobftant Clameur de Haro,
Charte Normande , Ediâ:s , Déclarations ,

Arrefts, Règlements, Statuts, & confir-

mation d'iceux , Privilèges obtenus & à

obtenir , foit que le temps de ceux qui

ont efté obtenus , foit expiré ( ou non
) ,

oppofîtions & appellations quelconques,

& fans préjudice d'icellcs
,
pour lefquel-

les nous n'entendons qu'il foit différé ,



Vrlvîlege an %jy.
êr (!ont nous retenons Ja connoiflance â

Nous & ànoftreConfcil, & qui ne pour-

ra nuire audit Expofant ou à ceux cjui

auront droid de luy : en faveur duquel

& du mérite de Ton Ouvrage , Nous
dcfrogeons à tout ce que dcfïus pour ce

regard feulement. Donné à Paris le der-

nier jour de Décembre , l'an de grâce

mil fix cens foixante-quatre; & denof-
tre règne le vingt-deuxiefme. Signé,

Par le Roy en fon Confeil , Maboul:
Et fcellé.

RegiJ!ré fur le Livre de la Communauté
des Libraires ^ Imprimeurs de Taris , le

12. Janvier i668. fuivant (^ conformé^

ment à r^rrefi du Parlement du 8. Avril

i6ss. Ô" (^^l^y du Confeil Frivé du Roj,

du 27. Février i66s.

Signé , D. THIERRY,
Adjoint du Syndic.

LEdit fieur de Mezeray a cédé le

droid de fon Privilège à Thomas
JOLLY &àL0UIsJBlLLAINE,
iuivant l'accord fait entre eux.

Et le droidl de la moitié dudit Privi-

lège qui appartenoit audit JoUy, a eftc

rétrocédé àDENrs Thierry,
Claude Barbîk,& ]fan Guignard,
fuivant l'acquifition qu'ils en ont faite.

Achevé d'imprimer en abbregépourlapre»

mtere fois le 10. lévrier 1668.
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